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»n» Tsdashi 
Knransrf. n ü n htre japonais dos 
MWrâ* étrangères, devait quft- 
ter Paria pour Tokyo cumsrdi 
16 déeanibré. au terme d*une 
«tournée» européenne qui Ta 
mené également à Bruxelles «t * 
Rome. 

Ce voyage répondait, dans 
restait des Japonais, à un doublé 
objecdfc Le pr em ie r était d'ordre 
économique :. B . s'agissait de 
prondr» la mesure du méconten- 
tement des -Européom à r égard 
de certaines pratiquée commer- 
ciales nippones — on perte, sou- 
vent suc le Vieux. Co m m ent du; 
« protectionnisme sournois» 
entretenu par les normes indus- 
trisBes — et de te convaincre de 


matière de râéquilïbrngë des 
échanges; Quitte >à rappeler eux 
Européens qu'èüx-mèmes 'se 
protègent plus pu moins discrè- 
tement deTc invsstan » commer- 
ciale japonaise et qu'Bs ne font 
peut-ètrà pas tonale» efforts, 
qu'exigerait l'amélioration de. 
leur im pl an t atio n sur le. marché. 
mppon. fi y a. a assuré ML Kura- 
nari. t re nt ét rois mfi le hom me s 
d* a f tsi r es d e son psys en Europe-, 


J l u 


de 

projet dè coopération dans le 


imétipfier les «gestes »é Tokyo. 


e 


«T'est que J* 
second ôfefectif du dépla c ement 
de ML Kuraraui était, ké. jféu» 
dk e ct e m ent poétique; Le. Japon, 
è l'évidence, cherché ectœffe- 

ment du cété de la Communauté 


et quelque peu fimrtatrf 
plan diplomatique — de « 
ft-téte avec Washington. 


« ; 1 1 m 1 1 . 


delà visite de son coflègué japo- 
nais pour lui marquer « là sür- 
prise et fa contrariété » de taris 
devant le vote récemment émisé 
rONU per Tokyo en fsamür de là 
résolution sur te Nouyellé- 
Calédonie -hostile h ta poStique 
de ta France. .'Mata M. Kuranari 
s'est employé è. désamorcer tfm 
de M. Raimond - dite l'on 


devine, au danMuram, nxxwroa, 
— en Imassurent que catta déci- 
sion n'avait pas -été pries sans 


ment. Ce dernier aeceo mmooe- 
idt parfaitement des résultats 
du référendum d'«rtodétsrn*»a- 
tion organisé en principe ran 
prochain sur la territoire par 
Paris, quel que soit le choix des 


7." vT 


locuteurt, M. Kuranari a rafit 
rintérêt que son pays porte -r de 
même dateurs que ta Chine - * 
une Communauté européenne 
qui, depuis longtemps déjà* n'est 


perfota s'étonner ctatatrétonne- 
;»’ menu H y a pourtant une beBe 
y , leçon * tirer, pour lasïnropéene. 
p 1 de l' a tte n tion avec le qu el ta . * 
r autre bout du anonde, on *** 

lew tonte marche à l'union, « càl 

l'on semble croire à l'Europe jfdua 


Un entretien avec le 7 président tchadien I L’affaire du Carrefour du développement 


Principal accusé, M. Châtier 
raconte sa « cavale » 

Au cours d'une première audition le 21 novembre, 
Af. Yves Châtier, principal accusé dans l’affaire du Carre- 
four du développement , a confié à M. Jean-Pierre Mîchau , 
juge d’instruction, les détails de sa « cavale » depuis son 
départ pour le Brésil jusqu’à son retour en France. Inter- 
rogé sur Europe l , lundi 15 décembre , M. Pasqua a refusé 
d’expliquer pourquoi la DST avait fourni un « vrai-faux » 
passeport à M . Yves Chalier. Invoquant le « secret 
défense », il a démenti que la DST ait agi sur son ordre. 



Périls 


par ANDRÉ FONTAINE 

L A France est entrée, une fois 
de plus dans sa Lorç^ie 
histoire, dans une phase 
d'énervement d’exacerbation des 
an t ag oni sm es de toutes natures 
qu'eUe recèle en son sein. C'était 
sais doute inévitable, après ces 
démonstrations étudiâmes que 
personne n’avait prévues et que 
l'opposition n'a (faiHetxs pas vrai* 
ment réussi à récupérer. Une 
réfl e xion en profondeur s'imposa 
sur l'Université, mais elle n’a de 
sens que si elle peut être menée 
dans (a sérénité retrouvée. 

En attendant, le gouverne- 
ment, qui voit se rapprocher les 
échéances électorales, cherche un 
terrain de contre-attaque. Le 
ministre de V économie fait légiti- 
mement valoir les très bo ns rés ii- 
tats de fa lutte contre l'inflation, 
comme le beau succès de l'opé- 
ration Saint-Gobain, lequel d'aï- 


Tandis . que les combats se poursuivent dans le nord du 
Tchad, où trois colonnes blindées libyennes tentent de 
réduire les. partisans de M. Goukounî Oueddeï, le prési- 
dent Hissène Habrê, dans Tentretien qu’il nous a accordé, 
presse la France de l’aider à contrer les forces de Tripoli 
Dans une lettre adressée, lundi, au Conseil de sécurité 
des Nations unies, le gouvernement de N’Djamena accuse 
la Ùbye d’utiliser dans son offensive napalm et gaz 
toxiques. 


N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 

. Angoissé t Le jnot est sans 
docte trop Jart pour qualifier 
l’état . (f esprit du président His- 
sènè Habré lorsqu'il noos reçoit 
dans s» bureau de NDjaméoa. 
lq dimanche 14 décembre. 
Angoissé "1 Non décidément, mat 
gré nne aihiatton militaire diffi- 
cile. Mais.à coupafir pr éocc u pé. 


Quelles sont sec raisons ? Elles 
sont .simples : faute de mflyeas : 
logistiques et nnEtaires adéquats, 
lé préadest dû Tfltad 'craint de 
rater une "occasion historique 


due 


tmôswi ma» environ, cest-à- 
âcptüs le raEËcmcnt an pott- 
ceîttral des combattants de 


Gofticomn Oueddeï basés dans le 
nord dn pays, M. Hissène Habré a 
pratiquement toutes les cartes 
politiques dans sa main. Pins 
aucun dirigeant tchadien de quel- 
que stature ne conteste son pou- 
voir. 

Mieux : plus aucun dirigeant 
tchadien n'accepte de combattre 
N’Djaména aux côtés des troupe* 
libyennes, à l'exception de 
M. Acbcifch Ibn Omar. 

Comme Ta déclaré M. Mitter- 
rand an lendemain .dn sommet 
franco-africain de Lomé, on ne 
peut plus parier de g uer re av3e 
pour décrire les événements qui se 
déroulent an Tchad, mais d’agres- 
sian libyenne: - 

jacquesamaûwx 

(Lire la suite page 4. y 
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(Lire page 14 les articles 
de GEORGES MARION et tTEDWY PLENEL.) 


que l' e nt r eprise avait fait le détour 
de la natiônafisatiori. Le mrastre 
de l’intérieur, conformément à son 
tempérament, voit de (a déstabS- 
sation partout et, pou* défendre 
un honneur que persoryia n’a 
attaqué, s'en prend, solution trop 
fade, à celui de deux jcunaBstes 
qui ont prouvé plus d’une fois 
qu'Bs ne faisaient que leur métier. 

Le pire, dans ces querefles, 
serait qu'elles nous fiassent perdre 
de vue la pavité des problèmes 
qui, de tous côtés, assaBe n t la 
nation et auxquels efle ne peut 
résister qu'en unissant au maxt- 
mun ses efforts. En se rassenv 
Want, pour parier comme un 
dâunt généraL.. 

(Lire la suite page 9.) 


La reorise du procès de Ban 


14 ftÿrisÿ des débats dn 


fatte da système de 
dr Tex-eaperNtr r 
tort Mes ac c epter la 
Aa us globale» • des 
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de notre envoyé spécial 
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Un père de famille, « le père de 
la pâtrîà», né ferait pas des 


car tm chef ne -saurait tout savoir 
et font «EpÏKpier. * Jé ne Ms pas 
que jè sids tm saint . monstêur le 
président i je ne suis qu'un 
homme t. il se peut que. j'aie 
commis des erreurs, mais fai été 
isolé. Et, ce qui est arrivé aux 
parents des comploteurs, il ne 
m'appartenait plus de le contrô- 
ler. tes militaires étaient très 


■ La défense, bien sûr, ne pouvait 
que s’opposer à r* évocation de 
faits non reprochés à l'accusé » et 
S cette àvafencbe de cons ti t ut ions 
de partie civile, n n’empêche, la 
Cour criminelle ■- * que cela 
plaise ou non à la défense *, dira 
le procureur général — a ainsi lar- 
gement exploré 'te .passé non 


Bokas&a qui là dit, et il s’y 
conualL fi reste Ton et fut rantre. 
Tuer des .comploteurs, soit, mais 
prpf£cnt*r leurs' femmes, lents 
g nfiyntx; leurs parents et alliés — 
cm dirait presque un faire-part des 
libertés assassinées, — cela, 
jamais. Jean-Bedel Bokassa fut le 
chef supr ême de la nation. Q 
revendique donc la « responsabi- 
lité suprême ». Mais non totale. 


i trOTISHu ü 

i di^^ tres 


Très énervés, en effet, et très 
longtemps. Le procès de Jean- 
Bedd Bokassa s’est (ouvert, lundi 
15 déc em bre à Baxtgui, avec une 
curieuse audience. Une journée 
entière consacrée à révocation — 
témoignages à l’appui — de 
crimes pour lesquels Jean-Bedel 
Rfiifiw«g n*est pas poursuivi. Une 
Série de meurtres, politiques ou 
non, de séquestrations arbitraires, 
de disparitions sans suite, de mau- 
vais' traitements ét de tortures. 
Bref, le livre de bord d’une dicta- 
ture ordinaire, sans conséq ue nces 
judiciaires, car ressemble de ces 
faits, commis entre 1969 et 1974, 
sont co u ve rts par la . prescription 


tructif, d’un dictateur déchu. 

] Et Ü a bien semblé « impres- 
criptible», ce régime du brave 
M"»*»» — * J'ai été sait, le pays 
a été sali, mes amis ont été salis : 
il fallait un courage d’homme 
pour venir et être jugé. Pour 
qu'on ne puisse plus dire à 
l’étranger ; tes Centrafricains, ce 
sont des tueurs, des cannibales, 
des voleurs, des bandits ». . 

Jean-Bedel Bokassa est tout 
amplement ce qu’il fut, et ce n’est 
pus rien, le chef absolu d’un 


(Lire la suite page 3.) 
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L'AFP en état d urgence 

Si la grève se prolonge, la commission financière 
de T agence pourrait demander 
la nomination fun administrateur provisoire. 

PAGE 21 

M. Périgot, président du CNPF 

Il a été élu contre M. Chotard avec plus de 70% des voix 
par Rassemblée générale du patronat 

PAGE 36 

Tour de vis pour les producteurs de lait 

Les Douze ont voté à la majorité 
en faveur dune diminution importante 
de la production laitière dans la CEE. 

PAGE 40 

Le sixième congrès du PC vietnamien 

Le représentant soviétique prône le diafogue 
entre Hanoï et Pékin. 

PAGE 8 

La lutte contre les trafiquants de drogue 

Pour les autorités de Colombie, du Pérou, de Bolivie, 
c'est le rocher de Sisyphe*. 

PAGE 3 

Les retrouvailles de Paris et de la Seine 

Plusieurs kilomètres de la rive gauche vont être aménagés 

en promenades et jardins. 

PAGE 37 


MEDECINE 

Diagnostic prénatal : les excès dn dépistage 
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En Inde, des techniques génétiques sophistiquées sont utilisées 
parfois pour réfrmnatioa des fœtus fernhuns. Les pays anglo- 
saxons pour ter part, Australie en tête, engagent on recom- 
mandent ni dépistage systématique dès le stade àttra- u t éri n dfs 
débiles mentaux et des enfants à problèmes. 



[ l A jl c 1 1 

y- 1 j 


^ M 1 . '■ t'I \ '-r 1 M 







1 J > < 1 r 1 ‘ 



■ i 


(I S 7 \ P \SSi: DUS ClIOSliS SOI S WSCOl \kHH lits ItJl SIICILt niïfM 


Le sommaire complet se trouve page 40 


A L'ÉrRANGBt: Aig*f» 
M d.: (Mita. 1 700 I 


—m. JL» au. 
0,400 DL SA* 


a 1JOOM 
lOkr.:ta 


no 


f 1 





















'■ ■ ---. t. 





dt°Jj ■ 




I 


■ ^-ï. jW 




■.-- '_i -.' 

• •- _ ••-rt i 1 . - 

<- • -S"' -. - 

\ T T7?' V — 

>v -iaiten 


'• .• -j 


•- fu 1 - 

1 T • ■ ■ •/■ ■ * 

* . . A 

. _v- ■*- ■< -: - 


' • --îvSpdtÇ M- 

I»' ■_ » 

rTÂ'-lv* ■_■ 

■ .. . :civ -V- 


-\>3Egw 


. . ■•„. rfl .■- ■ ■ * 


2 Le Monde • Mercredi 17 décembre 1986 


Débats 


LE DESTIN DE L'AGRICULTURE 


L’agriculture française entre dans 


ce que les économistes appellent une 
* phase de maturité ». A partir de là, 
deux voies possibles : celle qui est 
préconisée par Gil Kressmann , 
considérant la terre non plus comme 
un outil de travail mais comme un 


•V 'AGRICULTURE fran- 
I çaîse est en train de vivre 
1 J les derniers instants d’une 
phase de développement. En 
Europe, la craissanee démogra- 
phique qui soutenait le marché est 
arrivée à son terme. De plus, les 
consommateurs devraient réduire 
leur consommation de pris de 
20 % pour restar en banne santé. 
B y a donc de l'argent mais moins 
de besoins. Quant à la demande 


placement financier; Vautre, souhaitée 
par Daniel Cérézuelle et Pierre-Jean 


par Daniel Cérézuelle et Pierre-Jean 
Roca, celle de la désindustrialisation 
et du retour à une humanisation de 
Vespace. 


Une nouvelle «■ race » d* agriculteurs devra d 1 attaquer 
à des activités d’aval: distribution, conseil, tourisme, loisirs 

!■ 'i 1 

B fran- nar GIL KRESSMANN (*) L'exploitant .agricote modCTne 


mondiale, elle stagne avec la crise 
de solvabilité des pays du tiers- 
monde. La oû 3 y a des demandes, 
il n*y a plus d’argent. D’où trois 


Une industrie lourde ? 


• Avec la saturation, des mar- 
chés, «PUS wntmwMft d’une 

pénurie de terres agricoles à une 
situation d'excédent. Notre politi- 
que foncière rest ri cti v e, qui péna- 
lise souvent les exploitants les 
plus dynamiques, doit donc être 
refondue ; 


par GÏL KRESSMANN (*) 

s avec la crise les marchés garantis, et à s*endet- 
tays du tiers- ter pour profiter à plein de l'effet 
les demandes, de levier. Aujourd’hui, sans crois- 
Bt, D’où trois sauce garantie et sans inflation, 
i elles : notre .agriculture .ne supporte pins 

tion des mar- rendettement et les frais finau- 
passés d’une *ie*s 9*“ m résultent. Il faut donc 
iiraW a mu> remettre l'autofinancement à 


qu’en gestionnaire et en stratège. 
Il devra être innovateur. Mais, si 
la technique peut s’acheter, ou 
s’achète pas . le goût du /risque et 
l'esprit d’entrepri s e. Il faut donc 
instal ler une nouvelle • race » 
d’agriculteurs en favorisant 

. ■ m ■ - r I *l*î 


Il y a urgence à préserver ce qui reste d* agriculture paysanne, 
bonne gestionnaire des ressources de Vespace 


S I l’on juge par la taille des 
investissements et des 
moyens techniques, par la 
spécialisation dans des produc- 
tions de masse destinées à un mar- 
ché mondial ouvert à la « guerre 
économique », l’agriculture est en 
passe de se transformer en indus- 
trie lourde. Mais il faut rappeler 
le pria de cette orientation pro- 
ductdviste : 

— Elle menace l'environne- 
ment, en supprimant la diversité 
génétique des espèces animal» ou 
végétales, au profit de quelques 
variétés sélectionnées. Ici, elle 
détruit l’humus des sols, là, elle 
pollue les eaux souterraines par 
accumulation de nitrate (rapport 
Hénin, 1980), et partout elle 
dégrade les paysages ; 

- Elle appauvrit notre relation 
au réel : le lien entre la nourriture 
et le travail qui l’a produite, entre 
les aliments et les lieux où ils ont 
été cultivés, est rompu. La diver- 
sité des saveurs culinaires et celle 
des traditions sont éliminées, tout 
comme les savoirs paysans qui, 
procédant d’une connaissance fine 
ou milieu naturel et de ses 
contraintes, se traduisaient par 


techniques, par la 
dans des produc- 


tif DANIEL CEREZUELLE 
et PIERRE-JEAN ROCA (*) 


• L'agriculture peut répondre 
aux besoins du marché- alimen- 
taire avec un nombre beaucoup 
plus réduit d'exploitants, compte 
tenu des réserves importantes de 
productivité. D faudra donc pen- 
ser sérieusement aux utilisations 


vables du tiers-monde. Avoir 
conscience de ces impasses dans 
lesquelles le processus d’industria- 
lisation des activités agricoles 
nous a engagés, voilà 1e premier 
pas du refus. Pour aller plus loin, 
il nous faut débattre des fonctions 


Telles sont les finalités de ser sérieusement aux utiUsâtions 
l'agriculture. Au regard de celles- écologiques et touristiques des 
ci, les avantages de l’agro- terres agricoles ; 
industrie se révèlent largement 


factices, une partie de ses coûts 
étant passés sous silence. Les 
effets que son expansion ne cesse 
d’avoir sur l’environnement. 


• Les prix agricoles vont 
continuer à baisser. Mut en étant 
beaucoup plus fluctuants et diffé- 
renciés selon les qualités de la 


fondamentales qu’une agriculture 
digne de ce nom — c’est-à-dire 


paysanne — 


Forctkns essatieües 


remploi et ht santé, ainsi que sbt matière première.' Les agrico- 
les agricultures du tiersrmovxâie, têtus devro nt d on t réapprendre & 
sont négligés. Et quand on déplore gérer les risques et à s’arbitrer ai 

le coût de la politique agricole permanence entre tes productions, 
commune, on oublie qu i! y a 
actuellement ai Europe un nom- 
bre de chômeurs équivalant à 

« ■ ■ m •. ™ m ... 


En humanisant l'espace, I’agri- 
lture paysanne favorise la 


celui des agriculteurs et que leur 
indemnisation coûte plus cher que 


des pratiques diversifiées remar- 
auablement adaptées aux ter- 


quablement adaptées aux ter- 
rais; 

- Elle conduit à des surpro- 
ductions impossibles à écoula. 11 
suffit de rappeler 1e problème du 
lait dans la CEE. Du fait de la 
spécialisation, les importations 
agricoles de la CEE se sont 
accrues eu même temps que ses 
exportations. Nos excédents ne 
garantissent donc pas notre auto- 
suffisance, puisqu’ils coïncident 
avec de graves déficits. En outre. 


culture paysanne favorise la 
répartition des activités ssr 
l’ensemble du territoire, permet- 
tant ainsi une meilleure gestion 
des ressources. Par ailleurs, c’est 
bien parce qu’elle exploite en 
priorité les transformateurs 
d’énergie solaire, c’est-à-dire les 
végétaux, qu'elle assure, pour tes 
générations à venir, la reproduc- 
tion des ressources indispensables. 
De même, elle prévie n t la dégra- 
dation de l'environnement et aide 
à éviter des catastrophes comme 
tes incendies de forêt. Bref, l'agri- 
culture paysanne. crée nn espace 
varié, beau et habitable, abus que 
l’uniformité des paysages agro- 
industriels est le signe d’une 
réduction unidhnensionnclio de 
l’homme. 

Du fait de la spécialisation pro- 
ductiviste, l’approvisionnement 


Dans ces conditions, la pre- 
mière urgence est de préserver ce 


ndispeualrie 


qui subsiste d’agriculture pay 
senne. Infléchir la Dolitique crins 


senne. Infléchir la politique dins- 
taflation des jeunes, aujourd’hui 

» - SÉa. Jf _■ • ■_ v» 


L’agriculture française 
dans une phase que les 


plutôt dissuasive, ainsi que la poli- mistes appellent la « maturité», 
tique foncière, surtout conçue En nous basant sur le schéma dé 
jusqu'à présent pour facilita la ht courbe de vie d'un produit et 
co n c entra tion des exploitations, sur les concepts stratégiques déve- 


devient de plus en plus dépendant 
du marche xnondî&L La marge 


pour 

bradi 


les écoula, 3 nous faut les 


a sur les marchés du tiers- 


monde, qui, de oe fait, n'offrent 
plus de débouché à leurs produc- 
tions locales. 

Persister dans cette orientation 
productivité ne pourra qu’aggra- 
va la situation, notamment ai 
matière d'emploi, à un moment où 
le chômage apparaît comme un 
trait structurel des sociétés indus- 
trielles. On aboutirait en effet à 
une agriculture gérée uniquement 
par quelques exploitants hyper- 
productifs. 

Or les conditions qui ont rendu 
possible l’émergence de l'agricul- 
ture productivité ne sont pas et 
ne seront plus remplies : l’exode 
agricole n’est plus absorbé par les 
emplois créés dans d'autres sec- 
teurs ; la collectivité a de plus en 
plus de mal à assumer les 
dépenses d'infrastructure et de 
soutien des prix ; l'approvisionne- 
ment en matières premières appa- 
raît comme limité ; les besoins ali- 
mentaires de la CEE ont cessé de 
croître, comme tes débouchés sol- 


d'autonomie des pays et des 
citoyens, pris dans un réseau tou- 
jours plus serré d’interdépen- 
dances, se restreint. Dès lors, ü est 
grand temps de prendre 
conscience qu’une des fonctions 
essentielles de l’agriculture est 
d'approvisionner en nourriture a 
en matières premières renouvela- 
bles la population sur le territoire 
qu’elle habite, ai lui garantissant 
ainsi son indépendance et la maî- 
trise de son devenir. 

Enfin, l’agriculture dent conti- 
nua de produire des nourritures 
et pas seulement des denrées ali- 
mentaires standardisées, ce qui 
veut dire que ce que Fou mange 
n'a pas pour seule fontion de nour- 
rir le corps : seule l’agriculture 
paysanne p erm et de co ns erva tes 
multiples significations sociales et 
symboliques, rare spirituelles, 
qui donnent un sens pro pr ement 
humain au fait de manger et en 
font un plaisir quotidien. 


sont des préalables indispensa- 
bles. 

Il faut surtout engager un 
débat sur la désindustrialisation 
de l’agriculture. L'importance des 
enjeux, le fait que nous soyons 
tous concernés, exigent qu’à se 
déroule non pas seulement entre 
professionnels ou spécialistes, 
mais à l’échelle du pays tout 
entier. Il imposte que ce débat et 
l'information qui permettent de 1e 
préparer strient pris en charge par 
tous ceux qui eut une responsabi- 
lité dans la formation de l’qpimon 
publique. 


loppés par Porta (1), nous pou- 
vons aisément entrevoir tes solu- 
tions qui prévaudront po ur e ntrer 
dans l'agriculture du troisième 

type- 


Il s’agira souvent de prendre te 
con tr é p ied de ce qui a été mis eu 
place J pour une agriculture de 
croissance dans les années 60 
et 70. 


La croissance de nôtre agricul- 
ture, l’inflation, des taux d’intérêt 
réels négatifs, ont. encouragé des 
agriculteurs à se spécialisa sur 


« LA FORÊT PACIFIÉE », 
de Bavard Kalaera et Antoine Savaye 


les forestiers français se sont-ils plantés? 


L ES ingénieurs des eaux et 
forêts en dolmen et 
culotta da cheval qui, 
depass le Second Empire et au 
nom de la raison d’Etat, ont 
reboisé le France en alignant 
des bataillons serrés de rési- 
neux ont-êe lait faussa route 7 
L’étude menée par deux socio- 
logues de l'Institut national de 
recherche agronomi qu e (INRA), 
permet de poser la question.' 
SJe est plus que jamais d'actua- 
lité. En effet, devait les dégâts 
provoqués par la d éfo res ta tion 
et r urgence des mesures de 
protectio n Aj patrimoine natu- 
rel, les forestiers du dix- 
neuvftme siècle dévelop pè rent 
ridée ôa faUffit replanta coûte 
que coûte, no tam men t en mon- 
tagne, fût-ce au dét rime nt des 
paysans rivant da l'élevage. 
Autremen t dit, la forêt chassait 
l'homme. 

Or deux chercheras de r INRA 
ont découvert qu'au sain du 
corps des forestiers un poupe 
nspeé par les concepts de Fré- 
déric Le Play militait au 
contr ai re pour le maintien sa 
plaça de montagnards, qui peu- 
vent devenir les meiteos gar- 
dons de la nature. 

Le Play, sociologue, instiga- 
teur de la méthode des mono- 
graphies, et conte mp ora in da 
Duridnôn, a été bien oubSé an 
F rance, sans doute parce qu’a 
fut l*im des inspirateurs du 
cstho&risrne soda! et du peter- 
naSsme patronal. Ses adaptas 
plaid ai ent en tout cas pour le 
respect des équilibres agro- 
syfvo-pestoreux, qui, à leurs 
yeux, étaient aussi la contStion 
de la paix sociale. 

Os figurent ainsi dans la gafo- 


(*) Respectiv e men t sodetogne et 
agronome, membres da Groupe do 
Cbône, quia élaboré on dossier complet 
sor ce tte disponible au prè s de 

D. Cérézuelle, 3, rue Emile-Zola, 
33000 Bordeaux. 


(Publicité) 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


Aux étuefants titulaires d'in diplôme d'ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, cTIEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), r ESSEC propose une procédure dradnëBBon qui, après lee 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année. 

L'objectif est de Isa donna une f or mation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
La pédagogie et renseignement dispensés à f ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de F ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

• Prochaine session pour la rentrée 1987 : 

11-13 mars 1887. 

• Date limite de dépôt des dossiers de carafidaîure : 
15 janvier 1987. 

• Documentation et dossier d" nscription : 

ESSEC- Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. : (1) 30-38-38-00 

ESSEC. d*«nmi0MmaRt aupénmr privé racorni par l'État. 


siècle nous a donc laissé 
d'i m menses et splendides mas- 
sifs plantés mi cordeau,, aux 
espèces homogènes, matesen- 
sfotes aux maladfos, au dépéris- 
sement et eux incendies. Rs 
sont sotout déserts. H n'y a 
plus personne, honnis les fores- 
tiers d'Etat — on le voit bien 
dans les départements méditer- 
ranéens, — pour les soigna, les 
survsiBer, les exploiter en père 
da famBfo et les défendre. On le 
déplore aiÿourd* hui chaque été. 

Les forestiers leplaysiens 
n’ont pss non plus réussi à 
modifier la conception de leurs 
camarades qui ont fondé les 
parcs nationaux français. Tous, 
ssuf cehâ das Cévennes, ont été 
découpés dans des c antons da 
hauts altitude fade è protéger 

parue que vides d'hommes. 
Ma», par voie da conséquence. 
Os pr és e ntent peu d'intérêt sa 
le triple plan de. ta recherche 
scientifique, de la conservation 
des espèces et de la pédagogie 
des rapports homme-nature. 

On ta regrette à présent et on 
parie même d'un («découpage 
des parcs nationaux pour y 
induré su moins des portions de 
moyenne montagne habitées 
mais écologiquement plus 
riches. Bref, le débat déjà plus 
que centenaire entre las taplay- 
riens et les fo re stier s étatistes. 
aura tas défenseurs ( sociaux i 
et tas protecteurs pas et dure, 
rebont&L En ce sens, et contrai- 
rement au titre de l'ouvrage, lia 
futaies françaises ne sont pas 
encore uns forêt pacifiée. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


minoritaires. Le tfix-nouvième 


★ 4e Forêt pacifiée. syhHad- 
tured sociologie du dix-naertime 
tilde* par Bernard Kataoim et 
Aatoine^ Savoy. L'Harmattan, 


l’installation progressive des 
jeunes agriculteurs, privilégia sur 
l'exploitation tes investissements 
polyvalents, légers, à amortisse- 
ments rapides, pour accéléra Ta 
rotation des capitaux. Les inves- 
tissements lourds et spécialisés 
seront par contre â e f fec tua de 


tant efficace cherchera à retrou- 
ver une partie de la valeur’ ajoutée 
abandonnée en aval en s'atta- 
quant à des activités nouvelles 
«Yqrmr- la distribution directe de 
ses produits, te consefi, 1e tou- 


Regroaper les forces 


Püur permettre à un maximum 
de fonds propr es dé s'investir dans 
te capital d’exploitation; 3 s'agira 
de soulager l’agriculteur du poids 
du financement du fonder. Com- 
ment flore ? En attirant des capir 
taux extérieurs à l’agriculture 
grâce à une rémunération pins 
motivante des propriétaires poten- 
tiels et à des baux plus souples, 
que ne permet pas la loi actuelle 
sur le fermage. 


La terre doit, être considérée 
c omme un placement financier et 
non comme un ontfl de travail. 
C’est l’intérêt bien compris des 
fermiers. An lieu de ponctionna 
le revenu du pro pri étaire par un 
impôt exorbitant sur te foncier 
non bâti v nous proposons au 
contraire d’encourager fiscale-, 
ment Tâchât de terrés destinées à 
la location, comme on Ta fait 
récemment avec ~ la nouvelle kâ 
sur le logement. 


' ' ‘Enfin, riâhg un e nvir o nn ement 
beaucoup pins complexe et ris- 
qué, fl-u’est plus concevable de 
développer une entreprise agri- 
cole tout scuL Si Texploitatios 
familiale a longtemps été le 
modèle ' dominant, l’avenir est 
mcootestaTrien^ à ragricultaro 
avec salariat, ou à Tagriculture de 
groupe. La première f OTxntiè àura 
tendance - à, se développa, .car 
beaucoup de jeunes agriculteurs 
ne sont pas immédiatismçat capa- 
bles de devenir des chefs d’entre- 
prise, ' tandis qu’ils pourraient 
devenir d'excellents salariés agri- 
coles pour faire leur expérience. 


Propriétaires et fermiers 
devraient également sortir d’une 
situation de conflit potentiel en 
s’associant contractuellement 
pour partager tes risques et -les 
**?«»« rpHxmét*; 

à inventer. 


- Mais les -agriculteurs qui 
auront tes compétences tcchni- 
ques et surtout oxxralra du chef 
d’entreprise auront tout intérêt à 
regroupa leurs forces jxnr gér er 
leurs moyens en commun, parta- 
ger les' risques, tout enconservant 
une-resfxarabîfité.d’entr epr c n eur 
dans te domaine d’activité qu’ils 
auront fibronait choisi de déve- 


De manière générale, . les 
exploitations agricoles devront 
diminua' leurs frais ‘fixe* pour 
retrouva une. flexibilité perdue. 
Cela pe rme t t r a notamment à 
nombre de régions françaises. de 
se lança dans une agriculture 
extensive, et d’éviter ainsi de 
retourna à ta friche, 


Telles sont qneiques-niies des 
tendances que Ton peut en t r e voi r 
pour bâtir Tagricnlture du troi- 
sième type dont la France a 
besoin. Autant dire qu’il faudra 
accompagna ces évolutions par 
un plan social à fcf hauteur des 
enjeux, mais en distinguant claire- 
ment et sans ambiguïté ce qui est 
économique de oe qui est social. 
La confusion des genres, n’est plus 
profitable aux agriculteurs. 


(1) S[rfâ»liiil ti “«nrfrîi'rin de Is'ltXS- 
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Etranger 


Cour fl^rtne 


ratifiait le traké 
A froc æ colon 
WA. Le débat s 


Le trafic de drogue dans les pays andins 

Le mythe de Sisyphe 


4e Bogota a déclaré 
» loi de 1980 qm 


ciracfa avec les Eferis- 
WKé - comb a ttu avec 


Uns 
4e' q 


a - par la Mafia — doit se pomsnivre 
qœ fit question de la légalisation do 
est sor la place pwbffqac. Les Etats- 
r é c fa u ncot à la Critonthte FfXtnditioD 


a socal des drogues « dores », cocaïne 
«te. Aa Pérou, rariatiw a bombardé 
nef 13 décembre des pistes elaodês- 
nffiifto dans ta vallée du tant Hnaf- 
mx les trafiquants de cocaïne. 


BOGOTA 

dB nçtre envoyé spécial 

y _ " _ _ • - ■ J - ' : r 

FWfl légaliser le trafic de dro- 
gueT' La question peut paraître san- 
«rcaïue^ déplacée ou provocante. 
m. oanniel Butngo a pourtant 
« oui » avec assurance. 
M. Bmtngo n’est pas n'importe qui, 
irais un magistrat respecté et le pré- 
adeat du Coosefi d'Etat 

un tag am sme dont les foncticus sont 
ujatoguea à. celles du ConseO d’Etat 


L’ambassadeur des Etats-Unis en 
Colombie, M. Gafilespie, ne s’est 
pas, ep .revanche, apparemment , 
raoesnvémeiit Inquiète des déclara- 
tions de M. Btntrâgo. « Cs sam, art- 
3 (fit, det vieilles histoires. » De fait, 
le dOat sur la l^afisatkm do trafic 
de drogue a déjà été lancé sur la 


Unis leur paraît une mesure indis- 
pensable et de bon sens même s’ils 
savent que cette con s o m mation est 
en tris forte hausse. En o ut re, le 
traité d’extradition, cheval de 
ba taille de la Mafia, suscite des 
réserves en Cokxmbie. où l’on a le 
nationalisme chatouilleux. Des res- 


Faut-il légaliser le trafic de drogue ? 
Le président du Conseil d’Etat colombien 

a relancé le débat . .j 


n a certes précisé quH parlait S 
titre strictement prwnnBl. maû fl 
c’a pas hésité i défendre sou t»»w 
do vue devant les caméras de «fo évi- 
**«*- « Le gouvernement, dit-il, 
négocie bien avec la. guérilla ; pour - 
quoi ne le ferait-il pias avec les trafi- 
quants de drogue l » Selon lui, la 
* lé galis a ti o n » du trafic, assortie de 
fortes amen d e s ponr les patrons de 
la Mafia, perme ttrai t de mettre fin 
attt « séquelles douloureuses » de 
ce problème, en particulier les assas- 

thwilu Am mooîefMk^B m -■* ta 


jpîace publique en Colombie, 3 y a 
une dizaine d’années par . M. Ernésto 
■ Sanrper, alors diiectenr d’un bureau 
d’études financières et aujourd’hui 
personnalité - importante du parti 
libéral, au pouvoir. Mais 3 s’agissait 
seulement de légaliser éventuelle- 
ment le trafic de la marijuana alors 
2 son apogée en Colombie. Depuis, 
les Californiens produisent une 


entraver les activités des panama. 
* IL faut aborder cette question de 
manière plus objective », a-t-il 
tjouté, précisant qu’il était hostile 
as maintien dn traité d’extradihioQ. 
des trafiquants colombiens couda 
avec les Etats-Unis. 

Sa déclaration a naturellement 
foit 1’efTet d’un pavé dawc b mar e.. 
Le m in i stre de ta justice,- At Mae 
roy, a immédiatement réagi. 
« Jamais , a-t-Ü affirmé, nous ne 
légaliserons le crime. » D a qualifié > 
la proposition du président du 
GoôseS d’Etat <f« absurde». Le 
faoeuzeur général de ta nation, 
M. Carias ManroHoyos, s^tm aussi, 
affirmé que ta l^aliation.; éven- 
tuelle du trafic de drogue, était 
« inadmissible », ttûàs, >t-fl ajouté, 

« M. Bùttràgo a ouvert un grand . 
débat national sur ce fléau»,. 


-.r*- 


2 celle qm est cultivée sur les pentes 
de ta stenra Nevada colombienne et 
le trafic de cette drogue douce entre 
la Bonde et ta côte nord de la 
OoSarnhie àst sensiblement mdns 
important et surtout moins remabk. 

La proposition de M. Buîtrago va 
en fait beaucoup plus loin. O s’agi- 
rait pour l’Etat de cqntrSler aussi le 
commerce de drogue dure et 
d’abord b cocaïne, dont ta Colombie 
est un fournisseur important Son 
coup dé gueule dénoncé avcc.indi- 
gnation par les autorités et par 
PEglise ne suscite pas cependant 
une rf p r obMion unanime dans le 
pays. Bien des Colombiens estiment 
que tas vrata respans&bles du trafic, 
en hausse croistarrCè et mquiétanle 
se tronventaux Etats-Unis, principal 
.consommateur de drogue dure, 
cocaïne . et . héroïne. Combattre 
d’abord ta consommation aux Etats- 


* contrat » 


MEDELUN 

de notre envoyé spécial 

Medaffin. fâchée dans ta cor- 
dillère des . Andes, 4 
1 SOO mètres d'attitude, a un 
mat de rêve : ta printemps et te 
sotaA toute r année. VMe db busi- 
ness, du café, des orchidées M 
des hommes Ave, c'est- aussi ta 
capitata du- crime o rga ni s é en 
Colombia, te fief, ta refuge dè 
plusieurs dans de ta Mafia, qui 
entretient de petites < armées a 
de tueurs & gages. 

Les candktats ne manquent 
pas. Dana les bidonvilles, - au 
flanc des contref or ts de ta cordS- 
lôra. des mWers de jeunes gar- 
çons ch erc hent un boulot pour 
survivre. Mais 8 faut foire sas 


preuves. L'examen de passage 
est simple : les' recruteurs da la 
MteEe oü des muftiptes gnxqtas 
: de prot ec tion < partfeufiére » 
offra i t 5 000 pesos (une ving- 
taine de- dôBars). pour le premier 
< contrats. L' a spirant pistoiero 
doit. tuer. N'importe qui, mais 
avec.seng-boid et sûreté. Nor- 
malement. 8 opère à moto, en 
duo, pour avoir tas mains fores 
St fuir rapidement- . . 

Les recruteurs, naturellement, 
sont sur place pour observer et 
rendra compte ; si ta candktat est 
«-bon pour le service», 3 aura 
d'autres c co n t ra ts », plus élevés 
bien sûr. 20. dollars à Medeffn, 
c'est le prix d’une vie fauchée au 
hasard 

M. N. 



La QA aurait, pendant deux ans, 
fourni a Bagdad 

des informations stratégiques cratre l’Iran 


Le Washington Part a apporté, 
hœdi 1S décembre, des précisions 
sur l'information scion laquelle 
( le Monde du 16 décembre) ta CIA 
avait fourni de no mb reuses indks- 
tvm* à flrak dans sa guerre contre 
Bran, durant prés de deux, ans, 
période qui couvre notamment celle 
des livraisons d’armés américaines & 
Téhéran. Selon le quotidien, H 


ricaîns d’observation, et qui ont 
permis 2 (rajuster ses bomr 

baidements de tenmnanx pétroliers 
et de centrales électriques îrs- 
meanes. Grâce à ces informations, 
les Irakiens étaient- prévenus quel- 
ques heures après les bombarde- 
ments de ré t caune, de ta gravité des 
riégâtt provoqués, ce qui leur per- 
mettait de nses* régler tas opéra- 
tîrwic BQtvanxes. Le vrcctcttf de la 
CIA, M. WBIain Casey — quiaffl 
être bospitaüafc hawfi ca raison <Tune 
« cûétsfcstion cérébrale * 9 

setoatotmoes du c ommnn iqpé, - 
a u rait , toujours selon ta Washington 
Port, renc ont r é ea octobre et nofv«n- 
bre derniers de hanta r esp o nsab les 


^rwTtTTYi'côwi sénatoriale d’enquête 
sur T« Irangate ». Le président Rea- 
gan aurait ta possibilité juridique de 
le lui interdire, mata cette éventua- 
lité est. écartée à Washington. Selon 
un de ses proches, M. Reagan serait 
au contraire tenté de venir déposer 
lui-même pour essayer, de coupa* 
court à toute exploitation de 
l'affaire en affichant ainsi sa volonté 
de faire toute ta lumière. Ml Donald 
Kegan' s’est déclaré, de sou côté, 
prêt à témoigner devant la comxnis- 


Le nouveau conseiller pour les 
affaires de sécurité, M. Frank Car» 
lùcci, a entrepris un vaste remanie- 
meat du personnel du ConseO natio- 
nal de sécurité, a-t-on d’autre part 
appris lundi ^ Washington. Selon un 
de ses proches, il aurait été « atterré 
par. le niveau de médiocrité » d’une 
partie de ce personnel, qui semble- 
rait avonr été recruté plutôt en fonc- 
tion dé ses sympathies politiques 


fonctionnait bien et pour encourager 

Bagdad i accentuer sa pstsàon mili- 
taire sur Téhéran. 

M Donald . Rsgan, secrétaire 
général de la Maison Blanche, pw 11 
rait- d’autre part âre appelé don 
joat à l’antre à témoigner devant ta 


A la demande des Etats-Unis, ta 
Suisse a par affleura accepté lundi 
de geler en conqHe bancaire qui 
aurait été utiHsé pour transférer 
l'argent des ventes d’armes, a 
zanaooè à Berne ta tiépartemient 
fédéral de' justice et poÊce. Cette 
mesure sera maintenue pendant au 
moins ut mois. - (AP, Reuser, 
UPL). 


sortissants colombiens n'ayant 
aucun lien avec la « Columbïan 
connection » auraient été arrêtés et 
condamnés es vertu du traité. 
D’autres auraient subi de mauvais 
traitements dans tas prisons amérâ- 


- ' La mésaventure récente de Patri- 
cia Lara, journaliste colombienne 
connue, coDaboratrice du grand quo- 
tidien libéral El Tïempo, a ét£ res- 
sentie ici comme un camouflet. Invi- 
tée par ta Columbia Univerehy de 
New-York, pour une cérémonie, - 
Patricia Lara a été appréhendée 2 
son arrivée 2 l'aéroport Kennedy, 
incarcérée pendant cinq jours, puis 
refoulée en Colombie. Motif : elle 
figurait sur ta liste des « subver- 
sifs », membre du M-19. Patricia 
Lara, amie de Gabriel Garcia Mar- 
quez, également interdit de séjour 
aux Etats-Unis, a protesté de son 
innocence et de sa bonne foi (1). En 
vain. * Ne dites pas trop de mal des 
Etats-Unis », lui a demandé son 
patron et and du Tiempo. Un peu 


L’incident est révélateur du cli- 
mat qui règne entre tas Etats-Unis et 
la Colombie, au moment où le traité 
doit de nouveau être étudié par ta 
.Cour suprême et peut-être aussi par 
le Parlement de Bogota. Tous les 
congressistes auraient été discrète- 
ment informés parta Mafia que leur 
vote pour ou contre le maintien du 
traité serait suivi avec intérêt. 

‘ La semaine dernière, un grand 
Juiy de Miami a inculpé Pahk> Escô- 
bar et' quatre autres .parrains de la 
Mafia colombienne, accusés de 
contrôler « 80 % du trafic mondial 
de cocaïne *. Depuis .1978, Pablo 
Bsoobar et ses amis auraient, selon 
la revue Time, introduit aux Etats- 
Unis an moins 58 tonnes de *v**ip* 
fabriquées dans tas laboratoires de 
l’Amazonie colombienne. Mais 
PaWo Escobar, les frères Ocboa et 
Carioa Lehder, un ancien parlemen- 
taire colombien (soupçonné (Tavoir 
financé l’assassinat de Lara Bonilla. 
ancien ministre de la justice du gou- 
vernement Betàncur), sont toujours 
« en folle ». Pas très loin (Tailleurs, 
a Ton en croit les milieux informés. 
A MedeQin, Pablo Escobar est 
considéré comme un bienfaiteur par 
une partie de la popnlation et 
d'abord par tas habitants de certains 
bidonvilles très convenablement 
relogés par ses soins. 

A ta fin novembre, ta colonel 
colombien Jaime Ramirez, patron 
de la hitte contre tes trafiquants, a 
été' assassiné à Bogota par des 
inconnus. « Les parrains sont plus 
puissants que jamais», soupire un 
influent banquier colombien. 
L’Eglise dénonce « l'esclavage de la 
drogtte ». la classe politique se 
lamente et ta gouvernement Barco, 
comme le gouvernement Betàncur.' 
p rome t de poursuivre ta lutte avec 
énergie, mais les dés sont pipés. 
C’est le mythe de Sisyphe version 


Opérations 

« coop de porng » 

L’injection de « coca-dollars » 
thtmc l'économie colombienne, est 
évaluée à 4 milliards de dollars par 
an, à peu près autant que le café, 
principal produit d'exportation du 
pays. Le trafic est une source 
d ir ect e on indirecte d'emplois et 
d’investissements. • C’est aussi. 
disent les Cdombicsas, un cancer qui 
favorise et développe la corruption, 
un péril mortel pour notre jeu- 


La consommation locale de 
bazuko. ce mélange de cocafiie à 
ban marché et d’antres produits 
toxiques, est en hansse inquiétante- 
Et l’assistance apportée par tas 
Etats-Unis est tout 4 fait dispropor- 
tionnée 2 l'ampleur du fléau. Les 
trafiquants et les parrains jouent 
donc sur le velours. Pour longtemps 
encore- Pas seulement en Colombie. 
L’imervcnricm ces dentiers mois 

étatisé; aux côtés de policiers boli- 
viens, a suscité un tollé nationaliste 
2 La Paz et réduit provisoirement le 
volume du trafic d’environ 10 %- 
Les Américains partis, ta commerce 
a repris son cours normal. 


Même chose an Pérou. Les opéra- 
tions coups de poing style Condor, 
menées par les militaires péruviens 
avec nn spectaculaire appui aérien 
et la collaboration des autorités 
colombiennes et nord-américaines, 
ont permis la destruction de pistes 
clandestines et de laboratoires dans 
les contreforts amazoniens .de la 
Cordillère. D’antres interventions de 
Tannée sont prévues. Maïs les diri- 
geants de Lima savent et reconnais- 
sent qu’ils ont affaire 2 forte partie. 
Les Etats-Unis leur o ffren t 3 mil- 
lions de dollars pour « fermer la 
porte aux trafiquants de drogue 
vers le Nord ». * H en faudrait au 
moins SOO », déclare, désabusé, un 


Mêmes causes, mêmes effets. La 
masse de • coca-ddlars » dans 1 es 
finances péruviennes est déjà esti- 
mée ofiicidlement pour 1986 2 quel- 
que 600 mutions de dollars. Des 
experts occidentaux avancent, eux, 
le chiffre de 1 milliard de dollars, 
sait près d’un tiers de ta valeur esti- 
mée des exportations péruviennes 
pour 1986. En guerre ouverte — 
mais encore ooururise — avec ta 
Fonds monétaire international, ta 
gouvernement de Lima a bâti son 
plan de réactivation économique 
avec nue hypothèse de crédits exté- 
rieurs nuis (option zéro). Comme en 
Colombie, linjectkm invisible de 
> coca-dollars » constitue un appoint 
que les dirigeants péruviens peuvent 
feindre de ne pas prendre en compte 
dans taon statistiques, mais qui 
représente évidemment un sérieux 
baÜoo d’oxygène. 

MARCEL MEDERQANa 


(1) Patricia Lara venait de publier 
on ouvrage rassemblant ses en tretien s 
avec les principaux dirigeants da M-19, 
qui sont, depuis, morts acckkmeHemenl 



Sam Hall 
un combattant 
anticommuniste 
« indépendant » 

Sam Hall, un resso r tissant 
américain capbss par les forces 
sandintstes alors qu'il se trouvait 
è l'intérieur de la hase aérienne 
de Punta-Huete, au nord de 
Managua (1) Ve Monde du 
16 décembre), est un person- 
nage encore püis haut en couleur 
qu'Eugane Hasenfus, condamné 
à trente ans de prison par un tri- 
butai poptdaire santfiniste pour 
avoir livré des armas è la Contre 
(ta Monde du 16 janvier). 

Ancien médaillé olympique, 
mifitant an ticommuniste, Sam 
HaH se décrit kà-mêsne comme 
un « combattant indépendant a, 
un free-lance de la lutte anticom- 
muniste. Frère d'un représentant 
démocrate de l’Ohio, Tony 
P. Hall, i a déjà servi en Afrique 
du Sud, au Liban et en Israël. 

B a été instructeur des imités 
miskrtos qui- luttent contre ta 
gouvernement de Managua et 
sont basées dans te nord-ouest 
du Honduras. Interviewé récem- 
ment an Floride, Sam HaK, Agé 
da quarante-neuf ans, a refusé ta 
qualificatif de e mercenaire ». D 
préfère celui de * terroriste and- 
terroriste ». mais a admis avoir 
reçu des fonds du Pentagone. 
e S’il m’arrivait quel q u e chose, a- 
t-il ajouté, les Etats-Unis 
devraient mmédotemant désa- 
vouer mes activités. » C'est bien 
ce qui a fieu. Les porte-parole de 
ta Maison Blanche et du départe- 
ment d'Etat ont déclaré d'une 
seule voix hindi «ne disposer 
d’aucun élément établissant que 
Sam HaO était employé par la 
gouvernement américain ». 

(1) La piste de Pnsta-Huete, 
longue de 3 000 mètres, peut 
accueillir des avions de transport 


• ETATS-UNIS : 42 % dm 
Américains ignorent que 
Washington soutient les «Con- 
tras ». — De nombreux Américains 
ignorent de quel côté se situent tas 
Etats-Unis dans ta conffit avec ta 
Ntamagua. mais six sur (Sx se disent 
opposés è toute aide aux «Con- 
tras», tas rebeBes antisanctinéstes, 
révèle un sondage de T Associated 
Press. 58 % des mUe deux cent cin- 
quante et un Américains interrogés 

étaient au courant de r appui appâté 
per Washington aux c Contras », 
mais le reste l'ignorait. Ce sondage a 
été réalisé avant que Ton apprenne ta 
fourniture d'armes 2 l'Iran par tas 
Etats-Unis et le détournement d'une 
partie du bénéfk» de cas ventes aux 
c Contras », - (AP. j 
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Pauvre Bokassa 


(Suite de la première page. ) 

En regardant, en écoutant ce vieil 
homme, tout à sa schizophrénie, qui 
a été le chef absolu et n’est plus que 
Taccnsé unique, eu récoutant dans 
des délires — « que les gens soient 
fusillés, c'est bien; que les gens 
soient torturés à 3 heures du matin, 
j’en suis très peiné ». — on se remé- 
morait une autre déclaration, faite 

S un témoi n la journée et qui 
t une aveuglante illus tration dn 


n s'agissait d’un énonce commis- 
saire de police, dont oo s’est dit un 
instant qn*3 valait mieux n’avoir 
point 2 le rencontrer on jour. 
A l’époque, 3 était ta pain» de la 
police politique. Et, parce qne ta 
président Franck loi demandait s*3 
avait bien procédé 2 l'arrestation, en 
1969. d’on rivai de Bokassa, exécuté 
par la suite, 1e brave commissaire 
eut cette réponse : « Vous savez, 
monsieur le président, je ne m'en 
souviens plus ; des arrestations, j'en 
ai fait beaucoup. - Et, comme le 
procureur général l’asticotait pour 
déterminer la responsabilité exacte 
de Jean-Bedel Bokassa, des retires, 
écrits ou non, le commissaire, un peu 
énervé, finit peur s'écrier : « fl s'agis- 
sait de police politique. Et. en ce 
domaine-là. il n’y a pas de procé- 
dure judiciaire, pas de mandat 
d’arrêt ; tout le monde le savait, et 
vous le saviez, monsieur le procu- 
reur. » 

Unfiendenalhew 

Tout le monde, sauf Jean-Bedel 
Bokassa, victime du « zèle » et de 
r* énervement • de ses subordonnés, 
accusé de ces « détails ». qui lui 
échappèrent et qu*U désapprouve 
fe rme m en t a posteriori. *Je suis 
sensible, monsieur le Président ; il y 
a des mesures que Je reconnais et 
d’autres dont je souffre. » A un 
moment même, l’accusé dira, par- 
lant .d’un heu tristement célèbre : 
« Franchement, cette prison de Nga- 
ragbaest un lieu de malheur. » 

Un de ces lieux, en somme, qui 
échappaient à Jean-Bedel Bokassa, 
un de ces lieux o& «tas services 
subordonnés pratiquaient et exécu- 
taient les détails ». selon un mot de 
Taccnsé. Occasion d’on ■ dialogue 
hallucinant : « Ces détails m'échap- 
pèrent. mais la responsabilité glo- 
bale, je l'assume, monsieur le Pro- 
cureur», dira Jean-Bedel Bokassa. 
* J*en prends bonne note : vous pre- 
nez la responsabilité de l'ensem- 
ble. » Réplique de Bokassa : « Je 
prends la responsabilité du degré 
mais pas celle des détails. Pourquoi 
voulez-vous que je prenne tous ces 
morts sur la tète du pauvre 


Pauvre Bokassa, en effet. Car s’il 
n’était pas seul - et on ne peut 
exclure anjouitThni que d’autres 
compagnons « d'erreur » viennent ta 
ngraidre dans Féprenve judiciaire - 
3 ne laissa sa part 2 nul autre. D y a 
deux semaines, on avait évoqué le 
régime de tragédie-bouffe; 3 a 
resurgi lundi en force. Il suffisait 
(f écouter Jean-Bedel Bokassa. Un 
jour, U avait fait arrêter David 
Dacko, suspecté de comploter - avec 
un grand pays qui est ici repré- 
senté ». Et c’est la république- 
bouffe z» Je lui ai dit : « Dacko, » 
t'es pas gentil ; ma femme te fait » à 
manger ; pourquoi prépares-tu * un 
coup d’Etat ? » Alors, je me suis 
/Sché et je l’ai mis à Ngaragba. • Et 
c’est ta tribunal-bouffe. Jean-Bedel 
Bokassa, qui s’oublie un instant et 


qui interpelle un témoin : • Je lui 
pardonne ce dénigrement mais cet 
accusé — pardon — ce témoin, tance 
une accusation généralisée— » 

Et c’est le présidem-mauécbaJ- 
emp e re ur 2 vie qui finit par avoir le 
cri du cœur: « Mais enfin, le coup 
d'Etat, il fallait pas le faire 
aussu. m H ne fallait pas, en effet. 
Car la tragédie suivait: le consefi 
des ministres transformé en cham- 
bre tF accusation express, des gou- 
vernants arrêtés an conseil, t v wirrv- 
l’on dirait & l’audience, des gens 
enchaînés, présentés au gouverne- 
ment. Et meme des histoires tragi- 
comiques, comme cet ancien gouver- 
nant, menottes aux poings, qui reçut 
des coups de Boira ww, qui en rendit 
on et que l’accusé, selon un témoin, 
voulait suspendre aux sagaies entou- 
rant Feffigie de la République, Et 
enfin, des histoires définitivement 
tragiques: des officiers, des ambas- 
sadeurs rappelés par télex diploma- 
tiques et jetés à Ngaragba; des exé- 
cutions à trois heures du matin; des 
mises à mort lentes de priso nni ers 
enchaînés et privés de nourriture et 
d’eau; des détentions sans jugement 
- neuf ans pour l’ambassadeur de 
Centrafrique en Italie; des rafles 
dans les familles, des disparus, des 
déportés. Une femme, dont l'époux 
et le frère furent assassinés, aura ce 
mot terrible pour parler de ces 
temps-là, avec ce choix qui bri fut 
proposé par un de ses bourreaux: 
« Préférez-vous la souffrance 
morale ou physique f » 




ÉTHIOPIE 

Ambassadeur 
dans les pays Scandinaves 

M. Taye Telahun 
fait défection 

M. Taye Telahun, ambassadeur 
d’Ethiopie dans les pays Scandinaves 
depuis janvier 1985. a annoncé, 
mardi 16 décembre, à Stockholm, 
où U réside, qu’il faisait défection, 
mettant en cause le fait que le gou- 
vernement d’Addis-Abebâ a prati- 
quement cédé la souveraineté de 
l'Ethiopie à l'Union soviétique. 
M. Telahun a dénoncé la « situation 
politique et sociale intolérable » 
que connaît son pays et en a attribué 
la responsabilité au régime du prési- 
dent Menguistu. coupable, en entre, 
selon lui, de bafouer les convictions 
religieuses et les valeurs de ses 
concitoyens. Indiquant qu’il ne 
retournerait pas en Etniopie, 
M, Telahun a indiqué quH allait 
quitter la Suède, sans préciser 1e 
nom du pays & qui 3 demanderait 
l’asile politique. 

L’ex-am hâssadenr, qui, dans le 
passé, a occupé les fonctions de 
minis tre de la oéfense, de l'intérieur 
et de chef d'état-major de Farinée de 
l'air et de la marine éthiopiennes, a 
souligné que la défectioo, le 27 octo- 
bre dernier, de M. Goshu Wolde, 
ministre des affaires étrangères, 
avait influencé sa décision. M. Taye 
Telahun est, en effet, la cinquième 
personnalité éthiopienne de haut 
niveau à faire défection. Outre 
M. Goshu Wolde, M. Kebretb Gcta- 
chew, ancien ambassadeur à Paris, 
et MM. Dawit Wolde Giorgis et 
Berhane Deressa, tous deux anciens 
responsables de la Commission 
éthiopienne de secours aux victimes 
de la famine (RRC), avaient choisi 
]*ex3 (le Monde du 29 octobre). 


Pascal 
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Wurtemberg 
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Afrique 


TCHAD 


M. Hissène Habré presse Paris de l’aider à contrer les Libyens 


(Suite de la première page.) 

Le tenue est d'autant plus de dr- 
constance que, depuis jeudi dernier 
il «*****" £■»■ - , l'armée libyenne a 
lancé une offensive dont le bot est 
de venir & bout des p ar tis a ns de 
Goakoum OuedddT retranchés dans 
la massif du TîbestL Cette offensive. 


rond et Chirac. Mais à chaque fois 
on me dit qu’elle est à l'étude et 


cette région, c'est quand même une 


qu'il faut attendre. Techniquement. 
Tooération ne comporterait pour- 


partie de notre patrie. Et si demain 
le peuple français proposait aux 


est confirmée par les meilleures 
sou r ces françaises et américaines. 
L'amertume de M. Hïssâne Habré 
provient du fait, affirme- t-ü, que ni 
Paris ni Washington » para i s se n t 
prêts à lui fournir les moyens d'aider 
ses anciens frères ennemis du Nord 
à résister au rouleau compresseur 
libyen qui les menace. 

Lorsque noos rencontrons le chef 
de l'Etat tchadien, le général Jeancu 
Lacaze, consaTier du ministre de la 
défense pour les questions militaires 
ayant trait 2 l'Afrique, vient de 
quitter son bureau. Le général, 
accompagné par M. Fernand 
Wîbaux, conseiller du gouverne- 
ment et ancien ambassadeur de 
France au Tchad, est discrètement 
arrivé la nuit précédente dans la 
capitale tchadienne. d'où il devait 
repartir dimanche après-midi La 
visite, manifestement, n'a pas suffi à 
rassurer le président Hissé» Habré 
malgré toute Î estime qull porte an 


C opération ne comporterait pour- 
tant pratiquement pas de risques si 
elle était faite de nuit. Je ne crois 
pas que des Transal aient besoin 
d'une protection aérienne la nuit. 

— Que vous a répandu le général 
Lacaze ? 

— Que ma demande est toujours 
à l'étude et qu’aucune date n'a été 
fixée pour la décision. Mais nous 
n’avons pas parié que de ce sujet 
avec le générai - 

Le président Hissé» Habré as 
veut pas en dire plus sur sa conver- 
sation avec le général laçage. Mais 
ses autres besoins sont connus aussi 
bien & Paris qu’à N’Djaména : gras 
camions tout terrain pour transport 


le peuple français proposait aux 
habitants du TSbesti d’échanger un 
coin de France contre leur terri- 
toire, ils diraient non. * 


puis, contra i rement à ce que pré- 
tendent certains, le nord du Tchad, 
ce n’est pas que des cailloux et du 
sable ; ta région contient dïmpor- 


An 


— Comment expliquez-vous ce 
£ vous appelez les hés i tations 

mwifapg 9 


— Il y a plusieurs raisons, à mon 
avis. Peut-être une certaine Idée 
d’une politique arabe. Et puis des 
raisons de politique intérieure fran- 
çaise comme la crainte du terro- 
risme libyen, la volonté de n’avoir 
aucune perte en vies humaines au 
Tchad. Mais ce ne sont là que des 
hypothèses, et Je ne veux pas trop 


ce n’est pas que des cailloux et du 
sable ; ta région contient dïmpor- 
tantes réserves d’eau, de minerais 
rares comme l’uranium, des pro- 
messes sérieuses de pétrole ». 

Mais depuis qrapd. le président 
Habré a-t-fl conscience de la vraie 
nature du colonel Kadhafi ? De 
1971 & 1976, alors qu’a menait dans 
le Tîbcsti la révolte contre le pouvo ir 
central tcbarikra, n’a-t-ü pas eu le 
temps d'observer ce qu'a dénonce 

flii-innrrPHm Ha fl lnten n ow 9 
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— Est» que vous n'avez pas 
aussi un problème d’image en 
France à la suite des affaires Clans* 


« Fir le terrain très difficile, 
explique M. Hissé» Habré, les lon- 
gues distances, l'absence de vérita- 
bles routes, nous avons un énorme 
problème logistique pour achemi- 
ner une aide aux combattants du 
TîbestL Et Dieu sait qu’ils mon- 




wl 


? tue ni de tout pour résister à 
agression libyenne. Ils manauent 


% 


l’agression libyenne. Ils manquent 
de carburant , ils manquent de 
vivre s. ils manquent de soins et de 
médicaments, ils manquent de 
l'armement approprié, surtout 
contre l'aviation et les blindés, ils 
manquent de munitions de tous 
calibres, de véhicules légers, de 
moyens de transmission. Nous par- 
venons biai à leur faire parvenir un 
minimum d’aide par tare, mais la 
tâche n’est pas aisée. Or les choses 
sont devenues aujourd’hui urgentes 
et toute heure qui passe est une 
heure perdue. 

— Est-il exact que vous avez 
demandé à l'année de l'air française 


A»? 




de troupes, véhicules légers indis- 
pensables à la guerre du désert et 2 
î' utilisation des engins antichar s 
MSandont la livraison a commencé 
mais en quantité que M. Hissé» 
Habré juge insuffisante, vu 
Tarmada de blindés libyens venue 
du Nord, missil es sol-air enfin. Les 
Milan, estime le chef de l’Etat tcfaa* 
«tien, sont d'autant plus indispensa- 
bles que les lance-roquettes de 
type RPG 7 » sont efficaces qu’à 
cent ou cent cinquante mét ras et 
sont inutilisables contre les bfin- 


— C’est tout à fait exact, et fai 
renouvelé ma demande au général 
Lacaze. Je Venais déjà présentée il 
y a plusieurs semaines, puis, au 
s omm et de Lomé , à MM. Mttter- 


(PvbücUi) 

PANTALONS 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 

ISS frange I 


Très belle veste (aine et 
cachemire 620 F, en Harris tweed 
798 F, à partir de 990F, un costume 
en tissus Dormeui, et un pardessus 
cachemn et bine à 990 Fl (égale- 
ment chemises et pute). L’expiration 
de ces prix: Va vente en dtod des 
créations masculines Guy d’Ambert 
en exclusivité, même grandes taies 
Jusqu'au 62, par les Entrepôts du 
Marais, Métro Saint-Sébastien- 
Fro fesar d. 3, rue du Pom-aux-Chaux 
(3*), kjrxfi 14 h 30. mardi au samedi 
10 heures è 19 heures. 


Four ce qui est des sot- 

air, M. Hissène Habré venait bien, 
d’ailleurs, me contribution améri- 
caine. Il dispose, dit-il, de plusieurs 
dizaines de missiles « red eye » 
livrés par Washingt on voici dix-huit 
mois et de Sam réc u pérés sur la 
Libye. « Mais ce n'est pas suffisant, 
étant donnée l’ampleur des opéra- 
tions aériennes libyennes. Mais les 
Américains ne nous répondent pas 
non plus. Nous tuerions besoin 
pourtant de TOW. ces missiles 
livrés en cachette à l'Iran. Nous 
n’en avons pas un seuL Pas plus 
d'ailleurs que des engins antichars 
Stinger, livrés pourtant depuis peu 
aux combattants de VUNITA et 
aux résistants afghans » Le prési- 
dent Habré n’en revendique pas 
moins la destruction de trois appa- 
reils libyens depuis quelques 
semaines : deux Sukhoî et un Mar- 
cheti. Le deuxième Sukhoî, nous 
confïrmet-il, a été abattu vendredi 
dernier dans Paprès-midî prés de 
Bardai, la « capitale» toubou, dont 


tre et Galopin (1) ? 

— Ce genre de problème existe 
sans aucun doute mais il ne doit 
pas masquer l'essentiel, ce qui est 
en Jeu aujourdTad : la liberté d'un 
pays africain. C’est un problème 
que la France a connu dans le 
temps, et les Tchadiens Vont aidé 
pour se libérer, il me semble que ce 
problème dépasse les sentiments 
qu'un homme peut porter à un 
autre homme. Métis tout cela 
dépend peut-être de la vision qu'on 
a en Occident des Africains. Selon 
cette vision, les Africains sont inca- 
pables de réfléchir peu- eux-mêmes, 
d'appréhender les problèmes, de 
Maîtriser leur destin. UOccîdent 
n’imagine peu que les Africains 
puissent être attachés à leur patrie, 
résohts à la défendre. On ne nous 
imagine que comme la chose de 
rUnlon soviétique, des Américains 
ou des Français. 

— A propos des Américains, 
quds rapports avezHvous avec eux? 

— Us sont tris bons. Nous parta- 
geons la même haine de Kadhafi. 
Mds là encore, il y à beaucoup 
d'hésitations. Pourquoi ? Nous 
demandons à la France de nous 
donner les moyens de nous défen- 
dre. Elle ne nous les donne qu'au 
compte-gouttes. Nous demandons 
la même chose aux Américains. Et 
c’est comme si les Français leur 
disaient : attention, pourquoi 
voulez-vous prendre notre place au 
Tchad ? - 

Four M. Hissé» Habré, qui fut 
un moment l’allié du colonel 
Kadhafi - ce n'est qu'en août 1976 
qu’a ro mpit avec lui, — les Occi- 
dentaux sous-estiment considéra- 
bkment le dirigeant libyen. » On a 
beaucoup exagéré la portée psy- 
chologique et militaire du raid 
américain mené contre Tripoli. 
exphque-t-îL Certains ont même 
pris leurs désirs pour la réalité. Les 
gens détestent tant Kadhafi qu’ils 
ont parfois tendance à le minimiser. 
C’est vrai que la Libye connaît 
d'imponants problèmes, que ta 
situation économique et sociale y 
est difficile, que lis revenus pétro- 
liers ont diminué que V armée — 
surtout Vannée d r occupation du 
Tchad — est mécontente Mais tout 
cela ne constitue pas une menace 
immédiate pour le régime. La cam- 
pagne du Tchad conforte même 
Kadhafi puisqu’elle exalte les sen- 


« J’ai commencé 2 m'interroger 
dès mon arrivée dans le Tlbesti, fin 
1971 -début 1972. répond-fl. Dès 
cette époque, en effet, lés libyens 
ont commencé à distribuer des 
cartes d’identité libyennes aux 
habitants du Tibesti et d’Aousou en 
les antidatant. Lis invitaient les 
chefs traditionnels en Libye ri les 
corrompaient ; sur le terrain, leurs 
agents expliquaient que Libyens et 
Tchadiens formaient le mime peu ». 
pie qui n’avait été divisé que par le 
colonialisme : Au même moment, ils 
préparaient les esprits en distri- 
buant vivres et vêtements à ta 
population. Et quand ils ont eu 
assez de clients, ils sont venus 
s’înudler dans la localité d’Aouzou. 
puis dans toute la région. A deux 
r eprise s, nous avons convoqué une 
réunion des responsables de la 
région pour décider défaire partir 
les Libyens. Les disatstiao ont été 
chaque fais très dures, difficiles, 
mais nous n'avons Jamais pu avoir 
la majorité Cf est après la seconde 
réunion, en 1976. que f a rompu et 
que fai quitté le Tlbesti. 
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» C’est pour toutes ces raisons 
que ce qui se passe aujountlud est 
si Impartant Jusqu’à présent les 
Libyens avaient réussi à utiliser tel 
ou tel gyoupe de Tchadiens. avaient 
fabriqué tri ou tri GUNT. Mais ce 
n’est plus possible désormais. Bien 
sûr, il y aura toujours quelques 
énergumènes pour travailler avec 
les Libyens. Il n'empêche: tous les 
Tchadiens se retrouvent 
aujourd'hui unis face à la Libye- » 


Trois colonnes libyennes 


M. BWe ] 
ieTtiefi. La 


Le sort . 

de Gobant Oaeddd 


•"trams aom partie* rAtmtmz fa» a é» repavssée aprt* de d*s combats 2 
Baritf; Fart» a attaqué tes la réffea de YcbbHhu, «2 Pan se bat également. 
Les affectif» des trais eohams étafcnt éntate, Snamckc êerriar, per M. îtiaslmt 
à 13M, mb, mbmbüSM, «de» rmSorts 90 m emeyée qmodSmmmm*». 
De MMrae fmçaiae, m pariait do 1 806 bom 

M. TH— i n v BabvC évalue de 25660 2 30666 peraea— la ann alatten du 
THitrtl et 2 2606 le Mdn de eoad—tta a— rigaEn de M. Gaabemd Oodda. 
^ 9"^ *" m ®* (Mb de rf reouataoce g, 

Jf» ' ««teçfflb dns le aoed d* Tchad sera Mots 2 7666 par 


de Goukoum Oneddtf, gra ve m e n t 
blessé à Tripafipar des hommes du 
colonel Kadhafi, dont 0 fut long- 
temps un fidèle allié. Le président 
Habré a4ù des nouvelles de son 


permettraient, crah-3, de la gagner, sommet de Lomé sa maturité et ses 
Et 0 en revient toujours à ce Nord qualités de chef d'Etat 

S ’a n abandonnera jamais - c’est rflm.cc /iu*.D^ 

nr — et où il accuse les Libvens de JACQUES AMALRKX 


t emp s son pire ennemi avant dé 
rompre avec les Libyens? « Oui, 
dfr-fl. Tl se remet dans un hôpital de 
Tripoli. Kadhafi lui a même envoyé 
des émissaires pour lui expliquer 
qu’il n' était pour rien dans ce qui 
lui était arrivé. Mais ce n’est pas 
pour autant qu’il le laissera quitter 
la Libye. » Le chef deTEtat tcha- 
dien regrctto-t-fl d’avoir traité en 
1982 Goulcouni Ouedddf de traître, 
de prostitué, de Laval tchad ien ? 
« A l’époque, c’était vrai Mais il a 


se livrer 2 un véritable génocide : 

bombardements, napalm, gaz taxi- (O M- Française Cfenstre, edmalo- 
ques, empoisŒmezneiU des po ints g», crah été enferée le 21 avxl 1974 à 
d’eau, dertructiou systématique des ^ ne fut Hwrfe qu’après trente- 

palmeraies et dn bétafl. SI Ton nait traa. maê _de_atecx3aticDS, k 30 janvier 


sène Hdarf, q ai Ærigeai ga t ikn h révolte 
jvmdre paiement que M. Mitter* toobon, suait été « » k 4 avril 

raod ait s ain t an kndemasi * da 1975 par les ravisretm de M** Qattstre. 


ALGÉRIE 


M. 


t.f-< mérovingiens 

LES CAROLINGIENS 

Vous enseignez l'histoire, vous vous 
consacrez a l'étude de cette matière 


ou bien vous êtes tout simplement 
féru (Thistoire, ou plus pattieufière- 
snent de généalogie : si td est votre 
ces, sachez que le BEGNAM vient de 
pubfier trois pochettes consacrées 


• Il y a quelque chose de terrible 
avec les Libyens, poursuit le prési- 
dent tchadien. Offideilement. tout 
le monde condamne leur comporte- 
ment , aussi bien les Français que 
les Américains. Mais en pratique 
personne ne veut faire ce qu’il fau- 
drait faire pour les co nt r er . Cette 
contradiction est dramatique. La 


rois de France. Cela ne manquera 


Libye a beaucoup de moyens. Le 
Tchad est un oerys sans grandes 


Dans chacune d'elles, vous trouverez 
(Ex tableaux grand format (42x295) 
avec des arbres généakgiqties très 
complets présentant toutes tes bran- 
ches mâles de ces deux familles. 

Des textes accompagnement rela- 
tent les toits essentiels concernant la 
vie de tous ces rois qui ont gouverné 
des deux côtés du Rhin. 

S vous êtes passionné «Thistoire ou 
de généalogie, demander vite ces 
numéros. 
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Tchad est un pays sans grandes 
ressources, cassé par vingt au de 
conflit, sans moyens militaires. Et 

c’est pourquoi nous nous sommes 
retournés vers la France et lui 
avons demandé de nous aider 
devant cette agression, cette inva- 
sion manifeste. Hélas ! On sent tou- 
jours des hésitations : Copération 
• Monta • aval un objectif limité: 
l'opération • Epervier * avait m 
objectif limité. 

» On dirait qu'il existe un parie 
selon lequel le nord du 1& parallèle 
appartient à la Libye. Même si q/fr- 
driîement ce n’est pas le cas. prati- 
quement cela revient au mime. 
Vous ne trouvez pas bizarre qu’on 
rassure quotidiennement les 
Libyens en leur répétant que 
Tannée française ne franchira pas 
le 1& parallèle ? Dans ces condi- 
tions vous pouvez comprendre notre 
amertume, qui est grande. Et vous 
pouvez comp r endre que c’est pres- 
que une insulte à notre endroit de 
parier de sable et de cailloux à 
propos du nard du Tchad. Même 
s’il n’y avait pas âme qui vive dans 


« Vous savez, poursuit-il, même 
si on ne veta pas le reconnaître, la 
politique du colonel Kadhafi est 
une politique affichée, cohérente, 
militante. Elle a été lancée en 1974. 
et depuis la Libye ne cesse de pro- 
gresser. poursuit son expansion- 
nisme. Qu’on le veuille ou non. 
Kadhafi a une vue de l’histoire. U 
nourrit un idéal, il a da ambitions 
qui sont très claires à nos yeux 
Pour hd. la nation arabe est une 
grande puissance : si elle se 
retrouve dans l’état où elle est 
actuellement, c’est dû à rimpério- 

tisme et aux régimes réactionnaires 

qui président selon lui à sa desti- 
nées. H veut donc révolutionner le 
monde arabe et ne conçoit comme 
guide à cette révolution que lui- 
même. quitte à se prendre parfois 
pour le prophète Mahomet. Ce que 
fatt cet homme n’est pas casfimctur 
reL Lé problème, c’est que dans sa 
vision du monde arabe il englobe 
les pays du Sahel, le Tchad, en 
particulier, qui n’est pour hd qu’un 
prolon g e m ent nature J delà Libye. » 


M. Hissène Habré pourrait 
encore parier des bennes de son 
combat, de ses problèmes de toutes 
sortes, de cette réconciliation natio- 
nale qu’il » favorise pas forcément 
en ayant recoaxs 2 la pratique dn 
parti unique. Bien sûr, concède-t-il 


Ali-Yahia, 
présidait de la ligne des droits: de 



a été arrêté 


A,/ 


volontiers, il y a un grave problème 
budgétaire et n’arrive pas a paver à 


budgétaire et n’arrive pas à payer 2 
ses fonctionnaires — sauf aux ntiE* 


de notre correspondant 


Habré Trttalf-nvw imprégné de son 
sujet, obsédé au point de pouv o ir 
reconstruire le fonctionnement 
inteBecfad «Ton Kadhafi - qu’a n'a 


jure- fcfl* con trair ement 2 ce que 
veut la légende - comme fl recons- 
truit ses projets nrititairea. D était 
Donnai, sekn lui, que le colonel 
Kadhafi commence 2 s’en p re ndre 
an Tchad • ptdsque nous avons une 
longue frontière commune et des 


les deux tieis du budget Twttnwil, 
qui s’est monté en 1985 2 25 mil- 
liards de franCS CFA (500 milKrunft 
de francs). Mais ks recettes » sont 

S te de 17 milliards. « Pour le reste, 
t-il, il faut trouver chez les 
amis ». c’est&dire en France pour 
l*csseatiel puisque Paris a fourni 
cette armée-là 6 njüliaid$ de figues 
CFA d’aide budgétaire. 

La crise du coton aggrave encore 
la shnation, puisque m' chute des 
cours chie à la concurrence chinoise 
représente un manque, à ff g g™- r de 
4 milliards. Mais an moins la situa- 
tion alimentaire s’améïïore-t-eDe, 
boueuse conséquence du remur au 
calme dam k sud du pays : le sac de 
mû, qui valait fl y a deux ans 
40000 F GFA, vaut aujourd'hui 
6000 F senlanrat 2 N’Djamena. 
Ce n’est pas qu’m détail si Ton sait 
qu’a peut constituer la nourriture 
d'une famille pour m mois. 

Ah i si la guerre -était f. . 
Pourquoi ce chef de guerre ne se 
tramfonnerait-fl pas en chef de 


M° Abdennoar Ali-Yahia, le pré- 
sident de la Liane algérienne «ks 
droits de l’homme (LADH)7a été 
appréhendé lundi 15 décembre^ 
Trou policiers en civil se sont pré- 
sentés au dtmncfle de l’avocat algé- 
rois 2 midi, munis «Ton mandat de 
perquisition. M e Ali-Yahia était 2 


reprises avant et après l’indépen- 
dance. II fut deux «m ministre de 
TinmnéHjoint; mnm Hrtmw sa dfimis- 
skm en 1967. A l'origine de la créa- 

«Infi U ¥■ jl lr\r a ■ . 


tian de la LADH, au printemos 
1985, il frit arrêté dix jours apres 
avoir, conformément 2 la loi, déposé 
pour agrément les statuts de cette 
association. Jugé par la Cour de 
sùretédé l'Etat, qui siège & Médéa 
rarnême temps que d’antres mem- 
bres de la Ljgae et des comités des 
Hs de chflghada (martyrs de la 
guerre d’indépendance), fl fut 


atas allés l’y chercher. Aà cours 
(TU» perquisition d’une s'est .dérou- 
lée en sa présence, les policiers ont 
sam quelques-uns de ses documents 


a - mn ra i i amm 

et "Ont fi n alement' emmené. Un poli- 
cier est revenu prendre -ses enets 
personnels en fin d’après-midi Sa 
famille ne savait toujoun pas, manfi 
matin, où S se tim^iL 


ferme et tibcr£ le 10 juin, après 
avoir purgé l’intégralité de oMte 


ce pays dont il a me conception 
presque jacobine et snqnel fl voue 


y A gé de ' *ü o ixante-i i î ans, 

A b ncH i mf Ali- Vthw est tm miu 

cm réputé qui juiâ hMtfi 
défendre ks militants de h came 
berbère os ceux du fondamenta- 
hsme et de rstigrin» religieux. 'Il 

y * Joua» fl nous avouait 

son intérêt pour ks procès 2 carac- 
tère poâmque et s’mquétait <Tcn 
être tm m écarté. Depuis plnskms 
mots 2 sollicitait des aarémem pour 
«fliwxw, relbyantle k Gourde 
sflrrtéde FEiat et s’mteirogeait sur 
jeçle» e <ta présjdmrt, qrrf. retm hri. 

fïïüi”" p 0 ^ 1 ««**■ 

untf*etnefci] « accordait ni ne hd 


CiJtoctff contre k téprasàiiw 


Pwreiwt être aollieltés par les 
tasUm après Ira sarémMimm! 
t * 0BS °F^^* [ .GowtMÿBtet 2 Sttii; 


ft ké ncam m pv la RSdEntisa 

droits de fho mo n 
M décembre). 21 S*& 


anestatkeet k 


àFMvenMde 




Mais la gnene continu^ et 3 enrage 
do jop pas avoir ka m o yens qui*lm 


btre^fontktem» tkialSon^la^S 

al ^ rie0 ! 

Il a comm la pnson à -plusleuia 


Rw des parents et des 
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Afrique 


GABON : le nouveau plan économique 


Un « ramadan financier » 
pour « l’enfant chéri » do FMI 


Qui aime bien châtie bien ! 
serait-on tenté de dire en prenant 
connaissance du programme d'ajus- 
tement que le Gabon, considéré 
comme « V enfant chéri « du Fonds 
monétaire, vient de se voir imposer 
par celoi-cL Les mesures qu'il com- 
porte sont à première vue si draco- 
niennes que, s'agissant de tout 
autre pays, on lui donnerait bien 
peu de chances d'être appliqué. 

Four la République gabonaise, 
c’est différent. D’abord parce que 
sa prise de conscience des réalités 
financières ne date pas 
d'aujourd'hui. «Nous avons déjà 
exécuté sans bavures deux plans 
de redressement sous l'égide du 
Fonds monétaire depuis 1977 », 
rappelle avec fierté le ministre de 
l'écon om ie, des finances et des par- 
ticipations, M. Jean-Pierre Lem- 
boumba Lepandou. □ faut dire que 
son pays revenait de loin. 
Aujourd'hui, le président Bongo, 
connu naguère pour ses dépenses 
extravagantes, a pris l’habitude, 
voire le goût, d'une certaine 
rigueur de gestion, après avoir, fl y 
a quelques années, pris les conseils 
de la Banque Lazare. Il vient 
d'annoncer à son peuple un 
• ramadan financier ». 

L’csfl vif des hommes (faction, 
l'esprit constamment en alerte, 
M. Lemboumba est l'autre cerveau 
du régime. D ne cache pas davan- 
la situation : « Nous n’avons 
fus guère de marge de manœu- 
vre ». me dit-il. Et d’ajouter : 

« Pas facile de se faire gérer de 
l’extérieur. » On se trouve ici en 
présence d'une économie à échelle 
réduite oû le pétrole, extrait à 
concurrence de près des trois 



quarts par Elf, jouait un rôle pré- 


pondérant : 43 % du PIB, 8 
des recettes d’exportation, 65 % 
des recettes budgétaires en 1985. 

Pourtant, le président Bongo et 
son ministre des finances n'avaient 
pas tardé à réagir à l'effondrement 
du marché pétrolier. Dès février de 
cette année, il avait décrété l'austé- 
rité, réduit de 50 milliards de 
francs CFA (1 F CFA = 0,02 FF) 
le total des dépenses publiques 
dont la kn de finances avait fixé le 
montant à 720 mill iards de francs 
CFA (soit 14,2 millions de francs 
français), ainsi décomposées : envi- 
ron 400 milliards de dépenses de 
fonctionnement et un peu plus de 
300 milliards de dépenses d'inves- 
tissement. 


Cela se révéla très insuffisant à 
des chutes simultanées des 
prix du brut et du dollar qui 
eurent pour effet de réduire massi- 
vement le produit des taxes et 
redevances pétrolières. Ce produit 
est tombé de 400 milli ons en 1985 
à quelque 286 millions cette année. 
D ne sera plus que de 60 millions 
en 1987 (l'impôt est perçu avec un 
an de retard). 


Un programme 
sor vingt-sept mois 


Conséquence, les recettes budgé- 
taires totales (produit des impôts 
non-pétroliers compris) auront 
diminué de presque 60 % en 
l’espace de deux exercices, tandis 
que la PNB aura été amputé pen- 
dant la même période de 30 % 
environ. Cette formidable régres- 
sion du moins on l'espère, ne 
devrait pas forcement se traduire 
par une baisse du niveau de vie de 
même proportion. Une véritable 
estimation de la baisse du pouvoir 
d’achat est difficile dans un pays 
dont une bonne partie de la popu- 
lation vit encore dans des condi- 
tions très rudimentaires et dont on 
ne connaît du reste pas le nombre 
estimé officiellement à 1,2 million 
(mais probablement très sensible- 
ment moindre). 

Quoi qu’il en soit, le programme 
consigné dans la • lettre d’inten- 
tion » qui vient de parvenir à 
M. de Larosière, directeur générai 
du FMI, est sur k papier aussi 
fantastiquement restrictif qu’est 
énonne la baisse des revenus. Le 
programme doit se dérouler sur 
vingt-sept mois du dernier trimes- 
tre de cette année jusqu’à la fin de 
1988. Le Gabon a beau être un 
petit pays, le FMI a déployé la 
panqpue entière de ses armes pour 
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s'attaquer aux trois sources de 
débordement possibles des 
dépenses par rapport aux recettes. 

Une action budgétaire d’abord : 
les dépenses de fonctionnement 
seront ramenées de 243 à 196 mil- 
liards de francs CFA, soit une 
diminution de 18 %. Celle-ci sera 
rendue possible, dit M. Lcm- 
bonmba, par une rédaction de 10 à 
30 % des traitements alloues aux 
deux tiers environ des 30000 fonc- 
tionnaires et militaires que compte 
le pays. - Les mieux payés seront 
les plus touchés ». 



GRANDE-BRETAGNE : les Mémoires d’un ancien espion 


ESPAGNE 



de « complot » contre l’ancien premier ministre Harold Wilson 


LONDRES 

de notre correspondant 


r cès intenté en Ana- 

BOUV 


e 


Des déposes 
réduites de moitié 


tralie par le gouvernement de 
M* Thatcher pour empêcher la 
publication des Mémoires de 
Peter Wright, ancien fonction- 
naire du contre-cMMonnage britanni- 
que (1) ne cesse d'a p porter réguliè- 
rement son lot de controverses et de 
révélations sur un passé assez loin- 
tain. Dentier rebondissement : les 
déclarations faites aux Communes, 
lundi 15 décembre, par un 
travailliste, M. 



appartenait M. Wright. M. Camp- 
beU-Savoura estime que M. Cafla- 
ghan et son cabinet ont été abusés. 

II soutient que le récit de 
M- Wright, recoupé par des indica- 
tions publiées le 14 décembre par 
Y Observer, confirme la.tbèçe de la 
conspiration. H rêâame la création 
d'une coimnwMtm d'enquête judi- 
ciaire. Il a souligné, sans donner de 
noms, que deux députés- conserva- 
teurs, dont rua siège encore à West- 

_s — . “ — 1 — icnt impli- 

. _ destinée à 
M-Wflson. 



semble s'être re t ournée contre loi. ? 
Pour mar question de. * principes *, 
comme k prétend M™ Thatcher? 
Pour faire en sorte que les anciens 
fonctionnaires de l’ombre ne puis- 
sent divulguer • eux-mêmes » les 
secrets de leur métier, même ri 
ceux-ci, ont été depuis longtemps 
ébruités ? M. CampbeU-Savours 
considère que • la véritable raison * 
de la démarche gouvernementale fut 
uniquement: la- crainte des conserva- 
teurs de voir dévoiler leur conjura- 
tion contre un cabinet travailliste. 


Deux attentats 
àBaredose: 
râgt-tait blessés 


du 15 an 


gravé : tel est le bilan des 
dirigés dans. Ja irait 
16 décembre, contre les 


A cette 
M. Wright, 


fi n^ sous la direction de 


Quant aux crédits d'investisse- 
ment, ils serrait ramenés de quel- 
que 300 milliards eu 1986 â 
100 milliards en 1987. Seuls parmi 
les grands travaux d'équipement 
seront épargnés ceux qui sont 
consacrés à l’achèvement de la 
ligne du chemin de fer transgabo- 
nais (40% du budget d'équipe- 
ment). Les autres chantiers, 
notamment routiers, seront inter- 
rompus, malgré la dangereuse 
insuffisance des moyens de cran- 
m omca tioa. 


Il affirme qne le livre de 
M. Wright relate notamment les 
détails trun • complot » fomenté au 
des années 70 par k MI S 


agents du MX5 et 
des officiers de l'année se seraient 
livré â des écoutes et aaraient même 


An total, les dépenses budgé- 
taires seront réduites de moitié, 
étant ramenées de 720 milliards à 
360 milliards de francs CFA 
en 1987. 


mineu des années 70 par le Ml 5 
(con tre ç s pionnage) et des membres 
du Parti conservateur pour * désta- 
biliser - k gouvernement travailliste 
de M. Harold Wilson, en faisant 
croire que ce dernier i 
parles services soviétiques. 

Un tel soupçon avait déjà été for- 
mulé an moment de la surprenante 
démission de M. Wilson en 1976. 
Cependant, k successeur de ce der- 
nier â la tête du gouvernement, 
M. James r-niiaphnn lui aussi tra- 
vailliste, avait écarté les rumeurs en 
déclarant publiquement que rien ne 
pe rm ett ai t de mettre en doute la 
loyauté des services secrets, et plus 
particulièrement du MIS auquel 


tout Londres », a précisé 
M. CampbeU-Savours. • Cest le 
plus grand scandale politique de ce 
siècle ». a-t-fl conclu. 


Une question 
(k « principes » 


Très soutenu depuis un mois, 
l'intérêt des médias et du Fadement 
pour le procès australien et scs mul- 
tiples retombées commençait à 
s’émousser — l’auditoire de 
M. CampbeU-Savours à la Chambre 
était lundi très clairsemé — mais les 
déclarations fracassantes du député 
travailliste ont soudain relance la 
curiosité traditionnelle des Britanni- 
ques pour les affaires d’espionnage. 
Encouragé par ce succès M, Camp- 
beU-Savoar$ a, par aïïkurs, mis en 
personnellement M“ That- 


Une première bombe a fait explo- 
sion, peu après minuit, dans l’un des 
jUrng+9. inférieurs d'un inuneubk 
c ommercial du centre de la ville, - à 
côté des boréaux de la société 
Ricard. La seconde expiation, plus 
paissante, s'est produite une heure 
phrs raid dans un autre h mn ra hfc 
du centre de Barcelone, et a affecté 


gnie Roche et Bobois. 
lutteurs passants c 

Tonde de choc, et l'immeuble a 


par rostoe ac cnoc, et i uuhmiow a 
dü être évacué après un début 



de M. Casa 


npbell- 
>4 Os 


Si les 

S&vours devaient 
auraknt au moins k mérite 
quer l'attitude jusqu’à maintenant 
peu compréhensible du gouverne- 
ment de Mme Thatcher. Ptourouoi 
en effet celui-ci se serait-il 
aux antipodes dans une 

des {dns hasardeuses qui, _ 

nées les rumeurs qu'efle provoque. 


et réclamé des « poursuit* 

d. le matât 


contre elle ». Selon fan, k p remi er 
minis tr e, en J981, aurait contribué à 
encourag e r M. Wright à faire des 
confidences à des journalistes quand 
cela arrangeait le gouvernement. 



FRANCIS CORNU. 


(1) le Monde du 20 
daté 30 novembre — 1» 


et 
1986. 


Les crédits bancaires et ceux de 
la banque d'émission (h savoir h 


La réunion des ministres de la communication à Vienne 


Banque des Etats de l’Afrique 
traie) d 


devront être sévèrement pla- 
fonnés. 

Le troisième volet du programme 
d'austérité concernent les subven- 
tions aux entreprises publiques. 
Leur montant doit être ramené de 
60 milliards â 5 milliards de 
francs CFA. 

* Les entreprises publiques 
devront se réorganiser ou fermer 
leurs portes ». mais, dit M. Lem- 
boumba: •Est-il normal que la 
commercialisation du pétrole dans 
notre pays se traduise par des 
résultats catastrophiques alors 
que. avant d’être nationalisée, la 
société qui en est chargée faisait 
des profits considérables ? » 
Il ajoute qu'il eu est de même pour 
les compagnies d'assurance. « Tel 
est le passage par lequel nous 
sommes obligés de passer, dit 
encore k ministre. Refuser de s'y 
engager, ce sentit la certitude de 
voir nos bailleurs de fonds arrêter 
leur concours, autrement dit la 
certitude de l'asphyxie générale. » 

Le Fonds monétaire a promis un 
crédit de quelque 100 millions 
de DTS (I). Le Gabon doit 
1,2 milliard de dollars, la pins 
grande partie de sa dette étant 
publique, c'est-à-dire assortie de la 
garantie du Trésor des pays créan- 
ciers rassemblés au son du club de 
Paris. M. Lemboumba vient de se 
rendre à Paris pour commencer les 
négociations de rééchelonnemenL 
Parallèlement, il s'entretient avec 
les banques créancières (réunies au 
sein du club dit de Londres) aux- 
quelles le Gabon doit environ 
125 million» de dollars, 
du FMI devrait amener les 
qnes à octroyer de nouveaux 
dits. 


Le Conseil de l’Europe veut réglementer 


Le président du gouvernement 
autonome catalan, M. Jordi PujoL 
s'est rendu sur ks lieux, fi a résumé 
l' impress ion en attribuant 

ksdeux attentats, qui n'avaient pas 
encore été r evendiqués ce mardi 
matin, à PETA militaire. 

L« indépendantistes basques, qui 
ont jusqu'ici réalisé aa Pays basque 
même, en Navarre et â Madrid, la 
plupart de leurs attentats, s'étalent 
déjà manifestés, à deux reprises à 
Barcelone eu octobre denier, u 
m o ment o& cette vïOe était ebobk 
par k Qwwfté olympique internatio- 
nal pour organiser ks Jeux de 1992. 

iW informations non confirmées 
avaient alors fait ét at d'u ne possible 
collaboration entre PEiA et Terra 
Unira, une petite m yfffpfu yj fyi ïnd6- 


Th.NL 


la télévision sans frontières 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 


l'invasion sur nos écrans de pro- 


A quand FEvope de la télêvf- 
? Réunis a Vienne les 9 et 
10 décembre, les vmgt et un pays 
membres du Coaseil de 
FEvûpe(l) représentés, pour la 
première fols, au niveau ministé- 
riel, ainsi que la Finlande et k 
Saint-Siège, est pris rengage- 
ment de mettre au point «dans 
Ira mefflem délais (~.) des ins- 
truments juridiques contrai- 
gnants » définissant les condi- 
tions d'une «radiodiffusion 
trausfinoutièru». La France était 
représentée par M. Plnfippe de 
Vïüiers, secrétaire d'Etat à la 


Mais passera-t-on des intentions 
affirmées aux actes ? Avant la 
de u xième rencontre - prévue en 
1988, à Stockholm — des ministres 

reKpn wM hka 4e la «wrnniniieatinw ? 


Un autre sujet d’inquiétude 
concerne les tendances •monopolis- 
tiques» de nouveaux grou p e s multi- 
médias. L'une des recommandations 
• décide de prévenir* ces tendances, 
malgré k plaidoyer de M. de VnSere 
en faveur de la con sti t utio n de tels 


• Expulsion d'un vingt- 


Un pas important a été déjà fran- 
chi : k Conseil de l'Europe 
reconnu comme k cadr 
dial » des discussions m 
et la production audiovisuelle. Une 
manière de confirmer que les ques- 
tions Bées à la télévision transfron- 
tière ne peuvent se limiter â une dis- 
cussion entre les douze pays de la 
CEE. On a souligné à Vienne que k 
contenu des pr ogrammes, par défini- 
tion produits culturels, ne praivait 
être réglementé « comme on le 
ferait de la viande». 




f B p sgn a — Les autorités fran- 
çaises ont-minis, hirxS IB décembre, 
à k pofica espagnole un Rwmbnjwé- 
sumé de r organ i s ati on s é par a ti st e 
ETA, M, Severino Mon dragon 
Mad ina . tre n t e -trois ans, qui . est k 
vingt-cinquième militant basque 
« pi M 4» viogMToisâme selon la 
procédure d’urgence absolus appR- 
quée^par fs firmes dapuâk 19 juB- 


aa service pobËc 


Une notion importajite s’est tonte- 
fois -dégagée de ces deux jours de 
débats, marquant, de Taris général, 
une «émfaffim fondamentale»: la 
•mission de service public» a été 
re co nnu e. Ce faisant, les partici- 
pants ont souligné •leur 


La police a indiqué que Severino 
Mo ndragon Médina qui vivat clan- 
destinement sur k teuton français, 
avait été arrêté dans la matinée prêta 
de Biarritz: 


URSS 


PAUL FABRA. 


(1) 1 DTS - U dollar. 


Dans une Europe oû Fou assiste à 
ua bouleversement général du pay- 
sage audiovisuel lié aux pro gr ès 
technologiques (satellites, câble, 
vidéo), la décision du Conseil de 
l'Europe cherche, en tenant compte 
des particularités nationales, à har- 
moniser les réglementations, 'la 
publicité, k parrainage, les droits 
d’autenr, le contenu des pro- 
grammes, les satellites et les normes 
techniques. Bref, d'élaborer une 
convention qui permettrait à 
l'Europe de « s’opposer avec succès, 
comme Pa dit M. Marcelino Oreja, 
secrétaire général du Conseil, à 


CH fibrine 
swle «défick (Tapages» 


du service public et ils bot admis 
que cette •fonction. peut être rem- 
plie par des entités de nature publi- 
que et privée». Finie, donc,. la 
guerre de xeÜgkn. entre public et 


A TRAVERS LE MONDE 


Italie 


Sri-Lanka 


Appel rejeté 
pour deux membres 
présumés des FARL 


La Cour suprême ita Benne a rejeté, 
lundi 15 décembre, l'appel de deux 
membres présumés des Forces 
armées révokitionnairss libanaises, 
Joséphine Abdo Sériels et Abdtdteh B 
Mansouri. Ces derniers avalent été 
condamnés en 1986 à des peines 
respectives de quinze et seize ans de 
prison. Originaire de te même région 
du Nord-Liban que te famüte Abdal- 
lah, dont l'un des membres. Joseph 
Ibrahim Abdallah est actueitemam 
détenu en France, Joséphine Abdo 
Sérias et AMuilah B Mansouri comp- 
tant parmi la vingtaine de ressortis- 
sants du Proche-Orient détenus en 
ItuBe pour leur participation supposée 
d des activités terroristes. De source 
proche des services de renseigne- 
ments italiens, on apprenait, diman- 
che 14 décembre, que des menaces 
visant personnellement te chef du 
gouvernement, M. Bettino Cra», 
étaient parvenues à l’ambassade 
d'hafie è Beyrouth sous ia signature 
des Brigades arabes internationales. 
Cette organisation exigeait ta &éra- 
tion de tous les activistes 
détenus en hâte — (Reuter.) 


75 morts au cours 
d'affrontements entre 
groupes tamouls rivaux 


Deux ra ppo r ts étaient soumis aux 
vingt-trois ministres «wim hase de 
travail L'un, élaboré et présenté par 
la France, avait pour thème : « La 
promotion des œuvres audiovi- 
suelles européennes (production, 
programmation, distribution et 
transmissions transfrontalières) ». 
M. de Villkn, aa non de tous tes 
pays consultés, a lancé an cri 
d'alarme sur k • déficit dTmages » 
en Europe fié aux « réflexes tradi- 
tkmnels de repli sur soi et de protec- 
tionnisme ». U a défendu ridée 
d'une « complémentarité » entre k 
ciném a et la télévision, et insisté sur 
k besoin de renforcer la fonction de 
distributeur dans la zone euro- 
péenne et de coordonner les normes 
de diffusion et de matériels de 


EBe allait pourtant rebondir dam 
une table ronde — quelques proies- 


Anatoli Martchenko 
serait mort 
des suites 

d'âne grève 

de la faim 


parallèlement aux 4w«wîowa mmîc. 
térielles, par la radio-télévision 
autrichienne et rUnian europé enne 
de ratSod rff tasion. M. Gnst Graas, 
directeur général de RTÏ-- 
Tâérisâon, en soulignant l'é tr o it e ss e 
du marché e urop ée n , a plaidé pour 


Moscou (AF). — La veuve du dis- 
sident soviétique Anatoli Mart- 
Et à la i 


Aux télévisions privées, a-t-fl dit, 
« ^informer, de divertir et subsi- 
diairement d'éduquer et de cultiver 
en finançant leurs programmes par 
des recettes publicitaires». 


coocur- 


Cotombo. — Des a ff r on te nan te 


rivales ont fait, samedi 13 et dânan- 
che 14 décembre, au moins 
75 morts dans le nord et Test do Sri- 
Lanka, a annoncé, lundi, te radio 
nationale. Elle n'a pas fourni de pré- 
cisions sur te répartition du bilan 
entre Iss deux groupes, k Mouve- 
ment de libér a tion des ti gre s de 
l’Eelam tamoul 1LTTE) et le Front de 
libération révolutionnaire du peuple 
de l’Ealam (EPBLF). 

Un porte-parole des Tigres. A 
Madras, a indiqué que son mouve- 
ment avait déclenché les hoatflitâs 
afin de prévenr des assassinats que 
le Front révolutionnaire s'apprêtait, 
selon lui, à opérer dans ses rangs. R a 
également accusé te Front de se pré- 
parer à attaquer des communautés 
musulmanes dans le nord et Test de 
He. Les combats semblaient devoir 
se poursuivre en raison de te volonté 
apparen te des Tigres d'etfafckr tes 
bases de guérilla du Front, selon tes 
informations parvenant à Colombo. 
- (AFP. Reuter. UPI .) 


La conférence s’est prononcée, 
pour la mise eu place de « systèmes 
n ationa u x • publ ic s et privés de pro- 
motkua de k production andiovi- 


de mesures : conclusion d’accords 
bilatéraux et maftioatioraux des* 
tmês h accroître les aides provenant 
des Etats participants; soutien à 
l'i n ves tis sement privé à travers des 
* incitations fiscales» ; mise en 
œuvre de dispositions réduisant les 
» obs t acles administratifs 


rence du secteur public; Hnj. 
vent disposer d’une couverture 
nationale potentielle de 60 % à 
80%. .Quant aux tâévisâont publi- 
ques; leur itile, selon M. Graas, est 
* d'informer, de cultiver et subsi- 
diairement de divertir, en se finan- 
çant par des dentiers pttbüa ». 


Un point de vue qui n’est pas par- 
tagé par M. Robert Stéphane, admi- 
nistrateur générai ' de la radîo- 
télévi aon belge fiihc^Aone, qui a 
1 r que ce serait * ne e rreur » 


Plusieurs Etats (France, Belgi- 
que, Italie) ont fait adopter la créa- 
tion de •bourses d’images » qui 
ouvriront k voie b des échanges tout 
as fourmssam des r 

lu 
dé 



ghetto , culturel ». hL Stéphane 
estime primordial do. parvenir 
• à créer un équilibre ientrelesseo- 
tems pubCc et privé. Cda pâme par 
nne barmonisation de lenrs 
Mntraintes (leur cahier des 

P«»p6riw* 

4&e va wie la Franœ wt né 
sdonli^mi « véritabUefru » 


■ Le deuxième rapport, soumû par 
2a Suède, traitait de * LamtEoüjfu- 


anttarmo. 


sien publique et privée». Les petits 
pays (T Autriche en particulier) ont 
souligné rimponibifité pour eux 
d’envisager la création de 
privées Hutte dVm marché publici- 
taire suffisant La « barrière des 
langues» a, elle aussi, été invoquée. 
Mate peu tk réponses ont été sqjpor- 


a> 


da 


g"* 0 ** ffinye sont ; rAatricte te 


” — — ■■ 1 — » ■ mm m m m AHIU IT" 

cfaenho^ mort à la prison de Tchisto- 
poL à affirmé, hindi 15 décembre, 
que son mari avait succombé h 
grève de ta faim de quatre mois. 


Martchenko est mort 2 l'âge de 
quarante-huit ans, alors qull pur- 
geait nne peine de dix années 
d'internement pour • agitation et 
propagande ont isovii tiques ». 
L’épouse dn dàwkieia, M» Larisa 
Bagoraz, qui a pn se rendre à Tchte- 
topoi, a déclaré qu’on ne lui avait 


_ EBe a ajouté que tous les diagnos- 
tics qu'on lui a sur ta mort de 

■ou man •étaient contradictoires 
: tout cela, c’était des m» 


* employé de la morgue de la 
prison m’a dit qu'il avait l’air d'une 
Vctbrie d’un emqp de ameentru- 
tiott », a-t-elle ajouté. 

M“ Bogoraz est convaincue que 


«t» mari est mort après une grève de 
la faim de quatre mnjy Peut-être, ■a- 


moequal 

ajout é a-t-on voulu le. forcer 2 
flrramnir, mais oa s’y- est pris trop 


. Bogoraz a aussi déclaré 
^L«Ik «miptait rester Ï Moscro 


ta continuer k combat de «o n nuri 
tiens de la 
pofitiques. 


■ m ■■ ■■ ^ J 9 

^ * bn nénstènr Gary Utrt é 
Moscou. - Le sénateur amérieate 
^ ancien csndktet auicétec- 

*** I» prAttantiWN. 
•J* »ngueniarit reçu par USGsx- 

ba V^f fau coure dme vmtB privée 
R* UnSSu 

MJcWI Gorbatchev lui «ait 
-^qqaroqu*ünaefffatieiMwdh<spro- 
PJJÉtemto,! da Washington riar» te 
.«rafaie des droits: de >Ti«raiM| 
^ résoudre- les » d* 

™ a ™ ca>tl0n daforôftae. 
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le livre d’Erdal Oz sur. les 
condamnés à mort, un ouvrage sur 
les disparas, les Souvenirs d'une 
mère à la porte d’une prison 
C’est dire que le sqjet n’est ides 
tafaoe et que certains en TBfQTBC 
se sont efforcés de récapituler te 
passif" des «mfc* de régime fflib* 

* ■ .se- 


Certains & 'attaquent 


pratiquement pas une semaine 
sans qve-'lés hebdomadaires 
Nokia et Yexd Gvndern abordent 
un sujet relatif aux libertés et aux 
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Nombreux avantages fiscaux 
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Asie 


ISRAËL 


VIETNAM : l’ouverture du sixième congrès du PC 


Consensus médit pour une véritable 
« révolution économique » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Israël pourrait vivre au fil des pro- ; 
cha hs mois use « révolution écono- 
mique ». Le gouvernement, en effet, 1 
met cette semaine la dernière touche ■ 
à un programme de réformes struc- 
turelles mille fois promises par la 
passé, mais toujours oubliées. Elles 
visent tout ensemble, sous le signe 
d'un libéralisme triomphant, plu- 
sieurs objectifs immédiats : encoura- 
ger l'emprunt, favoriser l'investisse- 
ment, stimuler la croissance. A plus 
long terme, elles devraient hâter 
l'av èn ement d'une économie mixte 
authentique, moderne et compéti- 
tive, délestée de ses lourdeurs 
■ tiers-mondistes » et de ses 
archaïsmes étatiques, tout en relan- 
çant l 'immigra rinn , raison d'être du 


Première facette de cet ambitieux 
programme : la réforme fiscale. Sa 
nécessité procède d'un simple - et 
sombre - constat: le faioeao de 
l’impôt accable les ménages comme 
les entrep ris es, il pénalise les indus- 
triels, désespère les salariés, dis- 
suade les immigrants potentiels, 
pousse & la fraude ou à l’exode. 
Médiocre instrument de justice 
sociale, il est surtout ressenti comme 
on fléau, un châtiment. 


Les Israéliens smt le peuple le 
plus taxé au monde, leurs impôts 
équivalent à 58 % du PNB. Tout le 
inonde le dit depuis longtemps, il 
faut réduire les taux et modifier les 
fourchettes de l'impôt tout en Har- 


des entreprises et le moral du pays 
sont en jeu. 

S'emparant de l'exemple améri- 
cain, le ministre des finances, 
M. Moche Nissim (likoud), axe sa 
réforme snr trois idées-forces : 
l’abaissement du plafond de l'impôt 
sur le revenu (de 60 % à 45 %), le 
relèvement du seuil d'imposition (de 
400 i 570 dollars), l'annulation 
d'une série d'ex em pti on s fiscales, 
familiales ou professionnelles, dont 
profitait par exemple les femmes au 
foyer ou les employeurs qui alimen- 
tent un fonds de formation profes- 
sionnelle. En resserrant l'éventail de 
l'impôt et en **«»*"* dans le maquis 
des exemptions, la réforme allégera 
et rationalisera la fiscalité. 


plutôt rétrograde. De l'aveu du 
ministre, il p rofi tera plus aux riches 
qu’aux pauvres. Ses principales vic- 

LIBAN 

La « guerre des camps » 

L’OLP pose 

deux conditions 
pour on cessez-le-feu 

L'Organisation de libération de la 
Palestine (OLP) a lundi 

15 décembre qu'elle acceptait ou 
cessez-le-feu dans la «guerre des 
camps » palestiniens, qui oppose 
depuis plusieurs semaines combat- 
tants palestiniens et miliciens chiites 
d’AmaL sous deux conditions. Selon 
le numéro deux du commandement 
militaire de l’OLP, M. Khalil 
Al Wazir (Abou Jihad), 3 s’agit 
« premièrement . fd']uri cessez-le- 
feu total et immédiat et [de] la fin 
du siège de tous les camps palesti- 
niens à Beyrouth et au Liban sud. 
Deuxièmement, [de] la remise 
immédiate de toutes tes positions de 
Magdouchi (près de Solda), main- 
tenant sous le contrôle des forces 
palestiniennes, à des forces islami- 
ques et nationales libanaises 
n'ayant pas participé aux attaques 
contre les camps 

Abou Jihad a encore précisé que 
l'acconl snr la fin des conflits entre 
Palestiniens et miliciens chiites 
d'Amal était intervenu grâce à des 
contacts entrepris avec des parties 
libanaises et avec des groupes pales- 
tiniens au Liban, a™l qu'avec cer- 
taines capitales arabes. Il a ajouté, 
par ailleurs, que tes positions de 
Magdoucbé pourraient être remises 
au Hezbollah (Parti de Dieu, pro- 
iranien), à des groupes «ïamîqiieg 

de Solda, au Parti socialiste progres- 
siste (PSP, à majorité druze, de 
M-Walid Joumblatt) et à l'Organi- 
sation populaire nassérienne (Maa- 
rouf Saad). 

Enfin, P adjoint d'Arafat a déclaré 
que le cOxnité exécutif de l'OLP 
était en contact avec plusienra mou- 
vements palestiniens installés à 
Damas, comme le FPLP de Georges 
Habacbe, le FDLP de Nayef 
Hawatmch et te Front national de 
salut palestinien (FNSP). Le chef 
de l’OLP a aussi envoyé un message 
au roi Hussein de Jordanie, — (Reu- 
ter.) 


tunes s e r on t ks salariés dm couches 
moyennes, dont le revenu devrait 
chuter d’environ 8 %. La centrale 
syndicale Histadrout, toutes ten- 
dances mêlées, dénonce « le cadeau 
du ciel » fait aux plus fortunés, â 
ceux qui, déjà, bénéficièrent, selon 
elle, ces dernières années, de 
P« hyper-inflation », d’autant que h 
réforme se doublera d'une atteinte à 
certaines prestations sociales. 

Les allocations familiales et les 
retraites seront soumises à l'impôt. 
Les soins de santé ne seront plus gra- 
tuits. Bref, f» Etat-providence» h 
l'israélienne aura du plomb dans 
l’aile. Pour ne pas trop aggraver te 
sort des plus démunis, M. Nissim 
prépare à leur intention un train de 


Oitiqses 

syndicales 

Deuxième volet du projet de 
M. Nissim, la réforme des marchés 
financiers. Une idée centrale la 
dicte : mettre fin au quasi-monopole 
de l'Etat emprunteur. Entreprises et 
banques israéliennes pourront désor- 
mais accroître leur capital en 
empruntant directement, notam- 
ment à l’étranger. Les dépôts obliga- 
toires auprès de la Banque centrale 
seront considérablement allégés. 

La situation des entreprises était 
devenue presque intenable. Les taux 
d'intérêt astronomiques pratiqués en 
Israël — 25 % & 30 % - avaient tari 
1e recours au crédit. 

La réforme aura un double avan- 
tage : tes e n t repr i ses pourront ache- 
ter de l'argent aux taux du marché 
international ; te gouverneme n t, fai- 
sant de même, réduira d'autant sa 
dette intérieure, laquelle, contractée 
à des taux d'intérêt exorbitants, 
porte les échéances annuelles à 40 % 
du budget de l'Etat. 

En facilitant l'accès au crédit, la 
déréglementation des marchés 
financiers stimulera l'investissement 
des entreprises et allégera la tutelle 
du Trésor et de la Banque centrale. 
Beaucoup dépendra du rythme de 
rentrée en application d’un pro- 
gramme que les professionnels 
jugent « révolutionnaire *. compte 
tenu des habitudes bureaucratiques 
de l'Etal juif. D n'empêche : avec 1e 
plan Nissim, des carcans éclatent, 
des tabous se brisent, là est sans 
doute FessenticL 


expressément souhaitée par le puis- 
sant allié américain, suppose, selon 
M. Nissim, que l'Etat juif montre 
d'abord r exemple en réduisant sou 
train de vie. Le ministre des 
finances, qui ficelle actuefl e meat 
son prochain budget, exige quelque 
300 minions de dollars d'économie 
(soit seulement 1,5 % des dépenses 
publiques). 


M&uRz 
parrain figOut 

La défense, l'éducation et la santé 
sont particulièrement visées. Les 
travaillistes, justement titulaires de 
ces trois portefeuilles, rechignent au 
sacrifice. Et comme Washington 
vient d'annoncer une réduction de 
200 milli ons de dollars du service de 
la dette militaire, la tentation est 
grande d'utiliser ce « cadeau • amé- 
ricain à des fins budgétaires. Ce qui 
ne serait guère du goflt de 
M. Shultz, parrain vigilant de l’aus- 
térité israélienne. 

Les modalités de la réforme éco- 
nomique ne font pas l’unanimité. 
Les travaillistes, qui en approuvè- 
rent le principe lorsque M. Pérès 
était chef du gouvernement, souhai- 
tent qu'elle soit appliquée graduelle- 
ment. Certains ministres du Likoud, 
comme le très populiste David Lévy, 
la critiquent ouvertement. La Hista- 
drout, qui ue fut pas associée à sa 
préparation, déplore qu’on l’ait mise 
devant le fait accompli. Elle 
dénonce 1e projet d'un nouveau gel 
des salaires cher à M. Michael 
Bruno, l'influent gouverneur de la 
Banque centrale, inspirateur de la 
réforme. 

La publication, lundi 15 décem- 
bre, de l'indice des prix pour novem- 
bre, plus fort que prévu - 1$ % - 
devrait renforcer les partisans d'une 
stricte vigilance à l'égard de l'infla- 
tion. Le Trésor tiendra sans doute 
compte des reproches qui lui sont 
adressés en amendant son projet. - 

Pourtant, au-delà de ces vives 
réserves du moment, ce qui prime, 
c'est la transformation des esprits. 
POur la première fois de profondes 
réformes économiques soit mises à 
l’ordre du jour. Pour la première 
fois, chacun s’accorde snr la néces- 
sité de rénover un système inefficace 
et bloqué d’étatisme rigide. Si 
• révolution * 3 y a, elle est d’abord 


Fiscalité, marchés financiers : le 
succès de cette double réforme. 


Lef epr^cntànf sonétiqoe 
appelle an dialogue entré Hanoï et Pékin 

Le numéro deux da Kremlin, solutions foncièrement nouvelles. 
M. Yegor Ligatchev, qui rep rés ente sortant des stéréotypes; aux nro- 
Moscou an s i x iè me congrès du Parti - blêmes complexes -* quHs auron- 


depuis lundi 15 décembre à Hanoi 
(nos dernières du 

16 décembre), a appelé . la Chine et 
le Vietnam à établir le dtategne afin 
de • résorber suspicion etmëfiance 
inutiles » dans leurs relations anta- 
gonistes. M. Ligatchev, dont 1e dis- 
cours à l'ouverture du congrè s a été 


■ 1 Ce discours soviétique est» sur ce 
dentier point, tout-h fait dans te ton 
du rapport- présenté par le chef du 

r rti vietnamien, M_ Tirtoug ChinTi. 

l'ouverture, du congrès, nous 
signale notre envoyé spéaal à Bang- 
kok. M. Trnong Chmh a insisté snr 
la nécessité de re mett re en route 
l'économie- et recon n u que J la res- 
ponsabilité dés édiëcset deserreurs 
(commises dans la gestion du pays) 
repose ep premier Uek sur le comité 
central du parti, le poÙtburo. le 
secrétariat et le cabinet ». H a aussi 
souligné te besoin de « purifier • les 
rangs du PC et dé faire place aux 
jeunes à latéte du régime. 

C'est M. Nguyen Van Linh.qai.a 
soixante et onze ans, eot.de hmt ans 
le cadet de M. Trnong Qùnh, qui a 
ouvert le congrès, ce qui semble pré-, 


PAKISTAN 

Deuxième journée 
d 1 émeutes à Karadü 

76 morts, 

200 blessés 

■ 

• a . 

Karachi (AP. Reuter). - tâ 
affrontements qui opposait depuis 
dimanche 14 d écembre la commis 
sauté «* fc» Muhajïra à 

Karachi Çe Mande du 16 décem- 
bre) ont redoublé de violence lundi; 
HtTMHnit pour cette seule journée au 

« * - - — rnw éa an* nlvK die 


diffuse par ragence lass, a sou- r« mtt/lni s M ** ^««in m.» 

&;■ * w ****«-js 

(oomnmcs dans la gegtiofi 
"m Mflmtm P°*** reposera pn^&u*£ 
importante stu l assaüdssemeM du le poil 

Cli ïï? Cn J^ ie * a J £ Mlté : seaSarSt mîect£nST 
- Nous sommes fermement per- ^.ninTTifr 

suadés oue cet objectif est parfit*- 

ment réalisable sur la base d’un 1 

dialogue direct, égalitaire et rSü- à la tête du régime. . 

proquement acceptable. » Ctat M- Nguyen Van Lt 

Le soviétique, relève-t- «wantent onze ans. estdc 

on, s’est gardé, tout ai réitérant le te cada de M. T rnong Chi 
soutien de Moscou an Vietnam, de - ouvert le congrès, ce qui sa 
reprendre à son compte tescritiqum saga; d W prom otion pour 
formulées généralement par Hanoi à bre du bureau politique. Un autre 
rencontre de Pékin. Son insistance à membre influent du politburo, 
évoquer la restauration du M. Vo Van Kict, a présenté un rep- 

entie les deux voisins socialistes P°rt économique dressant un bflan 
sonne com m e un appel pressant aux sans concessions de la situation, du 
dirig e ant s vi etnamiens pour quHs- pays où chômage, pénuries « 
fassentpreure de souplesse à l'égard lages s ont, a-t5 reconnu, 
de la Corne. courante. ‘ 

M. Ligatchev a, d'antre parafer- L'agence officielle vieti 
muté de oblique ' le souhait d'informations a d'aiit 

soviétique de voir le régime vietna- .. confirmé l'absence de trais i 
arien reforme r sa gestion en déda- = du bureau politique à Fooyi 
rant que « te système socialiste congrès : M. to Hou, i 
mondial a at t ein t une phase de son comme responsable .de F6 
développement où il appartient aux dernières reformes, et les ] 
partis communistes d’apporter des VanTfcaDungetCluiHuy 


établis par tes mé 
total des incidente 


blessés, selon les chiffres 
tes médecins. Le bilan 
addents s’élèverait à au 
trente-neuf morts et pin- 


dfptv «mifam t ont également eu 
Heu à Hyderabad, à 160 kflamètres 

au nord de Karachi, o& Ton signalait 

un mort. Cette flambée de violence 
est la plus me u r tri ère enregistrée à 
Karachi depuis l'indépendance du 
Pakistan en 1947. 

Toute. te journée de lundi, des 


nnmaûté» ont eu tien à travers te 


pay» 

lages sont, a-t-il 
courante, • 


d'informations a d'autre part 


tte bureau politique & Fouvxature du 
congrès : M. to Hou, considéré 
comme responsable de Fécbec des 
dernières reformes, et les géoératix 
Van Tien Dnft et Chu Huy Man. 


rues de cinq nùUe soldats chargés 
cTimposcr le couvre-feu décrété par 
les ann o ri t é i et qui a été étendu à 
phis de te moitié de Karachi. 

- A Islamabad, Beuazïr Bhutto, 
priaripaJ chef de file de Toppositioa; 
a mis eà came {'organisation de te 
rafle sur le marché de Sohrab Goth 
contré tes trafiquants de drogue et 
d’armes qui a provoqué Fémeute. 


en particulier. . 


JAPON : selon nn rapport de f OCDE 


i aingeanis nippons sont condamnes 
à relancer la demande intérieore 


Deux estimations de FOC DE, 
dans son dentier rapport consacré au 
Japon, illustrent de façon spectacu- 
laire les déséquilibres auxquels ks 
dirigeants nippons sont confrontés: 
une croissance limitée à 2 ,23 % en 
1986, la pins faible depuis dix ans, 
mais 1a persistance d’excédents 
raconte de la des paiements 

courants évalués à 82 milliards de 
dollars cette année et qui devraient 
permettre au pays de ahposer, à la 
fin de 1987, de près de 300 milliards 
de dniiit d'actifs nets. 


Ces tendances plaident en faveur 
d'une transition ven une expansion 
fondée sur la interne plus 

que sur les exportations. Les auteurs 
du rapport reconnaissent toutefois 
qu'une telle transrtioo ne sera • pas 
facile à réaliser à court terme », les 


Francophonie 


Les crédits linguistiques pour le Liban 
augmenteront de 80 % en 1987 


A l'initiative du ministère des 
affaires étrangères, s'est tenu, mi- 
décembre, à Sèvres, 1e premier col- 
loque franco-libanais sur l'enseigne- 
ment dn ou en français. D regroupait 
te trentaine d’hommes-ctés de tous 
bonis et de toutes régions qui, au 
Liban, ont 1a responsabilité des 
975 000 élèves et étudiants natio- 
naux, dont près de 90 % choisissent 
le français comme • langue 
seconde », selon les chiffres fournis 
par M. Mohamed Hage, directeur 
général de renseignement primaire 
et secondaire ; celui-ci a précisé que 
60 % des effectifs globaux scolaires 
et universitaires relevaient du sec- 
teur privé. 

La réunion avait pour but de 
dégager la coopération franco- 
libanaise du climat de retrait coupa- 
ble, du côté de Paris, et de reproche 

douloureux, du côté de Beyrouth, 
qui la poissait depuis quelque temps. 
Nul doute qu'il ne pouvait y avoir de 

meilleur remède à cela, outre 

l'accueil particulièrement chaleu- 
reux réservé à la délégation liba- 
naise, que les crédits supplémen- 
taires dégagés par la France pour la 
diffusion linguistique extérieure en 
1987 (le Monde du 18 septembre). 
La somme consacrée Tan prochain à 
ce secteur an Liban devrait attein- 
dre de 7 à 8 millions de francs, sût 
environ 80 % de plus qu’en 1986. 
L'enveloppe totale consacrée par 

i • La Noël des réfugiés tiba- 
ium. - Le Centra d'études et de 
recherches sus r Orient chrétien de 
Paris (CQROO patronne ira venta 
d'objets artisanaux libanais au profit 
des per so n n es déplacées au Liban. 
EU# a fieu à la marie du seizième 
arrondissement (métro Pompe), 
mardi 16 et mercrecfi 17 décemb re , 
da 1 1 heures A 15 heures, et est sui- 
vie mercredi d'un mezzé-tombotaL 
CSIOC (téi. : 42-72-63-22). 


Paris & 1a coopération culturelle, au 
sais large, avec Beyrouth ne sera 
pas très éloignée de 90 millions de 
francs en 1987, donc, à tout le 
moins, pas inférieure en francs 
constants à l’enveloppe de cette 


nombre de participants Kbwnoh ont 
en l'impression que Paris prenait de 
nouveau en co mp te, pour le moyen 
terme, 1e dynamisme de leur pays 


Il reste actuellement au Liban 
deux cent vingt coopérants français, 
de divers statuts, repartis dans tous 
ks secteurs du pays, sauf à SaTda.’ 
• Les Français ne nous ont pas 
caché qu'ils voulaient alléger encore 
l’élément humain de leur coopéra- 
tion. notait M“ Aida Kamar, 
conseillère du grand lycée de 
Beyrouth-Est, mais à partir d’une 
certain seuil ce serait la fin de 
l’aspect affectif, ^ déterminant 
dans ta coopération franco- 
libanaise. sans oublier la présence 
nécessaire, comme référence, de 
Français de France, par exemple 
pour maintenir le niveau du bac 
français passé chaque année dans 
douze établissements par trois nulle 
élèves libanais. - 

Si la francophonie demeure, pour 
la plupart des chrétiens, partie inté- 
grante, avec l’arabe libanais, de leur 
identité, elle est. malgré la concur- 
rence de r anglais, un atout précieux 
aux yeux d'un nombre grandissant 
de musulmans, représentés notam- 
ment au colloque de Sèvres par les 
écoles privées sunnites cl chiites, 
que par te fondation du mécène 
sunnite Rafik Hariri, lequel a sauvé 
le lycée franco-libanais Abdelkader, 
de Beyrouth-Ouest. 

Parmi les projets sur lesquels 
Libanais et Français paraissent 
s’étre mis d'accord figure te créa- 
tion, à travers le pays, de dix-eept 
c en tres polyvalents d'enseignement 
et de formation linguistique et 1e 
développement panlibanais de 
renseignement assisté par ordina- 
teur. Au-delà de cet aspect ponctuel. 


CORRESPONDANCE 


Au nom du comité des parents 
d'élèves du grand lycée tTAcnntfleh.' 
Af" Marie-José Sfeir-Aissaoul 
nous adresse une longue lettre, dont 
nous extrayons ce qta suit; 

Notre établissement se tro u ve à 
quelque trois 300 mètres delà ligne 
verte qui coupe notre .capitale en 
deux. En juin, jxms 'xvns appris 
avec soulagement la décision des 
autorités françaises de le " r 

V V . * m -m • m m m mw . %■ I 


facteur essentiel dont te pays a un 
besoin vital. C’est ainsi que des 


encore te fréquenter bieax qu’il se 
trouve dans la zone dite' chrétienne. 

Cette dumtèks se recr ute au sein 
d'une classe mo y e n n e qui est fiap- 


nnque. Les parente renc ontren t des. 
difficultés considérables pour régler 
tes frais de scolarité de plus en pha 
élevés. L'an dentier,, me première 
augmentation de 27 % avait été 
demandée, suivie en mai dtae nou- 
velle hausse de 20 %. LYdmimstrar 
tien nous propose maîàtefwnr un 
relèvement proche de 30 %. Q est ft 
craindre que de nombreuses; 
familles, te mort dans Time, ne 
soient obligées de -retirer leurs' 


L admxmstration nous avait laissé 
espérer une subvention, rien 
n'est annoncé à ee jour. L'existence 
même du lycée est en jeu (_). 


effets positifs «Tune appréciation 
moyenne dn yen de 40 % en un an 
associés à te chute des co ure du 
pétrole ne pouvant à eux seaJs.com- 
penser l'incidence, déflationniste, de 
la baisse dès^ exportations. 

Cette baisse a longtemps été mas- 
qnée, en valeur parla h&usse~duryetL 
Elle n’en représente pas moins; en 
volume; une contraction de Tordre 
de 1 X^teteittS'è-flttüiger 
cette Aimée;. alors quê tes importa* 
lions se seront accrues de près- de. 
13 %. Tirant les leçons de la montée 
ds protectionnisme, américain et du 


63,1 % contre une hausse de 25,7 % 
vers Ira Etats-Ums. Mais les experts 
du château de 1a Muette estiment 
que; an total, ks débouchés nippons 
n'oit augmenté que de 1,5^% en 


4 % Fan prochain, ocre 

balk» d*oocygène. 

Cette éventualité ne j 
pour autant d’éviter un 


ermet pas 
effort de 


kur principal partenaire commer- 
cial, Ira Japonais ont itoriènté loir 


leurs ventes ont augmenté; dorant 
les neuf p rem ière mon de Famée de 


.moment oèt.-lra Japonais» .qui mit 
bénéficié ta .1986 d'une-' hausse de 
-4*5.% des salaires, assurant une pro- 
greswm de 3 96: de leur pouvoir 
d'achat, hésitent à consommée plus. 
La restructuration de rîndnstne et 
te teodànce & k dâocalisation accé- 
lérée par la_ flambée du yen pèsent 
sur remploi et sur k niveau des 
primes ■ accordées par les 
employeurs, engageant les salariés à 
maintenir une forte épargne de pré- 


LTJRSSasigoé 
le traité do Pacffique sud 

rarla dénucléarisation 


Comment, dans ces conditions, 

favoriser cette transition appelée de 
leurs vœux par les partenaires de 
Tokyo comme par le gouvernement 
hn-même? Pour ; l'OCDE, Fassou- 
pfissement de 1a politique moné- 
taire; qui a abouti à la réduction à 
3 % an taux de l'escompte, un 
niveau histçnquancnr ne peut 
être poursnivie sans risque inflation- 


SYDNEY 


cm pouisume sans nsque inflation- 
niste Jte. revanche, a loir semble 


comme on s’y attendait^ 
M. Samoteckin, ambassadeur' 
dUTtSS en Australie et aux fies 


(Fidp), Je traité de Rarotonga, une 
initiative adaptée k 6 août 1985 par 
ks pays dn : Forum du Pacifique sud 
et qui vise à faire. «ta Pacifique sdd 


Un textemè budgétaire durable 

* V— 


v — — BU 

cause ks efforts réalisés depuis la 
fin dés ai mé e s 70 pour réduire ta 


L’URSS est te première des cinq 
andes puissances nudéaires A 


adhérer au traité, qui est « 
vigueur la semaine dernière 


protocole. 
Forum da 


tiou -par T Australie de son 
k. Sur Jea treize pays du 
dn Pacifique sud, dix, à ce 

Æ ^ % ■ ’M - ^ H m _ 


du produit national brut. Un niveau 
encore «cessif, les paiements d’inté- 
rêt -absorbant encore le quart des 
recettes totales des pouvoirs publics. 


ment Fcm ratifié (1>. 

La France avait fait- savoir eu sep-' 
km t ue qu’elle a'adbérerait pas au 
iwotocota du t rait é. « préjudiciable 
aux intérêts occUÛntaux en géité- 

Wm 

Selon F 


i' 


2j6 % en France) laisse, en revan- 
mc, nue marge de manœuvre pour 
réaliser des. actions pouctuefics de 
jdteœ^ .fonne « programmes 

publies ét pour 
teer parti de la situation •plus 

^ admintetin- 

tmnlocûks. 

Les àutenrs dn ' 
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Le libéralisme en panne 


I 


Lys neuf /mois, h bérafanw 1 
remportait- tous les prix de 
bouté; M. Jacques Chirac ne pou- 
vait imaginer- aHtance plua.~ oppor- 
tune, pour investir TUDF. certes. 

w«i pour prouva^ , qua sa vicr 
toir« n'était pas un retour en arrière, 
que cfflle nouée avec M. François 
Léotard et ses mot. De r«antiie- 
praneur cuftunsJ > - chouan Phffippe 

de Viffiecs è I* «r ehtn pr énàurhurm- 


Mattwret, du fwrraîUeis’foreUéctGiri 
Atata MadeSo au pensif et oxygéné, 
c Léo a, on ne faisait pas plus duc. 
Avec eü)C ies Trançan jeunes et 
branchés attfient vite ôûbBar les' 
visages que M* Laurent Fsbk» avait 
réunis sur son affiche de cam pa gne . " 
les Jack Lang, Gëbrgtaa Dufoix,: 
Erith Cresson; qui, avec un Jeap- 
Pterre Chevènement. « stmpfe et 
pratique» et un Pierre Bérégovoy 
toujours à r heure, avaient nés le. 
socîaBsrha à. portée de' toutes lès 


La EbéraEsation de Téconomieù 
pBotée par M. Edouard Balladur, va 
de ravaôt, mais la -frégate du Gbéra- 
Bsme politique et culturel s'est 
d'abord en cafa ninéa, au Sénat, dans 
la tentative de M. Léotard pour 
doter enfin ratxSovïstiel et. las nou- 
velles techniques de communication 
d’un statut rendant possible, leur 
plein développement économique. 
M. Gérard Looguet est devenu un 
bon ministre des P et T, c'est-à-dire 
le manieur, défenseur qui soit... du 
serves ptd>Bc des tâécorhntiRKca' 
fions; Puis M. Mataurët a vu cott un 
MaSens renvoyés chez eux (tapé un 
charter qu'il aurait peut-être a ffrét é ,, 
naguère, pour acheminer les 
équipes et le matériel de Médecins 
sans frontières. La CNCL, création, 
de M. Léotard, a pourvu les chaîies 
da télévision de présidents dont les 
noms évoquent davantage Ja.a Voix. 
de la France» que rndépendanoe 
profaesionneUe vantée à. droite. Des- 
centaines de m38era tfétutfients et 
de lycéens, enfin, ont obligé le gou- 
vernement à abandonner un projet 
de réforme-dss an r ue rai tée pourtant 
bien timide, comparé aux proposi- 
tions échevelées que M. Madefin 
fonnuMtfl y a deux outrais ansi. 

Le mi nfet r e de l'industrie, qui 
semble jouer pour M, Léotard un 
rôle d'éclaireur et.de porte-parole 
officieux comparable à; cefu, qué 
M. Michel Poniatowski tenait, 
autrefois, auprès de M. Vafér? Gte- 
card tTEstamgr a - tenté, frienr peu, 
b«n tard, da sauver qualqurè' meu- 
bles. Le numéro spécial pUb&£ : ta 
12 décembre par Globe, pqjàne 
central autoprocSamé dé ta «nout 
veDe vague », comporte en prenAré 
page une interv i ew de M. Madefin 
qui déclara «L'idée ISiérata [ne doit 
pas être] un pévShn de comptai. 
sance pour un. cartaâi. nombre de 
marchandises fratatées, ouf sont 
plus conservatrices- que fibératase. 


-Dans te tnfime journal, ML MaOiu- 
ret quafifie d*c échec dramatique», 
ta mort de: Malk OusæWrie. La 
secrétaire d’Etat aux droits de 
l'hcxnms confond deux -'choses T lé 
drame, devant taquei sauf M. NBt- 
tenand.s'éat ïhctiné, et f échec, qu ' 
réride dans ta fait que M. MaBruret 
soit, au gouvamemerrt, le seul i 
juger ainsi la mort d'un étiiifiaiit. 
M- Atain Devaquet, qui éprouva ta 
; même sentiment, l'a exprimé da 
façon plus concise et plus expéritaî 
an donnant i sa démission. 

' Toujours .dans la numéro spécial 
de GfeÂe, IL Jack Lang, présidant 
dû contité dé soutien è Jack lang, 
informe sobrement ses amis que le 
mouvement des étudtants et des 
lycéens a été, pour lui, cûn grand. 
moment de bonheur 9. La défaite ds 
MM. Léotard. et Madetin, c'est que 
M.- Lang se porte toujours aussi 
bien. Entre l'ancien ministre de la 
culture et son successeur, c'était h' 
qui « riogednasit » rautré.'La par- 
tie n'est pas finie, certes, mais 

M. Lang ! est plus, fringant que 

jamais, Léotard et Madefin 

souffrent. . 

k ... - • '• 

~ La tactique 
du groupe de pression 

La v^pje Jtbérata avait paru au 
plus haut dans l'été 1984, lorsque 
M. Mhterrand avait retiré un projet 
de kâ et changé de gouvernement 
" sous ta pression des foules mobS- 
sées per tea . défenseurs - cfe récrie 
‘ privée 'et. après des élections, euro- 
^péannes désastreuses pour ta gau- 
che. C’était, personne n'eh doutait, 
une vjctoira du tbérafisme. La jonc- 
tion s'était frite, -au Parlement et 
dans la presse d'opposition, entre 
les loteHactueta Hbàraux, fos. partis 
de droite et le mouvement sociaL 

La gauche, awontestaWemarrr, 
avait provoqué ca mouvement et en 
faU^t les frais. Ses organisateurs 
se recrutaient à droite. U état, potr- 
tant, hrqfosribfe d'identifiw les 
rnanrfestants' aux dirigeants de 
r'appb8ition'<p», en s’excusantprao- 
que, s* étaient glissés parmi eux. Les 
jeux étaient feits» -sans-doute, mais 
un-an et demi plus tvd, M. Mitter- 
-rand pouvait confier à M. Chaban- 
'Delmas, sans paraître fanfaronner : 
cje sam court de stx mois ». Avec 
M. Fabius, (a gauche était partis è ta 
poursuite; ds son, tempV-La droite . 
arart — prârflôge deToppcaitiDn — 


quels qu’ta soient- L’échec des 
Ktidogês. c*est peut-être cela : 3 
n’existe plus, en France, de (poupe 
social qui punse imposer son sys- 
tème de valeurs è ta société dans 
son ensemble. 

Faute de mettre aux prises des 

groupes socialement identifiés, tas 
affrontements d'idées n’ont qu' une- 
consistance éphémère. Les mouve- 
ments dans lesquels ta société se 
reoormaft {parient fibéral un jour, 
sodafiaant ta lendemain. Le tactique 
du graûpo de pression devient ta 
règle. C’est- un défi è toute entre- 
prise poétique. La synthèse du üé- 
rafisma économique et du Kbéea- 
fiune cuhbrat tentée par M. Chirac, 
vient de s'y casser les dents. 

. Un- te! phénomène donne toutes 
ses chances au conservatisme. La 
droite gestionnaire, sans projet de 
société, qu'incarne M. Raymond 
Bèrra; peut apparaître comme ta 
réponse la moins co mp romettante à 
l'heure des choix électoraux. Aussi, 
MM. Chirac et Balladur tentent-te 
désormais, de rivaliser de pragma- 
tisme- avec fia député de Lyon. Le 
risque est. évidemment, pour eux, 
de perdre è droite ce qu'ils cher- 
chent è gagner.au centre. H est. sur- 
tout, que ta gestion paisible de 
l'économie ne prisse ni endiguer le 
chômage ni le rendre davantage 


Périls 


(Suite de la première page.) 

L’un de ces problèmes a nom 
terrorisme, et l' a tte nta t auquel a 
lundi Alain Peyrafitte 
ta pour nous le rappeler. 
Répétons ce que nous avons 
écrit hier : au-delà de ce que l'on 
peut penser des positions prises 
per f ancien garde des sceaux et 
par son journal, c'est l'idée 
même de la fiberté d* expression 
qri était visée, cette Ifoarté qui 
n’existe que ri eMe ne connaît 

B serait bien 


que nous nous 
aller è notre vieux penchant pour 
f indignation sélective, que la 
mort de Ma Oc fasse oublier celte 
de Georges Sesse, ou que. sui- 
vant qu'on est de droite ou de 
gauche, on ne retienne que les 
coups subis par les policiers ou 
ceux qu'ont reçus tas étudiants. 
Reste cette vérité centrale qu’un 
petit groupe d’hommes et de 
femmes au cerveau dévoyé s'est 


arrogé ta droit da tuer des gens 
erbitrairsment déclarés par eux 
ennemis du peuple. Et mainte- 
nant de terroriser les jurés 
appelés à juger ceux d* entre eux 
qri se sont fait prendre. L'Italie a 
trouvé, sambte-t-ü. ta moyen dà 
juguler cette guerre qui ne sera 
gagnée que si 1a nation, comme 
elle paraissait décidée i ta faire 
en septembre, montre sa déter- 
mination unanime. Cela suppose 
évidemment que de part et 
d'autre — on vaut rire du côté 
de ta majorité, toutes compo- 
santes confondues, comme de 
l'opposition — on ne commence 
pas par un procès en récusation 
ou en accusations mutuelles. 

Peut-on, â côté de ce drame 
endémique, mentionner une 
affaire qri. tous comptes faits, 
engage elle aussi notre avenir ? 
L'AFP, r Agence France-Presse, 
est menacée de mort. De mort 
par obstsiation, le dialogua de 


sourds qui s'est engagé depuis 
des mois entre ta direction et 
une grande partie de la rédaction 
n’ayant débouché en fin de 
compte que sur une épreuve de 
force; Or 3 faut savoir l’ impor- 
tance de r AFP. la seule agence, 
en dehors de P univers anglo- 
saxon, qri ait un statut véritable- 
ment mondial. Qu'elle coule, 
comme rite ta fera immanquable- 
ment s i le conflit actuel sa pro- 
longe, et c'est tout un pan irrem- 
plaçable de HnAuence française 
à P étranger qui s'écroulera. 

Jacques Chirac a rit & plu- 
sieurs reprises qu'B ne fallait à 
aucun prix s'y résigner. Il est 
grand temps d’imaginer, pour 
sortir de l'impasse, quelque 
forme de médiation. 

Dans combien de cas, à vrai 
rire, ta France n’ataait-rite pas 
besoin, précisément, d’une force 
demériation ! 

ANDRÉ FONTAINE. 


La politique retrouverait alors 
tout son sens; pour conduire l’adap- 
tation de la société è une économie 
durablement incapable d’assurer un 
emploi è tous. Sur ce terrain-là, 
MM. Mitterrand et Rocard ont, cha- 
cun à sa manière, pris pas mal. 
d’avance. Face au danger de désa- 
grégation d’une collectivité mena- 
cée- de ne pouvoir donner è chacun 
un minimum de chances d’y faire 
son chemin, ta gauche, guérie de 
son propre dogmatisme, pourrait, 
pour ta première fiais dans son his- 
toire, représenter ta sécurité. 

PATRICK OARREAUL 


Selon la SOFRES 


66 % des Français estimait qne la cohabitation dorera jusqu’en 1988 


Les Français pensent que la coha- 
bitation a encore de beaux jouis 
devant eDe, du moîits jusqu'en 1988. 
Tri est renseignement eut s on dage 
réalisé par la SOFRES et publié, le 
lundi 15 décembre, dans le 
Point (I). 66 % des personnes inter- 
rogées estiment qne ta cohabitation 
entre M. François Mitterrand et la 
majorité UDF-RPR « fonctionne 
bien», tandis que 26 % pensent le 
contraire. De plus, non seulement 
72 % croient qn’eUe «va durer 
jusqu'à l'élection présidentielle » 
prévue en 1988, mais 79 % le souhai- 
tent. 

En revanch e, 63 56 des personnes 
interrogées es p èten t qne, à l’issue du 
scrutin de 1988, *Je président et le 


gouvernement appartiennent â la 
même famille politique », 26 % pré- 
férant la poursuite de ta cohabita- 
tion. 

M. Jacques Chirac, qui est consi- 
déré comme « le vrai chef de l’exé- 
cutif » par 53 % des personnes son- 
dées (35 % penchant en faveur de 
M. Mitterrand), voit son action cré- 
ditée de 52 % d’avis favorables (con- 
tre 30 % d'opinions négatives) . Mais 
c’est la ligne suivie par le président 
de ta République qui recu e ille le 
plus de suffrages (62 % de satis- 
faits). 

Lorsque le chef de l’Etat a fait 
part de son désaccord avec le gou- 
vernement, à propos de l'expulsion 


des 101 Maliens et de ta réforme du 
code de ta nationalité ta majorité des 
personnes int err ogées n’ont pas par- 
tagé ses critiques : 47 % n’ont pas 
suivi la position défendue par 
M. Mitterrand sur ces dossiers, 
tandis que respectivement 33 % et 
34 % sont d’accord avec lui. Mais 
38 %■ (contre 36 %) partagent ses 
critiques sur le projet de prisons pri- 
vées, et 39 % (contre 33 %) refu- 
sent, avec lui, «fes arrangements 
particuliers avec les Etats impli- 
qués dans le terrorisme. » 


(1) Sondage effectué du l» an 
auprès dtan échantillon 


la coursa he' a* est" pas afrfitéa ta 

1è 


tôgta de ta «bande è Léo 7 ». 


/ Après cofei da jrin 1984, le mou- 
vement dé décembre 1986 montra 
que perdure dans ta -société fran- 
çaise -una tendance qui n’a toqnn 
pês troûvé son expreseibn ni son 
projet politique. On peut se deman- 
der, tf affleure, ri rite est vraiment 
porteuse d'un tri projet autre que 
décourager les gouvernants de se 
référer à une doctrine ou à un 
modèle d'organisation de ta socié t é. 



Rocard 


mariage de la carpe 


Après ta fronde étùriante. tes 
sodafistes sauront-fis passer de 
rvnanïnüê «contre» h r unani- 
mité a pour s, comme tas y a 
invitée M. Pierre Jaxa, lors-d» ta 
convention nationale de Mame- 
la-Vallée ? Par une sorte 
d'accord tacite, las dirigeants du ' 
PS ont répondu au souhait du 
président de leur groupe au 
Pabbéorton en mettant - de 

côté les débets du congrts/Tout 

juste a-t-on vu resurgir, è propos, 
dunon-aébetsur l'emploi , tas cB- 
vages des combats précédants 
sans que personne n'engage 
vraiment la .fer fta. Monde _&m 
18 déce m bre). 

Ironie sens doute significative, 
de l'histoire, seul ta courant A 
(mîttèrrawfiste) n'a pu échapper 
fi la «bavure». L'unité jum; 
pourtant été parfaite ri M. Dotni- 
nique Strauss-Kahn, mem bre. 
secrétariat national du PS chargé 
das études et proche de M- Uo-' 
net Jospin, premier saçr etaxe, 
n’avait eu ta bonne idée de tratar 
d*c ectoplasme théorique* ta 
notion de «pacte ****&- * 
crotssaoce» que défend bec at 

ongta M JeanPoperarw numéro 


dans,!*: défense d'une ligne «de 
gauche»,' a eu la satisfaction' 
d’être très'apptawfi-par tas délé- 
guée soctafiett*. 

Cet épisode s'inscrit dans ta 
lutta qua mène M. Poperen, le 
dos au mûr, pour conserver son 
poste dé numéro deux, menacé 
par une volonté supposée de 
M. Jospin de « moderniser » et 
da resserrer autour de ké ta 
direction du parti. M. Poperen, à 
vrai rire; montré une conception 
très peraortnetfe -de son combat 
puisqul «n'en rata pas une a 
pour âgecér encora un peu plus 
le premier .secrétaire. Atari, dans 
une Interview è Libération daté 
13-14 décembre, 9 sfftanàir que 
ridée d’une « d&ectibn resserrée 

» hû 


M. Poperen s vivement réagi 
et M. Jospin, -sans doute à «o*» 
corps défendent, e dû renouveler 

enpuMfc ta refro émis pnScédsro 

ment à huis dos de Trié e déf sn- 
due par M- Popere n . 0 ressort de 
débat que M. Jospin pense 


cnppeda des eonauhanoes pas 
spécialement positives », staér 
mamas pour tout cSra. même ri 
M. Poperen ne prononce pas ce 
mot.'- 

Dans fa même interview, 
M. Poperen n'exdut pas ridés da 
déposée S> propremotion. c'est- 
à-diretie rompre avec ta majorité 
du courant A et son premier 
secrétaire. Mate -M. Poperen. en 
privé, ne. .cacha, pas; qu'il 
n’éprouva aucune attirance pour 
une vocation minoritaire. Ce 
oenétet s'inscrit donc, en réalité, 
dans ta perspective d* isie évan- 
tuefle recô m posftion du parti que 
M* Jean-Pierre Chevènement, de 


t. 


réchefon global s mate qu^ «t 
« jfosriras d'espérer obtenir du 

patronat français tal est les 
« contreparties » et «çoncro- 
Sions» n ée esuk m à ta conclu- 
sion d'un tri pacte. M. Poperen, 
quant à fut en s'enflammant 


. Le damier avatar du' combat 
qui t ra verse ta drectim .du PS 
est rapparition d'un -nouve! 
« exe » Poperen-Rocard.- qui 
s’ap p are n te phitAt compte tenu 
du passé dee detac hommes; au 
mariage de ta carpe et du lapin. 
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Avec 370 départs par jour. 

Delta assure plus de fiaisons au départ 

dAfianta que toute autre compare aénenr- 
Couvrant rensemble des États-Unis, Delta 


sans otibBer le service attentif et psofessïomeï 


international dAdanta. Les vols nationaux 
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Francisco, la NouweDe-Odéans, lyBarm, ainsi 
qu'Odando, fe site'"fdfEFCOT Centet" et cte 
Disaev'Wodd. 


et d’immigration sont situés dans la même 
zone pour plus de rapidité. 

Pour de 
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Romans 


• IL FUT UN BLANC 
1 NAVIRE 

70F 

• DJAMHIA 
6SF 

Jorge Amado 
•LA TERRE AUX 
FRUITS D’OR 
125 F 

Rfijsé Boiiêt 
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Politique 


Après un vote conjoint PS-MRG, PC, FN 

Le projet de budget de la région Aquitaine 

est rejeté 

Le projet de budget die la région Aquitaine, présidée par M. Jac- 
ques Chaton-Delmas, a été repoussé, le lundi 15 décembre, après 
que le FN a joint ses voix & celles de l'opposition PS-MRG et PC 
Le Jus<fi 8 décembre, M. André Giraud, président RPR de la région 
Be-de- France, avait décidé de repousser an mois de janvier ta discus- 
sion budgétaire en séance publique de sa région : là encore, par un 
vote conjoint PS, PC, FN, la commission des finances du conseil 
régional avait repoussé le projet de budget présenté par M. Giraud 
(le Moade do 11 décembre). 


L'attentat contre M. Alain Peyrefitte 

La revendication par Action directe 
n’a pas encore été authentifiée 


Les réactions 

• M Chartes Pasqua : «Riemoe 


garder des rodomontades »* 

DÉFENSE 

L’Aérospatiale propose de construire 

un avion-cargo léger 


victime, M. Serge Langer. « son , 
collègue. M. Roger Rolland, sont 
venus récupérer b voiture. 

A quelques minutes près, Texplo- ■ 
sion aurait pu faire de nombreuses > 
victimes car la nie de la Table- 
Ronde est empruntée chaque matin . 
par plusieurs centaines d'enfants qui ‘ 
se rendent à l’école Sainte-Croix, 

M. Peyrefitte ne croit pas à un 
attentat commis par le milieu et rap- 
pelle que les menaces qu'il a reçues 
autrefois provenaient toutes des ; 
Noyaux armés pour i ’acuon proléta- 
rienne (NAPAP) et d’Action , 
directe. 

' Le maire de Provins déclare qu'il 
n'a fait l'objet d'aucune menace 
depuis ] 982. - Lorsque j'étais garde 
des sceaux de 1977 à 1981. j'ai reçu 
de nombreuses menaces, et deux ■ 
alternats ont été perpétrés contre j 
moi. L'un, place Vendôme, au , 
ministère de la justice, t 'cuire à ; 
mon domicile parisien. Mais là. la ! 
charge d'explosif avait été placée à [ 
l'extérieur du bâtiment, et elle n’a : 
fait que des dégâts matériels. •> 

11 ajoute qu’à cette époque, sa ! 
photo avait été placardée sur les . 
murs de Paris, avec une cible au ; 
milieu du front, et l'inscription - Cet j 
homme est à abattre ». 

• C'est l’ancien garde des sceaux ■ 
qui a été visé, dit M. Alain Peyre- , 
fitte, le symbole d’une politique \ 
pénale ferme, et qui a fait en sorte i 
que la lutte contre Action directe 1 
soit menée avec vigueur. Quand j’ai | 
quitté la place Vendôme, il y avait j 
deux cents terroristes sous les ver- ‘ 
rous. On les a d’ailleurs relâchés 
dans les semaines qui ont suivi » 


rorisme aveugle et barbare ». a 
déclaré M. Jacques Barrot, secré- 
taire général du Centre des démo- 
crates sociaux (CDS) . 

• Le Front national : pour le 
rétablissement de la peine de mort : 
dans un communiqué publié lundi, 
le Front national réclame « la dis- 
cussion d'urgence à l'Assemblée 
nationale des propositions de loi 
déposées par le poupe parlemen- 
taire du Front national pour assurer 
la sécurité des Français et, en parti- 
culier, te rétablissement de la peine 
démon ». 

• Le Parti socialiste : «une 
condamnation indignée ». — 
M. Jean Poperen, secrétaire national 
du Parti socialiste, a exprimé sa 
*- condamnation vigoureuse, indi- 
gnée contre cette violence bestiale ». 

• Pour M. Laurent Fabhts : • Il 

faut que, face à une recrudescence 
du terrorisme, le gouvernement et la 
police réagissent et frappent. » II 
faut « réprimer et sanctionner et se 


BORDEAUX 

de notre correspondante 


La région Aquitaine n'a pas de 
budget pour 1987. Le projet pré- 
senté le lundi 1S décembre par 
M- Jacques Cha ban- Delmas et le 
groupe UDF-RPR du conseil régio- 
nal. a été rejeté par 44 voix contre 
39. Les six membres du groupe com- 
muniste, les trente quatre membres 
du groupe PS-MRG et les quatre 
représentants du Front national ont 
voté contre, invoquant chacun l'aug- 
mentation de 24,86 % de la fiscalité 
régionale, jugée insupportable. 

Pour le PC, c'est sa » budget de 
déclin qui va coûter cher aux Aqui- 
tains ». Le groupe PS-MRG s'était 
réuni trois fois la semaine dernière 
pour déterminer sa position. D béné- 
ficiait de l’aval de ses instances 
nationales et s'en est tenu à un vote 
contre. Cette position a étonné cer- 
tains observateurs locaux habitués 
aux rapprochements socialo- 
chabanistcs de dernière heure, voire 
à des dissidences individuelles, 
comme le déplacement de voix 
grâce auquel M. Cba ban-Delmas 
avait reconquis l'Aquitaine le 
15 avril 1985. 

Des voix 
du Front national 

Depuis le 22 mars dernier, cepen- 
dant, l'ancien premier ministre dut 
la présidence à trois des quatre voix 
du Front natiooal qui lui ont permis 
d’enlever la majorité d'extrême jus- 
tesse au second tour. Fort d'une 
position « incontournable • selon sa 
propre expression, le Front national 
avait annoncé publiquement, dès le 
jeudi 11 décembre, qu'il voterait 
contre le budget. D ne s'est pas 


Le bulletin de santé 
du président de la République 


« Résultats normaux » 

La présidence de la République a 
publié le 16 décembre un bulletin de 
santé du président François Mitter- 
rand dont tes résultats sont qualifiés 
de « normaux ». 

» A la demande de M. François 
Mitterrand, président de la Répu- 
blique. un bilan de son état de santé 
a été établi à la fin du onzième 
semestre de son septennat », indique 
1e bulletin signé par le docteur 
Claude Gubler, médecin personnel 
du chef de l'Etat. * Selon le proto- 
cole habituel, ce bilan comporte un 
examen clinique et des examens 
biologiques Les résultats sont 
normaux », précise le médecin. 


• M. Chartes Baur (UDF-PSD). 
député européen. — M. Charles 
Bais-, président (UDF-PSOI du conseil 
régional de Picardie, devient député 
européen, en remplacement de 
M. Jean-François Mancel, député 
(RPR) et président du conseil général 


écarté de cette ligne définie par sa 
direction nationale et qui Ini permet- 
tait de mettre le président de 
P Assemblée nationale en difficulté 
sur ses propres terres. 

L'un des élus du Front national, 
M. Marcel Vauthier, maire de 
Saint-Emilion et ex-membre du 
GNIP, a tenté de se démarquer per- 
sonnellement en proposant un report 
de la discussion budgétaire afin de 
chercher un terrain d’entente. 

* Quand on s’associe au diable, il 
ne faut pas être surpris de se retrou- 
ver en enfer», a commenté Henri 
Emmanuelü, porte-parole du groupe 
socialiste, provoquant une vive réac- 
tion de M. Chaban- Delmas : « Je 
n’ai passé aucun pacte avec quicon- 
que, a-t-il lancé. Il y a bien trois 
groupes d’opposition. L ‘Aquitaine 
est dirigée par une minorité de ges- 
tion. • 

Le président de la région a pris 
soin de se démarquer du Front natio- 
nal. n a fait savoir avant l’ouverture 
des débats qu’il n’y avait pas eu de 
négociations et qu'il n'y en aurait 
pas avec les élus d’extrême droite, 
indiquant au début de la discussion 
que tes vingt-cinq amendements pré- 
sentés par le Front national ne 
seraient pas acceptés. 

L'opposition de gauche analyse, 
pour sa part, la situation en terme de 
■ dislocation » de la majorité. « Cet 
échec, affirmait M. Emmanuelü. est 
l’aboutissement d’un long processus 
de mauvais fonctionnement d'un 
institut régional qui n’a pas pu ou 
pas voulu se saisir de la plénitude 
de ses compétences ». Renvoyant la 
balle dan» te camp de M. Cha ban- 
Delmas, les socialistes réclament 
* des propositions acceptables par 
une majorité pour sortir de celte 
crise ». U pourrait s'agir, dans leur 
esprit, d'un nouveau projet de bud- 
get, revu et corrigé, susceptible 
d'être adopté avant te 31 mars 1987, 
date limite pour l’adoption du projet 
primitif pour la région. 

Lundi soir, M. Chaban- Delmas ne 
semblait pas décidé à emprunter 
cette voie : « Il faudra passer sous 
les Fourches Caudines de la cham- 
bre régionale des comptes, qui nous 
établira un budget », iadiquah-ü â 
l’issue de la séance. » En ce qui me 
concerne, une fois le voie fait. la 
messe est dite ». 

G. de M. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d’abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompe, 751 16 PARIS 
45-20-87-12 

— Site thr» que vous cherchée 
figura dent notre stock 
(100 000 livres dans tous Iss I 
domaines) : vous l’aurez en 1 
24 taras. S 


Cinq heures après l'attentat à la 
voiture piégée visant Alain Peyre- 
fitte et dans lequel un employé de la 
mairie de Provins (Seine-et-Marne) 
a trouvé ta mort, un coup de télé- 
phone anonyme le revendiquait, au 
nom d 'Action directe. - Ça a été 
très bref, raconte la standardiste de 
la mairie qui a reçu i 'appel. C'était 
une voix de femme, très calme, qui 
a simplement dit : attentat Alain 
Peyrefitte, Action directe. » Aucun 
élément authentifiant la revendica- 
tion n'a été communiqué 

Si les circonstances de l'explosion 
sont aujourd'hui connues avec préci- 
sion - la voiture mise à la disposi- 
tion de l’ancien ministre par sa mai- 
rie le vendredi après midi, puis 
récupérée par deux employés muni- 
cipaux 1e lundi matin, la voiture qui 
ne démarre pas, et l’explosion au 
moment où la première vitesse est 
enclenchée, - les enquêteurs 
devront déterminer comment les ter- 
roristes ont réussi à piéger la voiture 
sans se faire repérer. En effet, elle 
était régulièrement garée devant le 
domicile de M. Peyrefitte. « Les 
peupliers » , en plein centre de Pro- 
vins. comme nous l’indique notre 
correspondant Christian-Luc Pari- 
son. Cette voiture, l’ancien ministre 
aurait dû l'utiliser au cours du week- 
end. S’il ne l’a pas fait, roulant à 
bord de son véhicule personnel, c’est 
seulement parce qu'il en avait égaré 
les clefs. Le système de mise à Teu 
de la bombe était apparemment 
relie & la boîte de vitesses, et c’est 
par un concours de circonstances 
que ce démarrage ne s’est produit 
que le lundi matin, au moment où 
tes deux employés municipaux, la 


fera recaler l’Etat. » — Sur 
l'antenne de RTL, le ministre de 
l’intérieur a déclaré : * Ceux qui ont 
pris la responsabilité depuis quel- 
ques semaines de créer un climat de 
haine devraient maintenant un peu 
prendre conscience de leur respon- 
sabilité. » « Nous savions parfaite- 
ment que les actions terroristes 
n’étaient pas terminées, que des ris- 
ques existaient Rien ne fera 
reculer l’EtaL Nous redoublerons 
d’effort et nous rassemblerons 
davantage de moyens dans la lutte 
contre le terrorisme. » 

• M. Raymond Boire réclame 
ne • impitoyable fermeté ». — « Je 
constate avec tristesse que le terro- 
risme poursuit son action en France. 
(_ } Nous sommes engagés dans 
une lutte qui doit être caractérisée 
par une impitoyable fermeté » 

• M. Jacques Barrot : un « ter- 
rorisme aveugle et barbare » : * Les 
Français doivent se serrer les 
coudes pour facilita’ la tâche très 
difficile de ceux qui ont pour mis- 
sion de prévenir la montée de ce ter- 


La société nationale Aérospatiale 
vient d'adresser à l'état-major de 
l’armée de l'air française un dossier, 
technique et financier, sur la 
construction d’un avion-cargo léger, 
P ATM-42 L. qui est censé répondre 
aux besoins des aviateurs pour le 
transport de charges ne dépassant 
pas 5 500 kilos sur des étapes d’un 
millier de kilomètres. Dérivé de 
l'avion de transport civil ATR-42 
pour des compagnies régionales, ce! 
appareil servirait d’avion de complé- 
ment au Transali, qui est trois fois 
plus lourd et dont l'utilisation serait, 
dans, ces missions tactiques, trop 
onéreuse. 

A l'origine. Tannée de l’air fran- 
çaise estime avoir besoin d’un avion- 
cargo de la classe des 17 tonnes pour 
acheminer, d’une base à l'autre, des 
moteurs de rechange, pour transpor- 
ter des conteneurs divers ainsi que 
certains matériels (véhicules légers) 
de Tannée de terre et pour larguer 
jusqu’à quarante-quatre parachu- 
tistes. 

Aucun avion existant ne corres- 
pond à ccs besoins, et, donc, la 
société française Aérospatiale et la 
société italienne Aeritalia, qui co- 
produisent T ATR-42, ont imaginé de 
concevoir une version militair e spé- 
cialement renforcée et équipée 
d’une large porte latérale (au lieu 
d'une rampe arrière) pour Tacberxû- 
nemeot de charges spécifiquement 
militaires. Le nouvel avion, dont une 
maquette existe à Toulouse, a été 
baptisé aTM- 42 L (avion de trans- 
port militaire 42 doté d’une porte 
latérale), et son coût est estimé à 
9 millions de dollars. 

Dans sa vernirai civile, T ATR-42 a 
déjà été commandé à soixante-dix 
exemplaires ferme, et à cinquante 
options par vingt-cinq clients diffé- 


rents répartis sur les cinq continents. 
Son coût est de 7 millions de dollars. 
L'existence de f ATR-42 permet aux 
deux constructeurs de proposer, 
pour TATM-42L, ce qu’ils appel- ! 
lent un prix de marché civil, amorti 
sur une série commerciale, et 
d’offrir à Tannée de l'air française 
un réseau mondial de service après- 
vente. 

L’état-major de l’armée de l’air 
française évalue scs besoins à vingt l 
ou vingt-cinq exemplaires, à partir i 
d'une livraison qui commencerait en 
1989 si la commande intervenait 
Tan prochain. Le marché militaire à 
l'exportation serait es outre de 
quatre-vingts à cent autres avions, 
notamment avec tes armées afri- 
caines. Des compagnies aériennes de 
fret civil pourraient aussi être inté- 
ressées par T ATM-42 L, comme 
Fédéral Express aux Etats-Unis, qui j 
assure le transport de marchandises. 

Si l’armée de l’air française déci- 
dait d’acquérir I* ATM-42 L, ü reste- 
rait à satisfaire, selon les plans de 
T état-major, les besoins de transport 
sur longue distance, qui sont 
aujourd’hui assurés par des Transall 
ravi tailla blés en vol, ou par des qua- i 
drïmoteurs (DC-8 ou C-135 réaîné- j 
nagés) du Commandement du 
transport aérien militaire 
(COTAM). Avant la fin du siècle, 
en effet, la France devra songer à 
remplacer cette flotte. 

Pour remplir ce besoin, la société 
Aérospatiale a entamé des discus- 
sions avec des firmes américaines et 
européennes, en vue de définir les 
caractéristiques et les performa nces 
d’un avion de transport futur (ATF) 
sur des distances iniercontinentales. 

A défaut d'un accord, la France 
relancerait la construction du Tran- 
,$all — 


de rOisa. M. Baur. qui siégera au 
groupe libéral de l'Assemblée des 
Communautés européennes, figurait 
en cinquante- troisième position sur la 
liste UDF-RPR, conduite par 
M”" Simone VeH, aux élections euro- 
péennes, de 1984. 
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Le microprocesseur Intel 80286™ équipe le 
COMPAQ DESKPRO 386™. 32 bits. 16 MHz. 
4 MIPS. Pour plus de 6 milliards de dollars de 
logiciels exécutables. 

Sans commentaires. 
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ET QUHQUES CHOSES 

A VOUS DIRE. 



• P ■ 1 % " 

Qu’on soit ou non familier de I informatique, 
il faut savoir ce qui fait révénement en informa- 
tique. 

Aujourd’hui, c’est l’ordinateur COMPAQ 
DESKP RO 38#". C’est le premier ordinateur 
personnel basé sur le nouveau microprocesseur 
80386. Compatible, il permet d’utiliser les mil- 
liers de logiciels actuels. Il ouvre la porte aux 
applicationsdu futur et étend les limites delà con- 
vivialité. Aujourd’hui, il est disponible chez les 
Revendeurs Agréés COMPA Q®. 

■ « I-.’ " 

■ ■ 

Une vitesse qui en laissera plus d’un surplace. 

'Grâce à soü microprocesseirr 80386 32 bits 
àlôMHz, le COMPAQ DESKPRO 386 est 2 à : 

3 fois plus rapide que les micro-ordinateurs de 

type AT équipés du 80286 à 8MHz. 

% 

Une mémoire que vous d’étés pas prêt d’oublier. 

n possède ûne mémoire vive extensible 
, jusqu’à 14 mégaoctets. Son système intégré de 
gestion dé mémoire brise la barrière imposée 
par MS-DOS. 

Un disque dur d'une capadté exceptionnelle. 

Le COMPAQ DESKPRO 386 donne accès 
à des millions d’informations sur disques durs 
fontp-s performances allant jusqu’à 130 méga- 
octets, soit l’équivalent de 65.000 pages de 
texte, et cela50 à 150 % plus rapidement qu’avec 
un disque dur standard. 

Protection des données: 

•une haute idée de la sécurité. 

En stockant les données stratégiques de 

l’entreprise sur une. cartouche magnétique 
format de poche, vous les mettez totalement 

à l’abri. 

Un véritable mini-ordinateur à un micro-prix. 

En l’utilisant comme serveur de fichiers, il 

permet d’exploiter un réseau locaL II peut éga- 
« ...» Ancrer AntminA servfiiif d3fls un envi- 


ronnement multi-utilisateurs. Et tout cela à 
un prix 3 à 4 fois inférieur à celui d’un mini- 

ordinateur. 

L'enfant prodige d'une firme prodige. 

COMPAQ, aux États-Unis, a fait une spec- 
taculaire percée sur le marche de 1 informati- 
que : fondée en 82, COMPAQ accomplit une 
progression telle qu’elle est cotée au New York 
Stock Exchange dès 85. Record historique. 
COMPAQ a mis moins de 4 ans pour entrer 
dans le classement des 500 plus grandes entre- 
prises industrielles américaines. 

COMPAQ s’est implanté en France fin 84. 

Aujourd’hui, COMPAQ vous propose la 
plus large gamm e d’ordinateurs personnels, 
professionnels - de bureau et portables - issus 
de sa haute technologie. Enfin COMPAQ met à 
votre disposition en France un réseau de plus 
de 200 Revendeurs Agréés COMPAQ qui 
allient compétence et professionnalisme. 

fi y a forcément un Revendeur Agréé 

COMPAQ près de chez vous. 

Pour le connaître, appelez COMPAQ au 
160)64.46.36.25 ou écrivez à : COMPAQ, 
5 avenue de Norvège, 91940 Les Ulis. 
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L’ordinateur personnel le plus performant du monde. 
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L’affaire du Carrefour du développement 


Le ministre de l’intérienr 


se retranche 


derrière le « secret-défense » 


*Je crois qae nas «nez AataAe le ptogramm e A» 
«MM«âc#r e de ant é rie ur pour les semâmes qm rieosort», a 
déclaré M. Charles Pasqna, en coocfesk® de PhnhnoD 
« Découvertes d’Europe 1 », à laquelle fl participait, le libdi 
15 décembre. Le marâtre de FmtérieiEr y «annoncé ptadesrs 
dédnoos. D’abord, la ssspeashm de ses fonctions «â titre 
conservatoire » du brigadier Sçhmât, chef da peloton voltigeur 
Bwtteycflste dont certains membres sont soupçonnés d’avoir 
frappé Malik Oossekine, rétndiaat qui devait décéder pea après. 
Ens^te, la saisie dW séqaeace de XF 1 , intitulée « Les cas- 
seurs » dffffasée le iHumtIm» 7 décembre aa journal téKdsÊ. Un 
référé sera plaidé à cette fia ce mardi, devant le tribunal de 
Paris, an nom de MM. Pasqua et Pandraud. 

Enfla, le ministre de rhttériemr a aunoocé son intention de 
port» plainte contre le quotidien rHamanitê et son rédacteur 
ca chef, M. Oaode Cabanes, auquel il repode d’avoir suggéré 


M- Pasqua fkt, par affleure, longnegiciit inteffo gé «r le 
Carrefour du développement, et notamment sur cettepartie de 

PafEaire rourrrnaitt h remise i M- Yves daller fm * waî* 


ce service, M. Bernard Gérard, de s’expliquer ar ce sujet 
devant le juge iFtestructk» au nom du « secrrt-dfefqge ». B a 
alors annoncé son int e n t io n de porter plante pow dïUaminoB 
coolie nos collaborateurs Georges Marion et Edwy Ftenel, 
autema frie enquête eonduéut que le Çf*!*** 

.. a»» ^ u . xf 1 J rtviA4aivr /la 


Monde d# 13 décembre). Ref 
son tourIe« secret-défense », 
cette information. M. Pasqua 


Refusant de rép 
se », le mltdfüe 


répondre en invoquant à 


a e nfin accusé nos deux collabo- 


Réponses à des questions 


SurEuroi 


Gomment M- Yves Châtier, prin- 
cipal accusé et accusateur de 
l'affaire du Carrefour du développe- 
ment, a-t-il pu se soustraire & la jus- 
tice pendant plus de six mois ? Pour- 

3 ooi a-t-â été trouvé en possession 
'un passeport au nom d'Yves 

•*. • _ _ _ _ e. _■ r j .x c — « 


Navaro fabriqué durant l'été par les 
services de la DST, le contre- 
espionnage français ? Pourquoi a-t-il 
été aidé, soutenu et conseille dans sa 
fuite en Amérique latine par des 
hauts fouctiosmaires de la police 
nationale ? Comment et pourquoi 
un homme, aujourd’hui inculpe de 
faux eu écritures publiques, usage 
de faux, abus de confiance et voL, fi- 
t-il pu bénéficier de telles solida- 
rités? 


jamais été un agent du contre- 
espionnage français. Le ministre, 
poussé dans ses retranchements, en 
vient à confier qu'il • ignore » ce 
qu'il en est sur ce point précis. 
« Vous n’en savez rien et moi non 
plus; peut-être bien que oui. peut- 
être bien que non»— 

KL Pasqua s’est contenté (Tune 
seule réponse nette : «non», il n’a 
pas donné l’ordre de livrer ce passe- 
port à M. Châtier. C’est pourquoi il 
annonce son intention de porter 
plainte en diffamation après 


l'enquête du Monde (nos éditions du 
13 décembre), oui affirmait que 


Ce sont ces questions simples, 
cuvées sur des faits précis, que se 


appuyées sur des faits précis, que se 
posent magistrats, policiers et jour- 
nalistes qui, respectivement, chacun 
dans leur rôle enquêtent sur cette 
ténébreuse affaire. Or M. Charles 


Pasqua, interrogé, le lundi 
15 décembre, sur Europe I. s'est 


15 décembre, sur Europe 1, s'est 
refusé ï.y répondre. Pourtant, de par 
sa fonction, le ministre de l'intérieur 
devrait avoir quelques lumières : le 
* vrai-faux • passeport de M. Châ- 
tier a été réalisé dans l’un de ses ser- 


13 décembre), qui affirmait que 
cette opération s’était faite avec son 
autorisation. Mais, nouveau para- 
doxe, D précise que le directeur de la 
DST • n'a fait que son métier ». En 
d’autres tomes, s’il en refuse la 
paternité, il ne désapprouve, ni ne 
critique, le geste de son subordonné. 
Mieux, fl hu confère le label « secret 
défense ». Mais alors fl faudrait qu’il 
nous dise en quoi cette histoire où 3 
n’y a jusqu’à preuve du contraire ni 
espion ni terrorisme touche à la 
«défense». 


vices, la DST ; le principal policier 
mis en cause par M. Chalier, 
M. Jacques Delebois, chef du scr- 


lfee preuve 

inrifririb 


vice de coopération technique inter- 
nationale ce police, est potitiaue- 


natianale de police, est politique- 
ment l’un de ses proches ; le 
directeur de la DST, M. Bernard 
Gérard, nommé après le 16 mars. 


dépend étroitement, comme tous ses 
prédécesseurs, du ministre lui- 


Au palais de justice on affirme 
que le juge d’instruction chargé du 
dossier, KL Jean-Pierre Michau, est 
convaincu que M. Châtier a été aidé 
dans sa fuite par M. Delebois, qui en 
référait & un très haut niveau, à un 


M. Pasqua, donc, ne veut rien 
dire. Il assume ses responsabilités, 
mais sc refuse à les expliquer. Sa 
contre-attaque est paradoxale, 
contradictoire. « Si on a des explica- 
tions à demanda-, c’est à moi qu’il 
faut les demander et à personne 
d'autre ». assène-t-il, avant d'ajouter 
immédiatement : « Je n’ai pas à 
répondre davantage. Je suis moi- 
même tenu par le secret. » • La DST 
a fait son devoir ». ajoute le minis- 
tre, alors qu’il est interrogé sur la 
commande faite à ee service d’un 
«vrai-faux» passeport destiné à un 
homme recherché par la justice— 
Est-ce à dire que le ■ devoir» de 
la DST était de l’aider & fuir? 
M. Châtier - fl Ta confirmé hu- 
itième au juge d’instruction — n’a 


Bureau 


M. Charles Pasqua a a ffirmé 
à Europe 1 que notre collabora- 
teur Edwy Planai possédait * un 
bureau au ministère de finté- 
rie ur près de M. Joxe » quand 
celui-ci était l'hôte de la plaça 
Beauvau. C'est évidemment une 
contre-vérité. 


M. Pierre Joxe a diffusé un 
communiqué, ce mardi 
16 décembre, qui ne cSt pas 
autre chose : c Pierre Joxe 
dément catégoriquement tes 
affirmations de M. Pasqua salon 
lesquelles des joumaBstes du 
Monde auraient été installés 
dans las bureaux au sem du 
ministère de antérieur, s 




Education 


Journée d'action 
dans les écoles normales 


Les professeurs des écoles nor- 
males d'instituteurs protestent 
contre le projet de budget 1987 de 
r éducation nationale qu prévoit la 
suppress i on de 300 postes, trans- 
férés dans l’enseignement secon- 
daire. Ce redéploiement s'accompa- 
gne d'un projet de ré form e de la 
scolarité dans les écoles normales 
qui limiterait l'intervention des pro- 
fesseurs à la première armée, consa- 
crée à l'enseignement théorique. La 
seconde armée, réservée à la forma- 
tion pratique dans les d»»»», leur 
échapperait pour être confiée, selon 
l'expression de M. Monory, A des 
« instituteurs chevronné s ». Les pro- 
fesseurs d’école normale du SGEN- 
CFDT et du SNPEIU-FEN, qui avaimt 
déjà fat la grève les 4 et 5 décem- 
bre. ont organisé le mardi 16 décem- 
bre une nouvelle journée d'action 
marquée par des grèves partielles, 
des rassemblements et l'envoi de 
pétitions de protestation. 


5 500 fifres da carburant rép ar ti s 
dans dbc-sapt réservoirs. Ce qui porta 
son poids au décollage A environ 
5 100 fcfios. Voyager, conç u par Brut 
Rutan. le frère du pilote, dot attein- 
dre la vitesse da 175 kBomètras A 
l'heure. 


Voyager a accompli plue de 
soix an t e vols d'essai en cinq ans. En 
juiHet. il a couvert la dtet a nce record , 
de 18 500 kfiomètras au large de ta 
Californie. Le record A battre est te 
vol sans ravitaillement d'un bombar- 
dier américain B-52 qui. an 1962. a 
parcouru la distance (20 164 kSomè- 
îtbs) antre l' E s pa gne et Ofcmswa 
(Japon). 


Sciences 


Un chercheur italien 


pour le synchrotron 


Aéronautique 


Un tour du monde 


en avion 

sans ravitaillement 


Deux pilotes américains, Dicfc 
R ut an et Jeana Yeager, se sont 
envolés; dhn an che 14 décembre, de 
Cafifomie, aux commandes de l'avion 
expé rim ental Voyager, pote son pre- 
mier vol autour de la Terre sans revï- 
taiHement en carburant (i’ôquivaJent 
de 43 450 kfiomèires en douze jours 
de vol). 

Construit en graphite et déposant 
d'ailes flexibles longues de 
33,7 mètres, l’avion, qui a été conçu 
spécialement pour ce vol, transporter 


Un chercheur italien du Max Plant 
bititut de Grenoble. ML ■ Mearimo 
Altarelli, a été nommé, lundi 
12 décembre, directeur de re cherche 
au laborato ire européen de rayonne- 
ment synchoton (ESRF). a ce titre, ce 
spécialiste de la physique du sofide 
fera la Saison entre les concepteurs 
de la machine, dirigés per M. Jean- 
Louis Ladare et les futurs utifisateurs 
de cet aocétérataur cf électrons un 
peu particulier de 772 mètres de <fia- 
mètre qui doit être construit A Greno- 
ble Ibère). 

• Ce nouveau p ro gra m m e de recher- 
cfje confort e la vo ca t i on européenne 
de la région grenobloise déjà choisie 
p SS r institut Laue Langevin (réacteur 
à haut flux de neutrons) et r Institut 
de recherche d'astr o nomie müümétri- 
que. C'est pourquoi, le min istre de 
r environnement, M. Alain Carignon, 
a décidé d'installer tai lycée interna- 
tional qui devrait, notamment 
accueillir A le rent ré e da 1987 les 
enfants de la communauté scientifi- 
que étrangère. 


«chef». Cette conviction s’appuie 
sur une longue audition de M. Châ- 
tier où lL bvre les détails de son équi- 
pée. De ce procès-verbal ressort' 
F amp leur des soutiens dont a bénéfi- 
cié M. Châtier et rorebestration par 
ceux-d de ses révâatüns. 


Les déclarations de M. Charles Pasqua 

sur le « vrai-faux » passeport 


Le « vrai-faux » passeport est, ici, 
l'élément-dé puisqu’il constitue la 
preuve matérielle d’on lieu entre le 
fuyard et iin service de police. Pour 
tous les enquêteurs qui ont eu à 
connaître ce dossier, fl ne fait pas de 
doute que M. Gérard Ta fait fabri- 


3 ucr par ses services à la demande 
u ministère de l’intérieur. Une 


du ministère de l’intérieur. Une 
demande orale, sans trace écrite. 
Use demande dont n’a pas été 
informé M. Robert Pandraud, minis- 
tre délégué auprès de M. Pasqua. La 
fabrication a eu lieu en juillet et a 
été confiée à la sous-direction tech- 
nique de la DST, doit le responsable 
est M. Jean-Pierre Brut. Les mem- 
bres de ce service, qui ne savaient 
pas à qui ce passeport était destiné, 
ont cependant reconnu M. Chalier 
sur la photo qui leur était transmise; 
II ne s’en sont pas émus outre 
mesure, mais 3s Tant noté et fait 


Participant lundi 15 décembre, & 
l’émission « Découvertes « sur 
Europe 1 , M. Pasqua a répondu aux 
questions des journalistes de la sta- 
tion sur la remise à Yves Ghalter 
d'un «vrai-faux» passeport fabri- 
qué par la DST : • A V occasion 
d’une décision qui a été prise par le 
directeur de la DST, ri de la décla- 
ration qu'il a finie au Juge d’ins- 
truction - il a en effet refusé de 
répondre à [ses] questions en indi- 
quant que le secret défense auquel il 
était tenu ne lui permettait pas .de. 
répondre -, deux Journalistes ont 


nombre d’opérations ) Les condi- 
tions dans lequelles ta DST est 
appelée à établir certains docu- 
ments relèvent du secret défense et 


répondrais pas davantage. » tout es 
assurant qu« il n'y a pas <T entraves 
à la marche de la justice ». C’est 
encore un « pas de réponse » quH a 


A la question de Jean-Pierre 
Eticabbach, « Est-ce que ça été fait 
sur votre ordre?» M. Pasqua a 
répandu : « Non et c’est la raison 
pour laquelle Je porte plainte en dif- 
famation contre M. Plenel et 
ÈL Marion. J'ajouterai que' tous 
deux , et ça n’est pas finalement le 
moins int&essant de l’affaire, ont 


opposé A de nouvelles questions de 
JeanPîerrc Eticabbach et de Jean- 
. Louis Calderon. Tout au plus, a-t-il 
confié : « Est-ce que vous me protêt 
pour un Imbécile ? Je voudrais 
qu'on m'explique : voilà un mon- 
sieur qui est parti de France sans 


grand problème et on lui a envoyé 
ensuite un Dasseoort pour au il 


interprété cette réponse comme le 
désir de M. Gérard de protéger son 
ministre. Alors, fai deux réponses à 
faire. 

» L’une est d’ordre Juridique et 
judiciaire. Le directeur de là DST 
dirige un service d'espionnage et de 
contre-espionnage qui est engagé 
dans la lutte anti-terroriste et il ne 
lui est pas possible, mime 's’il le 
voulait, de donner un certain nom- 


partUdpi tout d’abord à une campa- 
gne de déstabilisation de la cellule 


voulait, de 


un certain nom- 


Reste la forme, qui, en Foccur- 
rence, est aussi le nmd du débat 
engagé; avec sa verve coutumière, 
par M. Pasqua. A l'écouter, toute 
enquête journalistique sur les ser- 


bre de renseignements sur Ut fonc- 
tionnement de son service. S’iidon- 


gne de déstabilisation de la cellule 
antiterroriste élyséeme. ensuite, à 
la campagne de déstabilisation de 
la DGSE à T o ccasion de l’affaire 
du Rainbow-Wamor. Et fit pense 
que, lors de cote affaire, M. Plenri 
a . utilisé d plein la informations 
qu’il pouvait recueillir lorqriti 
avait un bureau au müüstirè de 
rintérièur pria de M. Joxe. 


ensuite un passeport pour qu U 
■revienne et pour qu’il nous mette en 
cause ? il faudrait vraiment qu’on 
fasse preuve de masochisme ! » 

- A la fin de PéndssH», M. Pasqua 
fut interrogé sur le Tait que. le 
« secret défense» ne saurait s’appü- 

-- « a— jn/.... -v — ^ 


qaor an cas d’Yves Chalier qui n est 
nas un agent de la DST. Voici sa 


pas- un agent de la DST. Voici sa 
réponse : « Vous rien savez rien et 
mot non plus (~) ce qui veut dire 


peut-être bien que oui, peut-être 
bien que non. Je l’ignore ». Le 


spéciaux — cellule antiterro- 
de l’Elysée. DGSE. DST 


riste de l’Elysée. DGSE, DST 
— relève d’une manœuvre de • dés- 
tabilisation». En d’autres termes, 
l'opinion n'a pas droit & la vérité, 
filt-efle partielle; sur ce monde de 
l'ombre. Intouchable; insoupçonna- 
ble, cet univers ne saurait être ques- 
tionné. Co m ment ne pas ajouter : 
contrôlé? 


tiomement de son service. S’il don- 
nait ces. renseignements , il 
commettrait un délit H a donc rem- 
pli sa mission et j'en prends 
acte (—). Tl n’a frit qu’exercer son 
métier. Si on a des explications à 
demander, c’est à moi qu’il faut les 
demander et à personne d’autre ». 

Devant les questions des journa- 
listes sur cette notion de «secret 
défense», le mini s tre de Fhrtérieur a 
alors répondu r • Je ries pas à voua 
répondre davantage. Je suis mot- 
même tenu par le secret d'un certain 


«Je fie tms 
répondrai pas 

cknutfâge» 


bien que non. Je l’ignore ». Le 
ministre de rintérièur devait encore 
■déclarer' « je vous redis de la 
manière la plus catégorique que Je 
ne- laisserai pas des individus qui 


ont déjà contribué à déstabiliser la 
DGSE et la cellule itvsêerme. desta- 


« Je constate qu’à l’heure 
actuelle, on tenu de déstabiliser les 
services d’espionnage dont nous 
avons le plus grand besoin. Je ne 
laisserai pas conduire cette entrer 
prise- de déstabilisation. » Poussé- 
enssite dans ses retranchements par. 
les journatisteà, M. Pasqua a répété 
è pfnsicars re pri se» z • je ne vous 


DGSE et la cellule élyséeme, désta- 
biliser maintenant la DST. Je m’y 
opposerai de toutes mes forces. 


Tant que je serai là ça ne se fera 
pas » Enfin, M. Pasqua a coula 


en ces termes : « Quand je me 
.regarde. dans la glace, je constate 
' avec s at isfaction que je ne me dorme 
pas envie de vomtr. j espère qu’il en 
est de mèmè pour ceux qui disent un 
certain nombre de choses sur moi ». 


La riposte de M. Pasqua rappelle 
ceüe de M. Charles Héron dans 
l’affaire Greenpeace. Face aux ques- 
tions et informations des journa- 
listes, l’ancien ministre socialiste de 
la défense ne répondait pas, mais 
s'empressait de dénoncer la « mali- 
gnité • d’une campagne attaquant la 
« chaîne nucléaire ». Il ny avait 




Lès révélations d’un 


r erbal d’audition 


La fuite organisée d’Yves Chalier 


pas, là non pins, de preuves écrites 
de l'existence d’une «troisième 


de l'existence d’une «troisième 
équipe • et d’un aval donné au sabo- 
tage dn Ralnbow- Warrïor par 
M. Hernu. Deux réalités que, pour- 
tant, plus personne ne conteste 
aujourd’hui. En refusant tout éclair- 
cassement, M. Hernn avait réussi à 
perdre son poste. Cette crispation 


Depuis le 21 novembre, M. Jean- 
Pierre Michau, magistrat instruc- 
teur chargé du dossier du Carrefour 
du développement, connaît par le 
menu les circonstances dans les- 
quelles Yves Chalier, principal 
inculpé dans cette affaire^ a, début 
mai, quitté la France pour se réfu- 
gier au Brésil où il a été pris en main 


amie Magguy Baquian, letrain 


scraiz-efle pro pre à la classe politi- 
que française, transcendant le cli- 


gierau «resu ou ü a etc pns 
par des amis du contrôleur 
Jacques Delebœs. chef du 


vage gauche-droite ? Le spectacle 
des auditions publiques de la com- 


acques Delebozs. chef du Service 
le coopération technique mtercatio- 
al de police TsCTIP). Ce 


des auditions publiques de la com- 
mission d’enquête sur F« Irangate » 
aux Etats-Unis incite à répondre pur 
l'affirmative: 


Bruxelles, a ou u s envote-pour Lon- 
dres. Dès son départ pour Bruxelles, 
le voyageur est déjà bien entouré. 
Deux hommes, dit-fl, F accompa- 
gnent, eu effet, à la gare du Nord, 
où il prendra le TransrEurdp 
Express à destination de h. capitale 
belge. L’un est le cammasdantËspi- 
net, officier de la police en 
détaché au SCTIP, service de 
M. Dedebots. Une bonne partie de la. 

JMaaZàd* Jbb ' ■ _ m . 


qoes Ddebms : « Vers la fin juin, il 
m'a dit que je devais me rendre au 


Paraguay au mois de juillet, le 7 ou 
le 15. lia ajouté oue ie devais don - 


a ajouté que je devais don- 
ner une interview à tus journaliste et 
précisé que celle-ci allait servir 
pour négocier avec Guy. J’ai com- 
pris qu'U s’agissait de Guy Penne. Il 
m’a dit que je devais charger Nucd 
et dire ce que je savais sur Guy 
Penne. » ■ 


mière audition qui a duré plus de 
buit heures, Yves Chalier «'est 
confessé dans le du magis- 

trat instructeur. 


et vérité 


Dans rafTaire Greenpeace, la 
DGSE s'est « déstabilisée » toute 


seule, eu se faisant piéger dans une 
opération malheureuse a la demande 


opération malheureuse à la demande 
du pouvoir politique. Dans rafTaire 


du pouvoir politique. Dans rafTaire 
du Carrefour du développement, la 
DST n’est tout de même pas « dés- 
tabilisée » par un « vrai-faux » 

passeports. Plusieurs hauts fonction- 
naires de ce service reprochent A 
leur directeur, M. Gérard, de les 


dans cette galère: ST. cachent pas 
que la DST re tr o u ve ra le calme 
n éces s aire à son action si M. Gérard 
révèle au juge d'instruction un 
« setra •' qin aen est plus un et qui 
n’a rien à voir avec la mission du ser- 


audition ne comptepas moins de 
vingt-trois pages. Chacune a son 
poids de et de révélations. 

Les vérifications e ntre prises par 
M. Michau ne sont pas toutes termi- 
nées, mais, déjà, le magistrat a, dit- 
on au Palais, acquis cette convic- 
tion : la fuite de l’ancien chef de 
cabinet de M. Christian Nncci toit, 
en fait, contrôlée de bout en bout, 
depuis Paris, par plusieurs poOders 
qui en référaient à ou « chef ». 

Les ennuis d’Yves Chalier, selon 
ce qu’il a raconté an juge d’instruc- 
tion, commencent «fa™ le courant 
du mois d’avril dentier, lorsque 


s’est déroulée en Guinée, où le com- 
missaire Lucien Aimé-Blanc Ta 
récemment remplacé. L’autre 
homme qui, ce jour-là, , est présent 
est un officier de b. DGSE dont 
Yves Chalier a refusé de dnmw fe 
nom du^ magistrat instructeur. P lein» 
de soUkîtBde; les deux « acccanpa- 


xves chaiî w ont per- 
sonnellement téléphoné, à Londres et 
mit réservé une chambre au Nbvotei 
d’Hanmfcrsmith pour le couple en' 
fuite; . 


Cwp 

de théâtre 


- Le 4 mai, Yves. Châtier,, seul, 
s’embarque à 22 h 30, sur us avion 
de la compagnie Varie, à destination 
de RfoTca ifdébarmie le lendemain 
à l’adresse qu'on lui a donnée 7 : 
1 782. avança Atiantico. Chha. 


L'affaire dn Carrefo ur du déve- 
loppement est, certes, d’abord un 
scandale politico-financier. Des 
ho mm e s ont utilisé les pou voire de 
FEtat pour des trafics financiers, à 
des fins personnelles ou partisanes. 
L’affaire éclabousse uu ancien 
ministre socialiste et un ancien 
conseiller du président de la Répu- 


blique. Mais ni M. Christian Nucci 
ni M. Guy Penne ne sont nonr 


ni M. Guy Penne ne sont pour 
l’heure inculpés. M. Delebois l’est, 
en revanche, par la volonté du juge 
et non pas à sa ifenwwfe, comme il 
l’assure. 


knmement, dont l’ancien chef - de 
cabinet de M. Christian Nucci est le 
trésorier. M. Delebois, dont le non» 
revient à presque toutes les pages du 
procès-verbal, ne fera rien pour ras- 
surer Yves Chalier: il lui animnce 
d’abord que « la cellule de l’Elysée 
le file », pus, quelques jours plus 
nid, loi certifie qu’« us contrat est 
lancé » sur sa tto. . ■ 

Le 29 avril, enfin, lors d’un 
rendez-vous dans ns café de ta. 
du Trocadcro. Jacques Delebois 
annonce 3 son ***** : «r U faudra par * 
tin » « pelotais, ajoute Chalier, m’a 
d it qu ’il en avait parlé au « grand 
patron » et qu'il pouvait m'assurer 
une filière avec le Brésil II m'a 


qui se prénomme 
; Jacques Delebak, 


• fabrique des machines à sous». 
Yves Chalier restera plusieurs 


semaines chez « Julien » oit 
M. Delebois, par téléphone, loi 
demande à plusieurs reprises tm rap- 
part écrit 'sur Tasspa&tioo Carrefour 
du développement. 

Le 25 moi. • ut and de Julien » 
w ae wtt é à Rio,- 1» docteur 
reili. s’envole pour Paris. Q emporte 
avec fari deux enveloppe* "TTuhc 
contient lé fameux rapport, Pautre 
des photra dTdenîàt pour la canfeo- 

tÎAfi A* futï miiMiii ■ 


v Conformément à ces consignes» 
Yves Chalier se rend au Paraguay, 
La 1] juillet. Il arrive & Asnncion, 
«soùs mon vrai nom*, précise-t-iL 
Descendu d’abord à rhôtei Exod- 
.sor/poïs, « sur instruction do Delà- 
Aoir», à rbAtel Guarani, Yves Gha- 
lier ^encontre le journaliste dn 
Figaro Magazine, le 15 juillet, à 
.14 heures, dans le hall de l’hôtel, 
«gué de reconnaissance convenu à 
J avance : Jeas-Pax Mefret exhibe 
nui&deg photos d’identité de Cha- 
ner envoyée à Paris pour la cosufec- 
tibtt ’du faux passeport. 

De retour au Brésil, doté de son 
faux passeport rapporté de France 
par M. Arnakk) Campana, ancien 
chef de h police de l’Etat de Rio, 
Yves C hali er s'apprête à refaire sa 
vredans rimport-exporL Mais tout, 
bientôt, dérape. Au début dn mw« 
d octobre, les policiers brésiliens, 
ayerty par la justice française qui a 
jrassi à localiser la retraite d’Yves 

2 ? iie u’’’ î» 8 •*** ^ l’appartement 

□ Amakio Camp.™» avenida Ota- 
nano, à la limite de Copacabana et 
aTpauema, - commencent à s’agi- 

"il 


tien de faux papiers, «hw qu'une 
lettre destinée à Jacques Delebois. 
• Lors d'un de ses appris, déclare 
encore Yves Chalier an juge dlnt- 
tracoon, Delebois m’avait dit eue le 
do ct eu r QdarriU ri aurait aucun 
problème à Roissy, et serait' 
attendu. » La promesse a été inny fl 

Codant ce temps, à Paria, ie 


Car rafTaire «fa™ l'afTairB est 
aussi grave. Des responsables poli- 
ciers sont soupçonnés d’avoir orches- 
tré le premier scandale, manipulé 
l'accusateur, distillé ses révélations. 
Os auraient utilisé leur administra- 
tion. l’autorité que leur confère 
l’Etat, tes secrets et Ira passe-droits 
propres à la police et aux services 


remis un papier portant les horaires 
londres-Rio et un numéro de télé- 
phone à Rio. Il m’a également 
recommandé de ne pas dormir chez 


moL » 


pour 


Départ 
■r Londres 


— . ww- 

Prcs^-Coup de théâtre le 
26 înilUt /# u -j. ■ 


ChaKer oamH vraiment un 


« r igar o Magazine 
publie une interview cTYyes Chaber 


GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


que ou est-il seulement victime d’un 
uebut de mauiDulatiou ? Les nerfs A 


d&mt de manipulation ? Les nerfs à 
vif, fl prend, accompagné de son 


mrerview u x ves Chalier 
nmciBK par Je Journaliste Jean-P&x 
MÆetàAsunCKm, Paraguay. Selon 
Yves Chalier, cet emrecîen a été 
mw mü cu a e ment pt^Hzé. pâr. Jho-. 


- Le lundi 13 octobre , révèle 
«towc Yves Chalier an juge d’ins- 
tiVrtK». quelqu’un a appelé pour 
dire que Jacques Delebois avait vu 
le mimsxre et qu'il y avait un risque 
de^œmmîsswtt rogatoire au tiré- 
til» _ Bientôt, Maggy Baqnian est 
'arretée. L’inquiétée de Chalier 
MOit; Jacques Delebois e*»™ 
riargatUÈCT son repfi au Paraguay, 
oû, jurM-ü, an logement est mis à sa 

*?£!££ «îX£ , îte r reS e rS 

France pourse fivrer â la justice. 

^ Ean tient à la veraion 
dTvcs Chalier. des poBdera^S 

JB»*» àcs services spéciaux, six 
«m ainsi W^Smge 

semaine» et quekpws 
pour inculper Jacques 
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#• « 


de l’X fragile 


Xe nêre de Fenfant parfait, 
de Lenfant-objet, 

jette sur certains progrès de ta génétique médicale 
F ombre de redoutables déviations. 


«N 


OUS recommaadatsLloL 


■que systématique du 
chromosome X fragiJe chez tous les 
sujets handicapés mentaux* qu'ils 


spé cial isés ou qu'ils cdem été récem- 
ment identifiés par ' te système sco- 
laire comme présentant un retard 
intellectuel.» 

Cette conclusion d’une étude 
conduite par sue. équipe austra- 
lienne, l’une des meilleures du 
monde, chez 1977 handicapés men- 
tant, an sein tTnne population géné- 
rale de 1,2 million d’habitants, a 
provoqué réma des g£p£dcteoi et 
des responsables de la santé publi- 
que. A tel point que la célèbre revue 
britannique Lancet vient - de lui 
con sacr er un éditorial, alors que 
l’étude en question avait . pain dans 
nue autre revue spécialisée, améri- 
caine celle-là, le NéwÉngtand Jour- 
nal ofMcdlcine. 

Les Aflglais soiit lég èr cmenl phis 
réservés que les Anstralîensêt souli- 


et ses 4Ü^culxés '.dans- Fétat actuel 
des tectmirpieset deséquipes- Mais 
Us concilient, à k&rtbbr, que les res- 
ponsables de la santé publique •doi- 
vent étudier.cette perspective avec le 
plus grand sérieux dans le cadre des 
études . de priorités concernant là 
santé mentale : 

Voici donc une affection, hier 
encore in connue, .dont . nûl^ne 
conteste . aujbqrdjin . qu ’eüe ~rcp?é-. 
sente la cause k plus fréquente de 
déhiEté . mentale après lê r . mongo- 
lisme, **- : piw mesnces 

de dépistage - et donc de préven- 
tkn — sont mondklemem..recqân- 
au plan le {dus élevé des 


médicale et des 
choix de sodété.Car II s’agit bien de 



la découve rte de cette anomalie 
génétique ne conduit pas, en effet, et 
dans Fétat actuel de k science, àun 
traitement de la maladie, mais 
constitue -un «' repère-- », -un 
«signal»,' qm incite à rechercher 
tfaiw k famffledn mmUutm^ we notant- 
ment parmi sesscears, tes «por^ 
teuscs » de' k tare qui k transmet- 
tront A Icur tour à leurs descendants 
selon' les lois de l'hérédité. Dès Ion 


qu’elles sont identifiées, ces femmes, 
qui risquent d’avoir un f3s débile 
mental, se verront conseiller ra ot 
, men prénatal systématique visant à 
Ffl imm ati o n des foetus atteins. 

. C’est très exactement ce qu’à fait 
Téquipe australienne du professeur 
Gillian Turner, identifiant . ainsi 
, quatre-vingt-quatre jeunes femmes 
en âge de pro cr éer qui, « si elles 
avaient eu chacune deux enfants et 
si elles ne pouvaient bénéficier d’un 
diagnostic prénatal, auraient donné 
naissance à~ vingt-sept garçons 
débiles mentaux ». • Chacun de ces 
gprço n s. ajoutent les généticiens 
australiens, entrait coûté à la com- 
munauté 1 milium de dollars dans 
un établissement spécialisé, alors 
que. le coût de l'identification d'une 
jeune femme porteuse est de 
■3 570 dollars». 

De telles c onsidér a tio ns fi rem - 
- ci ères, très caractéristiques des 
démarches anglo-saxonnes, ne peu- 
vent que heurter et la sensibilité 
latine et l’éthique médicale. Mais on 
ne saurait dkâîmwtor qu'elles -com- 
mencent à jouer - et qu'elles joue- 
ront de pins en plus — on rôle cer- 
tain dans les choix inéluctables 
auxquels conduit le vertigineux 
développement des dépenses de 
santé (I).' 


fînance et souffrance 

£5 k Sardaigne, oà Fîmprçgnatiao 
religieuse est profonde, a- choisi de 
hMâer contre le développement d*one 
grave anomalie héréditaire du 
la .thalassémie, non par des tenta- 
tires thérapeutiques, mais par le 
dépistage des. familles porteuses, le 
diagnostic prénatal et l'élimination 
dès foetus atteints, c'est parce que 
ses moyens financiers ne lui permet- 
taient pas d’antre option. 

Bien an-deià des considérations 
économiques, l'incommensurable 
souffrance que représente pour une 
famille la présence d’un grand anor- 
mal justifie tons les efforts entrepris 
pour Févher, qu’il s’agisse d'affec- 
tions acquises par k mère (rubéole 
ou - toxoplasmose par exemple) et 
qui lèsent gravement l'enfant, ou 
qn*Q s’agisse de lésions génétiques 
inapparemes chez les parents mais 


dont k conjugaison, on le sexe, fait 
qu’elles éclatent chez l'enfant, 
comme l’hémophilie ou certaines 
myopathies. C’est également dans 
cet esprit qu’ont été e nt r ep ri s en 
France le dépistage systématique 
d’une anomalie mélababqae, k phé- 
nyicétonnrie, accessible au traite- 
ment entrepris avant qu’elle 
n’entraîne des dégâts cérébraux irré- 
versibles, on le dépistage plus com- 
plexe et plus coûteux du mongo- 
lisme, dû à uu chromosome 
surnuméraire, dont k fréquence 
croit avec l’âge de k mère, et qui 
représente, juste avant le « syn- 
drome du X fragile», k cause la 
plus répandue de débilité mentale. 

Mais il est beaucoup plus compli- 
qué de repérer l'infime malforma- 
tion de l'un des bras du chromo- 
some X que d'observer, sur une 
carte génétique, k présence écla- 
tante d'un chromosome entier incon- 
gru, comme c’est le cas dans le mon- 
golisme. 

Les équipes françaises (et notam- 
ment celles du professeur 
J.-F. Mattéi à Marseille et du pro- 
fesseur J.-L. Mandel à Strasbourg) 
ont joué un rôle majeur dans les pro- 
grès accomplis durant ces dernières 
années pour k connaissance de ce 
syndrome dit de l’X fragile, qui 
atteint un garçon sur mille quatre 
cents à deux mille (selon les pays et 
les équipes) et, bien qu’elles soient . 
porteuses, se manifeste moins sou- 
vent chez les filles, qui, on le sa it , 
ont deux chromosomes X et donc k 
possibilité de mieux compenser 
rSnfinnité originelle. 

Est-ce eh raison même de cet t e 
compétence, internationalement 
reconnue, que les Français tiennent 
pour prématurée k stratégie de 
santé publique, c’est-à-dire de dépis- 
tage systématique, que préconisent 
les Australiens — avec vigueur — et 
lés Britanniques avec quelque pru- 
dence ? 


Le docteur Mattéi a entamé dans 
la région Provence-Alpes-Câte 
(T Azur une importante étude por- 
tant d’une part sur trois cent vingt- 
deux su jets de quinze à dix-huit ans 
retardés mentaux, et d’autre part 
sur cinquante familles groupant près 
de cinq cents personnes, et cela aux 
fins de mettre an point un diagnostic 
prénatal de l'affection. D estime que 
nombre de mystères doivent e n core 
être élucidés et des difficultés sur- 

’on 

nationale. 


Ces mystères concernent le déter- 
minisme de k maladie, son mode de 
transmission et même son mode 
d'expression clinique. Typiquement, 


■ 


Le (( génocide » des filles 

O- ~-nr - - - 


U N généticien français reçoit 
fa visite d'une femme, 
enceinte de neuf- 
semaines. B le jr déjà trois fûtes, . 
dont une mongolienne. Le dépis- 
tage prénatal, en roccunence for- 
mellement ïnefiqué, est donc prati- 
qué sur un fragrnent.de placenta 
prélevé par simple ponction. 
L'enfant est normal, i Mars drtne- 
tnoi son sexe, (fit k mira, car, sT 
s'agit d’une fitfe, f avortera de 
toute façon. Je n'acceptB ut qua- 
trième enfarit qùed c'est un gar- 
pcKL->La.loi,.qtâ autorise HVG du 
con v en a nc e jusqu'à la dixième 
semaine, sur «mpte désh; dé jà 
mère, per m et à FévMenoa cette 
démarche. 

Mais le médecin refuse eTincS- 
quer k sexe de r enfant, e C'est 
un abus de pouvoir médkal carac- 
térisé, lui c&t la mère, et vous êtes 
un avortera car je vais avorter de 
toute façon ai vous ne m'indiquez 
pas ca sexe. » Dans est «esmple 
vécu, la médecin a été piégé cari, 
y. avait ona 
formelle au 
Jusqu'à 


Des r cen t res de détermin a tion 
du sonna ont fleuri dans mut le 
pays comme des champions et 
publient dans la presse des 
annonces promettant eux couples 
de c les débarrasser du fardeau 
dastiées a. Cas centras sont bien 
entendu privés et lucratifs, et les 
médecins qui les gèrent prati- 
quent. .dans des concfitions scan- 
daleuses d'insécurité. les techni- 
ques modernes- dé - diagnostic 
pr é natal par prélèvement piacan- 
tare. ou par amhfocentèse, sans 
compter fintemi p tiori de gros- 
sesse qui s'ensuit en cas dTdenti- 
fieatioh d'un ftetus féminin. 

Las prélèvements sont faits 
sans recourir, comme on la prati- 
que obligatoirement en Occident, 
à un repérage du placenta par 
échographie, ce qui conduit è des 
risques importants d'avortement 
s pont an é. En outre, la plupart de 


pays. Le gouvernement indien 
espère atteindre vers Tan 2000 
un NRR de un. Or fl sa trouve que 
sa population ne comptait plus en 
1981 que 935 femmes pour mile 
hommes et que, les diagnostics 
de sexe et las fcaticidas aidant, 
cette proportion ns cesse de drié- 
ntier. On peut imaginer ce que 
seront las conséquences socio- 
cutturefias d'un tri déséquilibre, è 
commencer par ira apparition de 
la polyandrie et une lésuganee 
d'une oppr e ssion féminine plus 
vivace encore qu'aux siècles 


Au Japon, on le sait (k Monde 
du 5 novembre), c'est vers un 
choix du sexe de r enfant è venir 

préalable à la conception que l'on 

- * — * - - — 

■ ononxoL 


nent dans des conditions 
d'hygiène consternantes, et les 
techniques modernes y sont 
-appliquées par ries personnels 
incompétents. Los risques 


refusent catégoriquement de pro- 
céder à un cdtefgiostic dusexes. 
Conçu dans le seul but dè procé- 
v.der à rumination d'ùrifoatus non 
- désiré. B n'en Mt. pas de infime, 
hélas I dans d'autres pays, où las 
progrès de la génétique et de la 
' médecine prédictivo ont été 
étrangement déviés de leur fina- 
fité origsneOa. A Bombay, près de 
40 -000 - avor te ment s ont -été prar 
tiqués durent Fannée 198S dans; 
le seul but d'éBminer un farius 
'Ktantflié par une technique darfla- 
gnostic prénatal comme apparte- 
nant au sa x e féminin. 


hémorragie ou des stérilàés 
nitives y sont évidente, 
rapport effarant qui 
jxibfié-è New-Delhi et 
communique te professeur André 


selon te 
d'être 


En Chine, te (Sagnoetic préna- 
tal pour fœticide féminin sa 
répand, lui aussi, et pour tes 
mêmes raisons qu'en Inde : sur- 
population, difficultés économi- 
ques. population majoritairement 
agraire; où la structure même des 
tâches de sisvie donne Tavantage 
à la forme physique mascuSne et 
où tes trarfitione socio-culturiles 
( tran sm issi on du nom, des biens, 
prisa en charge dés ancêtres) 
contribuant toutes è cette donû- 


Les tenants de ces usines à 
fœticide fenmUe (FF) se réclamant 
dé motifs * hautement patriod- 
quasji,. à . savoir ta . lutte c o n tr e 
(‘expiation démographique, et de 
là théorie (te « NRR > (net repro- 
ductive rate) selon- (açjuelte le 
no m bre de femelles reproduo- 
ttices doit StrecontrOié (une mère 
— taie füte k nrr) afin de imiter 
le capacité dé reproduction d’in 


Livrée jatfis au hasard, votre 
carrément à rtefantidde. faut-il à 
présent que cette dominance soit 
assurée par fépouvantable dévia- 
tion d'une avancée médteala et 
scientifkpje ? Et wi tri exempte 
n'indte-t-fl pas les autorités, de 
là-bas et d'ici, à légiférer au plus 
vite .pour définir, dans l'Intérêt 
même de ta satiété, les imites 
d'une scier ce qui ne peut en 


échefie ds valeurs ? 


les sujets atteints ont un visage 
allongé, un from haut, des lèvres 
épaisses, nue mâchoire proéminente, 
des oreilles très grandes et mal our- 
lées et des testicules très augmentés 
de volomc. La débilité est moyenne, 
mais cDe peut être aussi légère ou 
profonde ; des troubles du comporte- 
ment et dn langage l’accompagnent, 
allant parfois jusqu’à Tautisme. 
Mais ce tableau caractéristique 
n’est pas constamment présent, et 
des hommes présentant os chromo- 
some X typiquement fragile (avec 
sa fragmentation caractéristique) 
ont ps transmettre k maladie à de 


die, avec un facteur d’incertitude 
réduit à 10 %, voire à 2 %. pour un 
coût de 2 500 francs par sujet. II 
n’est pas douteux que l’on approche 
chaque jour un peu plus précisément 
de k connaissance de ce fameux 
gène et que tes études familiales 
actuellement entreprises s’en trouve- 
ront grandement facilitées. 

Leur intérêt est double. Sur te 
plan individuel, l’importance d’un 
diagnostic de chromosome X fragile 
est évidente chez un enfant — ou un 
adolescent - débile mental, on qui 
présente des troubles dn c om porto- 



nombreux descendants, alors que 
leur intelligence et leur comporte- 
ment étaient normaux. 

K apparaît donc qu’un facteur 
encore inconnu, et qui fait l’objet 
des recherches actuelles, explique 
que k lésion génétique s’exprime — 
ou non - par des dégâts physiques 
et inteitectuels d’importance légère 
ou gravissime. - 

Sur le plan de k cytogénétique, 1e 
diagnostic de k lésion reste difficile. 
D faut en effet mettre les cellules 
prélevées (globules blancs du sang) 
riang un milieu très spécifique, privé 
d’acide folique, pour que se révèle 
l’anomalie, dont l'inconstance, d’une 
cellule à l’autre, complique encore le 
diagnostic. D s'agit d’une technique 
longue', manuelle, complètement 
artisanale et très coûteuse (6 000 F 
par individu testé) ; en outre, un 
résultat incertain, voire négatif, ne 
permet nullement d’éliminer 1e fait 
que-certaines femmes sont porteuses 
de la taie et k transmettent à leur 
descendance (selon les lob de k 
génétique, k moitié de leurs fils, 
ceux qui ont hérité du chromo- 
some X maternel, sont atteints). 


Le fil des mystères 

Tons ees aléas expliquent l’inten- 
té des recherches et des espoirs 
concernant k biologie moléculaire. 
On sait déjà, ou plutôt on cerne de 
mieux en mieux, l’empkcement 
exact du gène anomal, celui qui 
conduit soit à l'absence de produc- 
tion d’une substance indispensable 
au fonctionnement cé ré b ral, soit au 
contraire à sa production excessive 
ou dévoyée. Connaître avec préci- 
sion ce gène et son trouble condui- 
rait à l'évidence à k perspective 
d’une compréhension précise de 
l'origine de ce syndrome, et peut- 
être d’une possibilité de traitement. 

Les travaux remarquables du 
kboraîotre de génétique moléculaire 
de Strasbourg que dirige te profes- 
seur J.-L. Mandel ont conduit à 
l’identification de « marqueurs » 
(c'est-à-dire de gènes connus comme 
celui de l'hémophilie B) très pro- 
ches du gène de La maladie du X fra- 
gSe. Des techniques de haute voltige 
de génétique moléculaire permet- 
tent, par l’usage de « sondes molécu- 
laires » (en l’o ccurre nce le gène 
connu du facteur de coagulation), 
de repérer tes porteurs de la mate- 


rnent ou an autisme. (Joe mère a pu 
ainsi meure fin à une psychanalyse 
conduite depuis dix ans sous pré- 
texte que son manque d’amour à 
l’égard de son enfant justifiait une 
pathologie, due en réalité à un X fra- 
gile. 

Sous l’angle de k stratég ie de 
prévention, l'identification, dans une 
famille comportant un enfant 
atteint, des femmes porteuses (et 
donc transmettenses) de k tare per- 
met d’offrir à toutes celles qui sont 
en âge de pro crée* un diagnostic 
prénaiaL Ce dernier est conduit à k 
dixième semaine de grossesse par un 
prélèvement (sans intervention 
chirurgicale) d’une parcelle de pla- 
centa. L’observation, dans les cel- 
lules ainsi recueillies, d’un X fragile 


conduit dans Fétat actuel des choses 
à recommander k poursuite de la 
grossesse si le fœtus est de sexe 
féminin, et à autoriser l'avortement 
s’il s’agît d’un garçon. 

Ce processus est très exactement 
celui dont tes Australiens recom- 
mandent l’extension à tout le pays, 
sons k forme d’une stratégie de 
santé publique systématique, justi- 
fiée par te fait que te syndrome de 
l’X fragile constitue dans 1e monde 
entier k deuxième cause de retard 
mental majeur après le mongolisme. 
Mais te fait que les techniques de 
diagnostic cytogénétique m de bio- 
logie moléculaire dom an dispose ne 
sont pas encore totalement fiables 
impliquerait, si l’on devait se lancer 
dès à présent dans une telle straté- 
gie, F élimina tion indue d’un nombre 
impartant d’enfants en réalité nor- 
maux, ou au contraire la naissance 
d’anormaux. 

En outre, k France oc disp o se 
que de deux laboratoires (Stras- 
bourg et Marseille) qui puissent 
conduire (et qui conduisent) ce type 
d’études familiales systématiques, 
dont on devine l'ampleur et qui sont 
indispensables si Fan «eut compren- 
dre pins clairement le mode de 
transmission de k maladie. 


Le trouble éthique 

D faut savoir, enfin, que le coût 
(Ton tel dépistage s’élève — par 
famille - à 20000 francs e n v ir on, 
sans compt e r bien sûr les examens 
placentaires, pub Pamniocentèse, 
indispensables an 
taL 


Mais on ne saurait se 
le caractère inéluctable d’une évolu- 
tion scientifique qui s’inscrit, 
comme tout an long de Fhistoire de 


ralisatioo, de k complexité coûteuse 
à k simplicité; du tâtonnement à la 
clarté. 


Le réle majeur qu'ont 
jouent, tes équipes françaises dans 
ces développements; la précipitation 
avec laquelle les Anglo-Saxons font 
appel à des d é cisio n s de sanzé publi- 
que, devraient inciter ks autorités 
du Comité national d’éthique à 
réfléchir sans attendre qu’il soit trop 
tard au problème scientifique, 
certes, mars aussi moral, que pose la 
généralisation du dépistage généti- 
que pour prévenir k débilité men- 
tale. 


(I) En France, cinq cent mille 
débiles profonds sont placés dans des 
établissements oà Us reçoive a t les soins 
permanents qu’exige leur état. Le 
bre total des débiles 
de deux millions. 
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MEDECINE 


La procréatique à la croisée des chemins 


» 

! Le Comité consultatif natio- 
nal d’étitique pour les sciences de 
ia vie et delà santé a tenu les 15 
’et 16 décembre à Paris, Lyon et 
{tenues ses « journées annuelles ». 
A Paris, le président de la JRépn- 
bëque a prononcé on discours 
lundi après-midi, (Lire page 17.) 

> L’avis du comité sur le statut 
et les manipulations de l’embryon 
humain, ans rendu public à cette 
occasion, appelle quelques com- 
mentaires sur le bien-fondé de 
V émotion manifestée à ce sujet, 
potamment par AL Jacques Tes- 


tait dans son livre l’Œuf transpa- 
rent lorsqu’il annonçait qu’a il 
n'irait pas pins loin » et qu’il arrê- 
tait certaines de ses recherches 
(le Monde du 10 septembre). 

Le professeur René Frydman, 
qui est, avec le professeur Emile 
Papiernik, le clinicien d’une 
équipe célèbre dont AL Testait 
est le biologiste, rappelle ici que 
les normes éthiques et déontologi- 
ques régissant sa spécialité trans- 
cendent et de loin les sciences fon- 
damentales. 


Le professeur André Boné, 
spécialiste mondialement reconnu 
du diagnostic prénatal, dénonce, 
de son côté, l’impossibilité prati- 
que clinique, de certaines manipu- 
lations génétiques sur l’embryon 
dont AL Testait semblait craindre 
rimmaience. 

Ainsi se développe une polémi- 
que qui, bien au-delà de laseule 
corporation médicale ou scientifi- 
que, en appelle très directement à 
l’opinion publique et à la morale 
communautaire. - Dr K JL 


Bons et mauvais génies 


N OUS nous sommes élevés 
contre le dérapage du désir 
d'enfant vers le mythe de 
l'enfant parfait. Il est vrai que notre 
combat contre la stérifité a livré sur 
un plateau le petit poucet d'embryon 
humain aux ogres de connaissances 
que sont le génie génétique et la bio- 
logie moléculaire. Mais va-t-on 
regretter les travaux de Cricfc et Wat- 
son sur F ADN 7 Va-t-on demander à 
Jacob, Monod, Lwoff et autres Prix 
Nobel de battra leur coulpe ? Va-t-on 
regretter d’avoir récemment pu loca- 
liser les gènes responsables de deux 
maladies graves comme la chorée de 
Huntington et la mucoviscidose ? De 
ces connaissances, quelles seront 
demain les applications médical es 7 

- Entre la recherche tous azimuts 
âv r embryon et l'interdiction de 
tbute recherche, un juste milieu doit 
qtre trouvé, car les problèmes médi- 
caux demeurant. Vingt nouveau-nés 
sur mille naissances sont porteurs 
d'anomalies génétiques. Certaines de 
ces affections touchent des familles 
qntières (myopathie) ou des régions 
du globe (hémoglobinopathMX S'il 
Sëmble souhaitable que des recher- 
ches sans visée thérapeutique, telles 
que le clonage, la formation de 
chimère, la grossesse ectogène (hors 
du corps), ne soient pas autorisées, 
en revanche la porte doit rester 
ouverte à toutes recherches ayant 
une finafité thérapeutique. 

’ Ces projets de recherches théra- 
peutiques seront extrêmement 
limités, car ils devront démontrer leur 
bien-fondé et être passés per l'expé- 
rimentation chez l'arrimai On est 
donc loin du courant alarmiste qui 
s ; est récemment fait jour et qui véhi- 
cule des informations erronées telles 
que : la FIV sera une étape indispen- 
sable en cas de maladie héréditaire. 
Cette image est absurde, car dans ia 
majorité des cas la transmission 
<£une tare héréditaire suit les lois de 
Mendel, à savoir qu'un foetus sur 
quatre a ia mafchanca d'être atteint 
(ni sur deux en cas de maladie Bée 
eu saxe : myopathie, hémophilie). Or 


par le professeur RENÉ FRYDMAN (*) 


9 s'agit ici de couples féconds. Dès 
lors, le bon sens invite à pratiquer le 
diagnostic des maladies héréditaires 
une fois la grossesse mise en route, 
et ce dès le deuxième mois de ca He- 
d. Dois-je rappeler que la RVETE (1} 
n’est pas une partie de plaisir, que 
son taux de s u coès n'est que de 
15 % et que tout prélèvement' cellu- 
laire sur r embryon risque de le léser. 

□'autre pot, B faut savoir que le 
diagnostic du sexe de l'embryon 
n’est pas techniquement réalisable 
aujourd'hui chez l'homme. Pour obte- 
nir le caryotype de r embryon de 
bovin, H faut prélever raie dizaine de 
cellules sir la centaine existante, et 
nos petits embryons humains ne sont 
cultivés de façon correcte que 
jusqu'à quatre è huit caflutes. L'ana- 
lyse de l'embryon humain a donc peu 
de chance d'être une voie thérapeuti- 
que ; par contre, ce peut être une 
Âape indispensable â certaines 
recherches sur la reproduction 
humaine. Maïs, parce qu’aucune 
recherche n’est a priori exempte de 
tout risque de perversion, il faut ana- 
lyser à quels niveaux doivent se 
situer tes garde-fous. 

1) Sur le plan individuel : si le 
chercheur a la responsabilité d'entre- 
prendre ou de ne pas entre p rendre 
une recherche. Le médecin, ha, a la 
responsabilité d'appliquer ou de ne 
pas appliquer telle ou tetia technique 
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La diagnostic de sexe de foetus 
peut être porté è partir du prélève- 
ment des villosités p lac ent a ires. La 
médecin va-t-ri pratiquer cet examen 
sans raison médicale, réponcfre è la 
demande comme un prestataire de 
services 7 C'est oublier que le râle du 
médecin est d'estimer également le 
bien-fondé de la demande. 

2) Au niveau de la communauté 
scientifique : le dévelo p pement de la 
biomédecine ne peut sa concevoir 
que comme un travail d'équipe où les 
orientations des programmes de 
recherche sont prises en commun. Le 
vision nostalgique du chercheur ou 
du médecin solitaire est caduque. 
C'est en équipe, sous la (érection du 


que nous 

avons pris ia décision de lancer w 
programme de fécondation in vitro 
en 1978, celui de la congél a tion 
d'embryons en 1 883, et celui du don 
d'ovocytes en 1985. Cette notion de 
travail en équpe et de consultation 
régulière de ses membres est un 
garant contre certaines perversions, 
mets cala ne suffit pas, caria raspon- 
sabfité incSmluetie et la responsabr- 
fité de r équpe ne peuvent faire l'éco- 
nomie de la responsabifité de la 


3) A récriai le de la société tout 
entière r un cadre législatif est sou- 
haitable afin d'interdire toute com- 
merô a feation et de définir les cen- 
tres agréés pour le recueil, le 
traitement et le conservation des 
ovocytes, des spermatozoïdes et des 
œufs humains fécondés. Demandé 
avec insistance depuis le naissance 
d*Amancfine. j'espère que ce projet 
verra le jour avant l*êge de sa majo- 
rité. Le nombre de ces ce n tre s ne 
devrait pes être Entité a priori, maie 
oorrasponche aux besoins de la pqpu- 


La recherche sur la repro du ction 
humaine est une nécessité ; elle pas- 
dans certains cas par la rechar- 
sur l'embryon, mais dans un 
réglementaire qui doit être 
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défini selon des con di tio ns scientifi- 
ques et éthiques précises. R faut être 
vigilant quant au développement de 
la recherche de demain ; dès aujour- 
d'hui on paît pren d re position con tr e 
certaines pratiques, — telles que les 
mères porteuses, l'insémination post 
mortem - qui ne reposent sur 


(*) Respon sa ble de l 'unité 
de fécondation In vitro de l'hôpital 
Antoine-Béclèrci Clamait. 


Une 


L A possibilité de réaliser des 
recherches de génétique sur 
les embryons humains è> vitro 
soulève, è juste titre, des interroga- 
- rions dans l'opinion. suscitant è la 
fois la crainte et de taux espoirs chez 
des couplas touchés par des maia- 


Pkis qu'une analyse sur les possi- 
bStés futures de la génétique, ceQu- 
lare et moléculaire, qui nous a habi- 
tués è des progrès extraordmases, 
c'est sur le plan de l'application 
mécScale qu'ri convient de réfléchir. 

'B faut d'abord rappeler que ce 
sont les lois de Mendel qui régissent 


tiques. Les données basées sur notre 
con na i ssan ce de maladies liées à une 
anomalie du gène (hémoglobino- 
pathies, maiacfies innées du méta- 
bolisme, héraophSes, myopathies...) 
s’appliqueront aussi è des situations 
futtèes. comme par exemple d'éven- 
tuels gènes de susceptiÜRté ou de 


au cancer 

.) 

On dispose déjà de nombreuses 
techniques permettant le diagnostic 
prénatal in utero d'anomalies généti- 
ques : analyse chromosomique, ana- 
lyse du gène par des méthodes 
directes, ou le plus souvent par des 
méthodes indirectes. Ces (fiagnostics 
se pratiquent couramment sur des 
ceâutos embryonnaires obtenues par 
prélèvement de villosités choriales du 
placenta, amroocemèse ou prise de 
sang fœtaL L'enjeu du diagnostic 
prénatal in utero a conduit à mettre 
au point des techniques extrême- 
ment fiables, ce qui se confirme par 
leur large application. 

Ces techniques pourraient théori- 
quement être appliquées è r analyse 
de ceihées embryonnaires prélevées 
m vitro avant r implantation. Maie, 
pour envisager cette application, on 
se heurte è un premier obstacle : la 
nécessité de disposer d’une quantité 
de canules embryonnaires permet- 
tant d'assurer la même rigueur et ta 
même fiabifité déjà obtenues en dia- 
gnostic en utero. 

Les analyses directes sur des cel- 
lules prélevées sw r embryon in vitro 
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aucune recherche scientifique, mais 
qui risquent cependant de cr é er des 
enflants thérapeutiques. 

Le noyau de l’homme ainsi 
convoité devient, après le noyau de 
l'atome, un seufl du sacré que l'être 
humain vient de fr anc h ir . Mais r éner- 
gie gamétique, tout comme Fénergia 
atomique, se doit d'être maîtrisée. La 
réponse est è d i fférent s niveaux, 
mais on ne peut que souBgner avec 
insistance la nécessité du caractère' 
démocratique de notre société. 


(1) Fécondation m vitra et transfert 
d’embryons. 








par le professeur ANDRÉ BOUÉ (■*) 


sont actuellement impossftrfes, puis- 
que, dans l'espèce humaine, 
Hm p la n tati on ne réussit que dans les 
deux ou trois premiers jours de déve- 
loppement de l'œuf fécondé, donc 
avec taie quantité totale.de ceOul» 
inférieure à dix. Des analyses indi- 
rectes pourraient théoriquement être 
réalisées après une culture permet- 
tant de disposer d'une quantité suffi- 
sante de cellules, mais, même m 
expérimentation anomale, il n'existe 
aujourd'hui aucune méthode permet- 
tant d'obtaér de telles cultures. " 

Traumatismes de la RVETE 

■ . 

Même en ima g i n an t dans F avenir 
une solution pratique et fiable è ces 
problèmes, B faut considérer F aspect 
médteal de leu- application, qui va 
impliquer obligatoirement ; 1) la 
fécondation in vitro ; 2} la congéla- 
tion de l'embryon, après prélèvement 
des cellules nécessaires è l'examen/ 
pendant lé temps des analyses à fin 
diagnostique -et 3) la réimplantation 
après les résultats du diagnostic. 

■Les couples è risque. de concevoir, 
un enfant atteint d'une maladie 
génétique sont des couples féconds. 
Avec le diagnostic prénatal rn utero, 
tel qu'fl est réalisé actuellement, la 
grossesse est en coure, le dia gnostic 
est pratiqué. H y a une interr up tion da 
ta grossesse si le foetus est atteint ; 


dans ie cas de loin la plus fréquent, 
les rintod» récessives, autosomi- 
ques pu lié». au chromosome .X. 
75 %. .des -fœtus sont normaux; tes 
grossesses vont A terme avec nais- 
sance d'un enfant normal; si. la 
transmission est do min a n te 50 % 
des grosse»» conduiront à ta nais- 
sance d’un enfant normal. 

□ans le c» d'un cfiagnostiç sur 
l'embryon m vitro,- -R faudra une 
fécondation à* rtroet une réimpian-, 
tation ; ce n'est que dans environ 
15 % dés cas que ta grossesse ira à . 
tenue, bien que Tcauf’lmplamé- soit 
normal (ce sont le s chif fras habituais 
de succès da la RVETE). 

On remplace donc tes : traurne- 
tism» physiques et psychologiques 
de Fint e r ru p ti oh de grosses» par tes 
traumatismes ph ysiqu es - et psycholo- 
giques de ta FIVETH,. esta chez un 


F embryon in vitro, qui cumulera le 
coût du dtagnostîc génétique (parfois' 
déjà très âevé), le coût de le manipu- 
lation er de hi conservation dé 
l'e mbry on et te coût médical des 
RVETE. coût qui faut muttôTnr par 
le nombre des 


. Nous n'aborderons pas ta question 
de .'savoir », dans une projection 
futunsta.-unateBe thérapie génique 
est potentiellement réalisable et 
quêta sont tes problèmes philosophi- 
ques qu'elta peut poser. 

-Nous- nous p lacero n s seulement 
surteplair d*urie eppficetion mécB- 
én ! reportant qoè dans fa 

9 


yé^toifloureau moins 50 %'{canb> 


et -te plus souvent 
conceptions qu condufr- 
naissance d'un eolant nor- 




U faudra.- de toute, façon avoir 
recours au diagnostic in utero pour 
contrôler lé diagnostic fait sur- 
T embryon - in vitro et pour -palHeri 
éventuellement les anomalies, fonts 
d* une conception naturelle qu'ri est 
cfifficüe d’exclure avec certitude chez 
un couple fécond.’ 

Il n'est p» inutile de mentionner 
te coût d'un éventuel dtagiostic sur 

(*) Directeur de l'unité de reebêr- 


tère 

75 % d» 
sent A la 
mal. 

' .Une thérapie génique impfiqperait 
la fécondation in vr&a. ranaïyse de 
chaque embryon in vitro pour, te dia- 
gnostic de tanomaSe. la . .« thérapie 
géniques -des embryons, anormaux, 
ta râmptantatioh dans : F utérus de la 
mère. il y aoa p»mi tes.d üTé r enls 
emb r yons obtenus «h» un cpi^ils A 
risqUe des embryons nor ma ux. Est-il 
concevable de proposer la rSmplan- 
tation d» embryons anormaux après 
une thérapie génique dont on ne 
connaît pas. I* efficacité -et tes éven- 
tuels effets -pervers alors qu'on dis- 
posera d'embryons normaux (qui 
deviendraient d» embryons supplé- 
mentaires) T'A nous semblé qu'un tel 
programme, est sur te pian 
■du domaine de F absurde. 
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MUSIQUES 

L’Ensemble mterconiemporainèrÂKC [ ..... 

L’avant-garde endimanchée 

En donnant des concerts, moto . obstiné des trompettes, brisé 

le dimanche après-midi seulement par des traits chroma ti- 

à l'ARCL ques, comme de brusques éclairs, et 

/TncflmK/ n - ks interventions symétriques des 

ÇJiSeiDDie . ijen* rpa riirthan ppc rigr ui a r» 

intercontemporain qu’est confiée une grande cadence, 

semble -a voir trouvé fort impressionnante, avant le bref. 

un nouveau public. - • . r “ r fL en formc de rêexposiü011 


DANSE 


Les Trahs-Musicales de Rennes 

La carte de l’inédit 


Création d V Eden » de Maguy Marin 

Eloge de la violence 


Un festival 

aux dimensions d'une ville, 
une ville oui se passionne 


utidl avaient mauvaise réputation. 
Oa les croyait d’un autre fige. H a 
a^5 d’annoncer sans fracas que. 
rEuscmblc mtercontemporam doo-, 
iKratt des concerts dans [’andîto- 
rmxn de l’ARC, au musée <TArt 
moderne de la Vïfl'e de’ Paris, pour 
voir la salle pleine à ras bord/ie 
30 novembre; puis le 14 décembre. - 

Tandis que les concerts du jeudi 
après-midi, au centre Pompidou, se 
co n sac r ent depuis plusieurs ânafcs 
aux « classiques > dit vingtième siè- 
cle, ceux de TARC se veulent un 
reflet de la création contemporaine 
dans le . domaine de la musique de 
chambre. Le premier programme 
était voué aux cordes, -le -deuxième 
aux cuivres. 

A côté de losange, de Patrick 
KeDer (1955), une oeuvre encore un 
peu verte car le souri des mises en 
forme l’emporte sur celui du résultat 
sonore, et de Caméra Oécura, de 
Rolf Gehlhaar (1943), où le froid 
systématisme des de derniers, 
mouvements succède au vague du 
premier, on découvrait avec beau- 
coup d’intérêt Labyrinthe, de 
Jérôme Naulais (1951), trombo-. 
nîste à l'Ensemble interconleinpo- 
rain, qui loi a commandé cette 
œuvre où les sept cuivres sont mis à 
contribution. 

On y sent de la part da composi- 
teur tua plaisir communicatif de 
faire sonner les instruments ensem- 
ble, en les associant deux à deux de - 
diverses façons, mais aussi de- les 
faire chant» séparément, de jouer 
sur les passages de pua à, l’autre, 
pour obtenir des nuances et des cou- 
leurs sans jamais, recourir à des 


Bien écrite pour les instruments, 
maîtrisée dans sa forme, cette œuvre 
déçoit un peu par sa sagesse et ses 
ambitions limitées. Après la réussite 
exemplaire de ses œuvres fleuves 
(ZêUùmf. Alepk ), Tïnvention de 
Philippe Manoury semble ici à 
l’étroit; peut-être précisément parce 
qu’elle : excelle dans rarticuktîon 
des vastes architectures. 


• -RECTIFICATIF. - Ooncrainr- 
ment a ce qui a été imprimé dans le 
Monde dn 16 décembre, le mélomane 
voit les « Maitü » de Radjo-Franos de 
son <&3 le mriUeur. D ne saniait d'aü- 
kus en avoir de mauvais. 


pour son tesuvai 
les Trans-Musi cales 

de Rennes 

■ ■ 

A la différence du Pr in temps de 
Bourges — la vüle, envahie, accapa- 
rée, vit an rythme de ses festivités, 
— à Rennes, les Tram-Musicales, 
qui ont eu lieu du 9 an 14 décembre, 
vivent dans la ville. On en parie, on 
y va, on les voit, on ne les subit pas. 

Cette année, les ans plastiques 
ont ajouté leur vision de f image 
rock : une immense fresque de Kud 
Picasso recouvre la façade des Nou- 
velles Galeries avec une phrase, 
• Que l'art soit avec nous ». en 
signature. Une photo géante de 
Richard Dumas devant rbôtel de 
vüle : le portrait d’un bébé en pleurs. 
Sur les murs, sur les trottoirs, les slo- 
gans et les instantanés au pochoir 
des graffiteurs Blet, Marie Rouffet, 


jppe Entremont et les sœurs Pekinel 

Poulenc à la turque 


la fin, avec un Dean $«o ocnugia 

Après une transposition virtuose 
et très réussie pour le tuba . des 
280 mesures , d’Aperghis, par 
Gérard Baquet, le concert s’achevait 
avec la Musique pour cuivres et per- 
cussions* de Philippe. Manoury 
(1952), créé à Strasbourg cct 
automne,. Ion dé « Musica , 86 >; et 
qui fait suite à une Afusfçue; pour 
cordes pincées et percussions. La 
partition s’articule autour d’un txé- 


! Philippe Entremont 
dirigeait pour un soir 
V Orchestre Colonne. 

On a surtout remarqué 
les sœurs Pekinel, 
deux jeunes turques, 
éblouissantes pianistes. 

. . C’est en 1988 seulement que Phi- 
lippe jEntremout succédera à Pierre 
Dervaux & la direction de l'Orches- 
tre Colonne, et on lui souhaite une 
aussi jbeUe kmgévité que celle de sou 
prédécesseur, qury sers resté trente 
J ans, presque autant que l’ancêtre et 
fondateur Edouard Colonne. Mais 
1 hindi soir. Salle PleyeL, ü était déjà à 
■ b tête de ses futurs musiciens, qui 
Rn ont fait un chaleureux accueil, 
ainsi que lé public, fort nombreux. 

• ; 

- On connaît bien en France le pia- 
niste; qui fut lauréat ex-aequo avec 
MaKtifne du concours .Marguerite- 
Long 1,953, mais assez mal le 
tMdont la carrière se déroule en 
l'Amériqéç.où, après Porchéstre de 
New-OriraitS, il virirt do prendre la 
responsabilité de celui de Denver, et 
en Autiïriie, où il dirige depuis dix 
ans l’Orchestre de chambre de 


C’est donc un professionnel 
solide,, aux gestes souples, un peu 
trop uniformément symétriques, 
ma à vrai dire, son exécution de 
V Ouverture Honore n* 3 de Beetho- 
ven nous a paru honorable, sans 
pins, de même que celle de la Valse 
de Ravel, tourne et prosaïque, où 
l’on im sentait guère la pulsation gri- 
sante de ce > tourbillon fantastique 
et fatal >. 

- Ce concert était relevé par la pré- 
sence de deux jeunes femmes pétu- 
lantes, las sœurs turques GQher et 
Sflher Friand, doigts étincelants an 
double jeu identique, comme réflé- 
chi dans un miroir, se renvoyant les 
phrases avec une précision et une 
homogénéité absolues, qui seraient 
miraculeuses si ces artistes n’étaient 


HOTES 

«Kamikaië» 
de Didier Grousset 


Après Subway, Lac Besson écrit 
un scénario avec 'Michèle Halber- 
stadt, journaliste de cinéma à Pre- 
mière. eu prépare la production et 
demande à son premier assistant, 
Didier Grousset, de le réaliser. 
Celui-ci participe au scénario définir 
tîf et se lance à fond. Il a eu raison. 
Kamikaze est passkûmant. . 

Albert (Michel Galabru), vieil 
inventeur surdoué autant' qpe 
méconnu, est licencié. D se confine 
ri an* aw pavillon die banlieue devant 
la télévision. Les présentatrices le 
fascinent et l’agacent» H conçoit une 
arme qui les tue; 4 distance, 
lorsqu'elles parlent en direct. 

vi lî- /DÎAhere 4 Hthrnk 


sources, loi a rendu une partie de sa 
pureté. ' 

Le coffret est une sélection de 
dizaines et de dizaines d’heures 
d’enrBgâstréroeatt - effectué tout le 
long du périple du « Boss ». La prise 
de son exceptionnelle et le mixage 
ta digital donnent & chaque plage de 
ces cinq albums qualité d'écoute 
qui n’a rien à voir avec les habi- 
tuelles reprodnetions de coœoerts. 
La voix, les instruments, la balance 
des uns et. des autres, tout atteint à 


jumelles-. 

Avec Entremont, dirigeant de soi 
clavier, elles ont délicieusement 
inte rpr é té Je Concerto pour trois 
pianos K.242 de Mozart, amusant 
babillage sans grande prétention 
pour une famille salzbourgeoise. 
Elles ont tiré surtout un extraordi- 
naire feu d’artifice dans le Concerto 
pùqr deux pianos (1932) de Pou- 
lenc, œuvre facétieuse, bourrée de 
gpflg; changeant «an* cesse d’expres- 
sion, singeant tour à tour Stravmsky 
et Mozart, mais pleine de charme et 
de douceur de vivre, avec 'un -instant 
de nostalgie, qui, dégagée de son 
époque, se décante comme tout le 
memeur Poulenc. Et l’Orchestre 
Colonne, électrisé cette fois par 
Entremont, leur donnait une répli- 
que fort spirituelle et joyeuse. 

. JACQUES LONCHAMPT. 


Misstic. Déambulant un peu par- 
tout. des androïdes-sandwiches 
engoncés dans des costumes dessinés 
par Caro et dont les casques distil- 
lent de la musique. Le couturier Sté- 
phane Plassier avait habillé de dra- 
peries l'entrée de la salle omnisporu 
pour le concert d’Etienne Daho. 
vedette du festival, dont il est l’ami. 
Ce n'est pas un hasard si Rennes 
estla ville dn rock en France. C'est 
dans Pair. 

Parce que les programmateurs 
ont choisi la carte de l’inédit, on 
découvre des groupes dont on a 
entendu parier, qn’on ne verrait sans 
doute jamais autrement, mais qu’on 
reverra sûrement grâce aux Trans. 
On assiste à des mélanges improba- 
bles comme les Anglais de Zodiac 
Mmdwarp, la nouvelle toquade 
Mad-tnaxicnne qui assène ses déci- 
bels en révisant le hard-roch à la 
hausse (si c’est encore possible), 
succédant aux Américains de Piano- 
saurus, qui jouent sur des jouets 
d’enfants un rock’n’rdl minimaliste 
et mélodique sur le modèle de Jona- 
than Richman, façon campus des 
années 60. Et le public, curieux de 
tout, est formidable, faisant honneur 
à cet éclectisme. 

Quatre jours de répétitions, et 
Jean-Jacques BurneL, le bassiste des 
Strangleis, présentait pour la pre- 
mière fois les Purple Heünets avec 
Laurent Sinclair (ex-claviers de 
Taxi Girl) et John EUis, un groupe 
occasionnel qui reprend les stan- 
dards du rock des années 60. Avant, 
on avait vu les Feelies, disparus 
depuis huit ans et qui n’ont pas 
changé une mesure de ce rock new- 
yorkais dont Tarn Verlaine était 
avec Télévision le chef de file. 

Et puis, il y a les coups de cœur 
pour les révélations : Splassh, un 
nouveau groupe de Rennes qui va 
crever le plafond, mené par un vrai 
chanteur hargneux mais pas braii- 
leur comme c’est souvent le cas. 
Biah Biah Biah, d» Irlandais ins- 
tallés à Rennes, Frais, pop, et expédi- 
tifs, les Belges de Dole dont les 
orchestrations sophistiquées rappel- 
lent Roxy Music. 

Il y a aussi les confirmations : 
Arno, Belge lui aussi, ancien chan- 
teur de T.C. Ma tic, avec sa voix tout 
en gorge, sa poigne et ses délires. 
Carmel, nouvelle égérie du rock neo* 
jazzy, le chant féminin le plus poi- 
gnant du moment, That Petrol Emo- 
tion, la nouvelle mouture des 
Ündertones. 

Et, pour finir, la soirée swing pour 
laquelle les programmateurs sont 
ailes dénicher les nouveaux groupes 
an glais de danse-music, et la «nuit 
Bernrière» qui mettait en vedette 
les Français de Bernrier Noir avec 
leur punk-rock alternatif et causti- 
qne. 

ALAIN W AÏS. 


Concerts Radio France 
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' Un m31k» et demi de oof&ets et 
disques compacts ont été mis en 
vente aux Etats-Unis le lundi 
10 no v em bre. 4 mîiKons d’exem- 
plaires ont été vendus ï ce jour, dont 
50 000 en France. Tous les records, 
semble-t-il, sont en passe d’être 


LA GRANDE HALLE - LA VILLETTE 
6 CONCERTS - 9 janvier au 14 mai 1987 

Wfcdb fonce 


hWZVK* 


ONF J 


ë * . . 

tenu par Lnuic rhntcauc (Damîoh 
que Xnvanant), secrétaire d'Etat à 
la commamcatka. 

On croît partir dans -une histoire 
policière, et toutes les conventions 
du pfttor français votent en n iietlc s . 
On croît évoluer dans un univers 
fantastique, et c’est Taspect réaliste 
- au reste effrayant - de la 
logie de pointe, du lAénomène taé, 
des farces de Tordre, qui l’emporte. 
La mise en scène oppose Teafhrme* 
ment et tes ma " wl d’Albert an mou- 
vement incessant dn monde cher- 
chant à se défendre contre Tennemi 
invisible. Descriptive, psych oto^- 
que, symbolique même, die détruit 
la notion de genre mais crfe txuTécrt 
autonome aux rdxmdissemeaatstrak- 
jours imprévus. Les acteurs - Gate- 
bru, Lavanant, Bohringer, sa fute 
Romane et les antres — sont formi-- 
dables. 


it Cofibït CBS. Envirou 250 F. 

La Galerie sonore 
-d’Angers 
pourrait fermer 


VCHMIEDI S JAMMBI AZ0 H » 

MOZART .“SYMPHONIE N" 35 K- 3&5 
“MAPFNER*’ 

SCHUMANN : CONCERTO POUR PIANO 
ET ORCH. OP. 54 

,|ffiNDBLSSO»i : SVMPHONIE N* S 
OP. KJ? “REFORMATION” 

MaKTHA ABGEX1CH, PIANO 

DIR. : CHB1STHOPH ESC H EN SA CH 


pêriL Une procédure de licencie* 
meut a été engagée à rencontre .des 
trois permanents qui. assuraient 
l'amination des centaines d’instru- 
ments extra-européens que com- 
porte cette galerie, 4 nntention 
d’adultes et de personnes dn troi- 


MOZART : CONCERTOS POUR VIOLON 

N> 1 -X- 3 K. 30? -211 -216 

ADAGIO ET FUOUE POUR CORDES K. 5*6 


VmaOB* TS JANVIER A SB H 30 

RAVEL : LE TOMBEAU DE COUPERIN 

SCBoeNBERG : CONCERTO 

POUR VIOLONCELLE ET ORCHESTRE 
MOUSSOBCSKYSRAVEL : 

LES TABLEAUX D'UNE EXPOSITION 
MAURICE GENDRON. VIOLONCELLE 
DIR. : ELIAHU INBAL 

V Bl DMP mtVWBARWn. 

MOZART ; CONCERTONS K. 190 
CONCERTOS POUR VIOLON 
N®* 4 - S K- 218 - 2J9 

A. SCHNITTXE: MOZART D'APRES K. 416 


DIR. ET SOLISTE : GtDON KREMER 


DIR. ET SOLISTE : QDON K REME R 


Bruce Springsteen : 
Recôra de vente 

La fîrine CBS rient de distribuer 
un coffret de cmq_albums : Tantho- 
îogie de Bruce sprin gsteen : eue 
comsrend onaranie Chansons cnrc* 
Sstrtodaus de petits clubs tm 
d’immenses stades an cours des tour- 
nées aux Etats-Unis eu 1975, 1978, 
mid 1984-1985. Ces. titres, <te 
Thunder rood, chanté an Roxy* ® 
■ Bom in the USA damé au Los 
‘ Angeles Coliseum, couvrent 

? i’eœemMc de Taventorc scénique de 

\ celui qui & su ramener te rock A s® 


-sièmA fige, de scobins» et de baiidi- 
capés (y -compris des sourds pro- 
fonds). La dérision émane de la 
direction des Jeunesses musicales de 
France, dont dépend cet hastnunen* 
tarium, et à laquelle était versée, par 
la dms Rti n n régicoale des affaires 
culturelles et par la vüle d’Angers, 
une subvention ammclto. La part de 
l'Etat (30 % environ dn total) a été 
réduite de moitié fl y a un mois et 
cela, pour Fexerczcc de 1986. Le 
budget de te galerie ne dépassait pas 
700000F. 

Cet .outil pédagogique sans équi- 
valent — uae première galerie, 
aitibHlawta celle-là, a déjà dû être 
ttitM des — avait été 

créé en mais 1980 sur-une idée de 
Maurice Fleuret, l'ancien directeur. 

de la musique, qui a démissionné en 
septembre dermai Les' activités do. 
la Galerie sonore, d’Angers s'étalent 
multipliées, au fil dès ans, de 250 %. 

.^1. 
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■ERUOZ : LE CORSAIRB. OUVERTURE 
TCHAIXOVSKT : SYMPHONIE N* 2 OP. 1T 
RAVEL : TZIGANE • LA VALSE 
RÈGB FASQUEEB. VIOLON 
DHL : LO0N MAA2XL 


MAHXXR : SYMPHONIE N" S 
DIR. : VACLAV NEUMANN 
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LA MUSIQUE EST NOTRE ELEMENT 


Avec Eden, créé à Angers, 
Maguy Marin 
présente une fresque 
brutale et grinçante 
particulièrement 
d'actualité. 

Après Régine Chopinot, Maguy 
Marin s'attaoue au thème de la vio- 
lence. La Chopinot s’exprimait avec 
élégance et désinvolture, Maguy 
Marin, la passionnée, s’engage a 
fond et brosse à gros traits une épo- 
que où la torture, l'agression, le non- 
respect de la personne humaine sont 
devenus monnaie courante. Elle se 



et - revenant en leitmotiv - les évo- 
lutions groupées d’un quarteron eu 
armure du Moyen Age. 

Eden fait une plus large part à la 
danse que tes précédents ballets de 
Maguy Maria. Les ensembles avec 
leurs corps en position ouverte, leur 
gestuelle assez néo-classique, leurs 
reptations, rappellent le style béjar- 
tien. La grille de Maguy Marin se 
reconnaît surtout dans quelques 
beaux pas de deux. Maguy Marin 
reste strictement dans 1e domaine de 
te représentation. Ses danseurs ne 
vivent pas un rapport subjectif en 
direcL D’où parfois, malgré La sincé- 
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réfère à I*Esp 
sine) et à la 
Jérôme Bosch. 


ï (son pays d’ori- 
:drè, à Goya et à 


Tout commence dans un climat 
de déluge et remonte aux origines 
bibliques — une constante chez 
Maguy Marin. Dans un décor 
lépreux, un couple s'habille lente- 
ment sur un air asthmatique de 
Verdi. Les autres arrivent en proces- 
sion, les hommes portant les 
femmes, la tête en bas. Pendant une 
heure trente, leur foule anomyme va 
enchaîner dans nne suite de 
tableaux vigoureux un «éloge» — 
au sens polémique du tenue — de la 
violence, prise sous toutes ses formes 




rité du propos, un sentiment de fac- 
tice, le caractère grand guignol ou le 
côté gadget de certaines scènes. 
Mais quelle belle troupe ! 

Eden. malgré ces défauts, se 
laisse regarder et confirme le sens 
du théâtre de Maguy Marin, qui va 
bientôt mettre en scène l 'Othello de 
Verdi à Nancy et prépare une ver- 
sion des Sept pèches capitaux pour 
TOpéra de Lyon. 

MARCELLE MICHEL. 

* Eden. (commande dn Centre 
Mrimmi contemporain de la danse) sera 
présenté à la Matem des arts de Créteil 
du 6 au 12 janvier. 


Le mouvement « Allons z idées », au Cirque d'hiver 

Jack Lang : les libéraux c’est nous 


La Cirque d'hiver était bondé 
lundi soir. Si Guy Bedos faisait 
relâche, ü était sur la piste avec 
un certain nombre d'artistes pour 
soutenir le mouvement de Jack 
Lang. Michel Piccoli, qui faisait 
office de Monsieur Loyal, a 
entrelardé ses présentations de 
passages des Chants de Maldo- 
ror que le public a trouvés un peu 
longuets. 

Higelin est venu chanter un 
couplet, le saxophoniste nigérian 
Fêla a lu une petite déclaration. 
Pierre Bergé, Je patron d'Yves 
Saint-Laurent, a célébré 
e /'argent vivant, celui qui 
accompagne la cultures. Une 
femme médecin a lancé un appel 
pour une meilleure information 
contre fe SIDA. Un groupe de 
lycéens a été très applaudi. On a 
reporté de fête et d'états géné- 
raux de la jeunesse. 

Un jeune, justement, a fait 
mouche lorsqu'il a demandé au 
PS de * cesser d’être un parti de 
grabataires et qu'enSn U donna 
envie de voter pour lui en non 
simplement contre ceux qui sont 
en face». 


Jack Lang, en fin de soirée, a 
rendu hommage au chemin par- 
couru par les jeunes depuis un 
mois : « Fraîcheur et maturité ». 
e Las dirigeants ont pris un terri- 
ble coup de vieux en trois 
semaines, et nom R ambo natio- 
nal doit être ravi de ressembler à 
son vieux copain d'Amérique ». 

s les vrais libéraux c'est nous, 
s’est écrié l’ ancien ministra de la 
culture. Nous sommes les 
hommes de la réconciliation. 
Celle de /'économie et de la 
culture, celle de la culture sden- 
ti/ique et de ta culture artistique, 
de Paris et de la province, dés 
cultures de France et des 
cultures du inonde. » 

Revenant une fois encore sur 
les manifestations étudiantes, 
Jack Lang a condu : * Les offi- 
ciels pensent que la fête est finie. 
Nous affirmons que rien ne sera 
plus comme avanf. Un état 
d'esprit nouveau s’est affirmé 
voici quelques semaines. En cha- 
cun de nous U y a ce désir de 
changer la vie. Notre travail c'est 
<f allumer toujours ces faux de la 
vîsl » 

E. de R. 


KF. 
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Les nimans d Istamboul 


Paraphes de califes 
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A Istamboul, 

Aichégul Nadir, 
jeune femme 
chypriote-turque, 
belle et richissime, 
a financé 

une grande exposition 
sur les firmans 
impériaux ottomans. 

A Constantinople, les ordres (fïr- 
naans) de sultan, puis da sultan- 
calife, enfin du calue devaient être 
scellés par son monograme, dont 
chaque exemplaire était réalisé à la 
main par un artiste calli graphe. 
Cette signature — toura - en forme 
d'emblème, voire de généalogie 
(«Le chah Mourad fils du chah 
Silint, khan toujours victorieux »), 
se rattacherait à quelque légendaire 
faucon — touri — , totem des pre- 
miers Turcs venus d’ Extrême Asie. 

Dès le début de la dynastie otto- 
mane, comme le montre entre autres 
un rarissime finnan en persan de 
1324 (Orban 1 er ) à l'encre noire, le 
chiffre du sultan fut une œuvre 
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quent dans le • sceau » suitameu. 
Puis le bleu de cobalt se maria à l'or 
(Bajazet U, 1485) sans compter le 
rouge coquelicot, le vert islam., le 
rose indien et pour finir des pluies de 
fleurs, des empe nnag es, des rayons 
de soleil louis-quatorzieus. 


Parfois, 0 faut chercher le nom du 
calife (appelé encore chah ou padi- 
chah) an milieu des pétales, des 
bouquets de roses, des volutes, des 
arabesques : il est devenu comme 
l’hostie dans un tabernacle rococo. 

D'aucuns voient là des signes de 
dégénérescence, d’autres un art 
ayant atteint la perfection. Les 
deux, natureUemnt, rat raison. Les 
pièces géantes, surtout, où la toura 
yailft se trouve parfois dans un carré 
d'un mètre de côté, fournirent en 
tout cas l’occasion aux créateurs de 
donner libre cours à leur imagina- 
tion — dan<t les limites des canons 
islami ques et des modes du temps, 
évidemment 

Sur ba fin, comme fatigués de 
toutes ces prairies enluminées où la 
signature ae Sa Hautesse ottomane 
se prélassait comme pacha sur un 
divan, les sultans revinrent à plus de 
sobriété (Mehemet VI, encre notre, 
1919) mais jusqu'au bout ils persis- 
tèrent à ne pas signer comme tout le 
monde. 

Les soixante-dix pi èces exposées, 
provenant de collections publiques 
ou privées (dont celle de 
M" Nadir) en général jamais expo- 
sées, valent en tout cas, presque cha- 
cune, le détour. Le catalogue en cou- 
leurs (en turc et en anglais) est 
superbe mais hors de prix (environ 
350 F). 

J.-P. P.-H. 

ie Musée des arts turcs et islamiques, 
Istamboul, jusqu’au 18 janvier. 


UNE PIECE FORTE, ETRANGE, IMPREVUE...; 

UNE MISE EN SCENE TOUT A FAIT REMARQUABLE... 

UN ACTEUR AU ZENITH.. 

. ’ . Pierre Marcabru - Le Figaro 



DERNIERE 20 DECEMBRE 



théâtre international de îangue françalse/MC 93- 



A 


' 


"Hystériquement drôle, 
un des meilleurs films 

de l'année". (CBS T.V LOS ANGELES) 
*Wwcpi"est à Jumpèi'Jatk Flash, ce que 
Eddæ Murphy était au "fà de Beverly HêsT 

(THE WASHINGTON FOST) 
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Une 


tsition saoudienne 


Camper au Grand Palais 


L ' Arabie Saoudite 
exporte son image, 
expose ses richesses, 
son passé, sa légende, 
et raprèSrpétroïe. 

Le Grand Balais n’en avait jamais 
tant vu. La lumière de ses célèbres 
verrières n'ayant pas été jugée adé- 
quate pour éclairer une exposition 
sur F Arabie saoodite, elles rat été 
tendras d’un immense vélum bleu. 
Sous ce ciel de tissu se pressent, 
palais et palmiers, bédouins, cha- 
meaux et faucons, sable rouge et 
minaret blanc. Le mut en vrai ou 
grandeur nature, présenté par une 
nuée d’hôtesses, non lanwliwinm 
mais en robes saoudiennes, qui ont 
réponse à tout dès que s’apaise un 
peu Carmins Burana de l'Allemand 
Cari OrfT ou les mélodies orientales. 

Tout y est et même au-delà, 
depuis la peinture contemporaine 
jusqu’au salon reconstitué CAbduK 
aziz Ibn Séoud, accoucheur dé 
r Arabie moderne, en passant par un 
morceau de la housse noire de la 
Kaaba (le saint des saints de La 


Mecque) et les vieilles photos, 
superbement choisies et agrandies, 
de lapériodc héroïque du Royaume 
au début de ce siècle. Sans oublier le 
portrait géant de François Mitter- 
rand parmi les principaux rois et 
émirs d’une dynastie vieille de trois 


La foule, compacte comme pour 
Toutankhamra ou Picasso, découvre 
et admire, après avoir patiemment 
fait la queue dehors sous des auvents 
en manière de tente nomade. Qui 
dira que les Français ne s’intéressent 
pas à la rivüisatkn arabe ? Chacun 
farfouille dans la brassée de catalo- 
gues et prospectus, gratuits comme 
rentrée. Les écoliers veulent en 
savoir plus sur la vie au désert. Une 
dame en vison s’inquiète du cfimàt 
car • ça la tenterait d’aller en. 
vacances en Arabie >. Arabtafelix ^ 
Sait-elle, cette Parisienne, que 
malgré ses splendeurs naturelles ou 
ses réussites architecturales mêlant 
béton «t mosaïque, P Arabie ne sou- 
haite ras de touristes - sauf reli- 
gieux. La Mecque et Médine se sont 
cependant ouvertes qu’aux musul- 


mans. Quant aux femmes, musul- 
manes ou non, elles n’ont pas là-bas 
le droit de conduire.' Si j amais vous 
obtenez un visa, prévoyez donc un 
chauffeur, madame, -pour aller 
admirer le. temple-rocher nabateen 
de Madaïne-Saleh (période befléaîs- 
tiqoe) an la vertigineuse « route des 
chrétiens^» qui conduit à la cité 
montagnarde et royale de Ta£f, en 

* "_T • f * 


L’expo en tout cas est un succès — 
c omp t a nt parmi ses visiteurs aussi 
bien M. Mitterrand que M. .Chirac, 


— comme die l’a été auparavant en 
Allemagne fédérale (un million de 
visiteurs), en Angleterre, et com m e 
elle le sera sans doute Pan jprochain 
en Egypte, aœç . Etats-Unis et au 
Japon. Techniquement, pédagogi- 
quement, elle est d’ailleurs une. vraie 
réussite. Mais pourquoi cet effort de 


dent par un Etat étranger ne dési- 
rant recevoir que nos; hommes 
d'affaires et nos politiciens ? (Les 
correspondants de presse étrangers^ 
même, n’ont pas droit de cité). La 
seule campagne de pub'à Paris, pour 
annoncer l'expo, a- -coûté, de -Pavés 


des Saoudiens, 38 millions de 
francs— A rbeure où se raréfie la 
pétrolière ! (Le Monde du 
6 décembre a publié un supplément 
sur PArabie Saoudite). 

. C’est un signe d’ amiti é à 
l’égard des Fronças », insistent les 
Saoudiens, le ponce Salmaoc Bel 
Abddaziz, le fastueux g ouv er ne ur 
de Ryad, eatête. Merci. C’est aussi 
sam doute et surtout, sur plateau 
d’argent, ia «tonte de prouver que 
des Arabes, quoi qu’on dise, sont 
capables d'investir à long terme P or 
de Ter noir. L’expo montre comment 
l’Arabie a su, à partir de son gaz, 
édifier une industrie pour raprês- 
pétrofe. Mais, dans ce pays peu peu- 
jA& (moins de cinq millions dTxabv 
tants), le «prodige saoudien» n’a 
été 'possible qu'avec le concours de 
deux millions de «soutiers » étran- 
gers — dont pas pwl de Français — 
sur lesquels on aurait bien aimé être 
un peu éclairé* 


* « Le Prodige saoudien », jusqu'au 
21 décembre. Tâ. : 42-56-43*68. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Réflexions sur la France 


i 


In vino veritas 



Au même titre que : r Y a-t-8 encore des 
maîtres à pensa dans la salle ? Et si oui, qui 
sont-hs?» m , que : eMon cher, vous savez 
aussi bien rare moi qu'aujourcThw les notions 
de droite et de gauche ne veulent plus eSre 
grand-chose s ; que : a L'engagement c'est la 
mort de la vraie U ttérature». l'un des plus 
vieux serpents de mer de la profession, c'est 
de se demander si l'homme da lettres, a deux 
robes de chambre, l’une qu'3 mettrait à la 
va-vite quand il radote dans les journaux, et 
l'autre, la belle, qu'il endosserait seulement 
dans les grandes occasions, quand 3 officie à 
l'intérieur de ses propres Bvres. . 

A r évidence, je ne peux pas répondre pour» 
les autres, mais quand H s'agit de moi je n’ai 
pas deux plumes, et celle que je vous réserve 
est du même métal que celle que j'emploie 
pour mon usage. S*3 y a différence, c'est que 
Partide par force tourne court. Dans un fivre, 
un lecteur un peu attentif peut envisager le 
paysage dans sa tota&té avec ses contracBc- 
tions éventuelles. Souvent, dans mon pépier, 
quand je m'arrête, j'ai l'impression navrante 
que je venais juste de le commencer, de frap- 
per enfin à la bonne porte! Ce sera pour une 
autre fois, se dit-on : oui d’entrer dans ce 
fameux «vif du sujets et de ne pas la quitter. 
C'est là où le lecteur peut intervenir gracieuse- 
ment an reprenant avec le retard nécessaire 
ce que vous aviez laissé choir et vous obliger 
ainsi à préciser votre pensée. 

Je m'étais amusé, il y a quelques 
semaines, à relever une phrase de PhBippe 
Sollers me concernant que j'avais trouvée 
cavalière et qualifiée de maurassienne. Effecti- 
vement à propos du vin, Sollers avait cru bon 
da (Ssttoguer ceux qui comme lui l'aimaient da 
«l'intérieur», par le sang, la terre et les ori- 
gines, et des types comme moi qui ne pou- 
vaient avoir que des rapports extérieurs avec 
le vhi de Bordeaux, puisque c'était de bor- 
deaux qu'il s'agissait {cf. le numéro de décem- 
bre de lire). Mes oomaiseances, affirmait-il, 
sont très étendues en la madère, mais 
m'amalgament d’une façon somme toute flat- 
teuse avec las Rothschild ; du fond de sa 
dynastie de vinaigriers, notre Soliers- 
Joyaux (1 ) laissait entendre que le goût du vin 
ne s'acquiert ni avec des connaissances ni 
avec de l'or, qu'il faut avoir humé depuis long- 
temps far du pays ! 

Par deux fois, SoUere mettait la plaque à 
côté. Mas connaissances en vin sont 
modestes et souvent de Tordre du langage, si 
elles sont un peu au-dessus de la moyenne 
nationale, et son goût inné de la grappe me 
paraît' hautement aléatoire. Il y a dans le 
«retour à Bordeaux» de Sollers comme une 
façon de nous rappeler qu'il a commencé en 
littérature par Une certaine solitude, du côté 
des coteaux modérés du récit classique et das 
petits bordeaux supérieurs, et qu'il ne faRait 
pas trop prendre au sérieux sa longue errance 
sur le langage et la poétique. Sa vraie nature, 
c'était las femmes {Femmes, 1983, Galli- 
mard), le jeu {portr ai t du joueur. 1985, kL). le 
vin, et «i dabte Tel Quel I 

Mais mon propos, ce matin, n’est pas Sol- 
lers, nous faisons parée depuis trop long- 
temps du même paysage pour nous étonner 
vraiment de ce que nous écrivons l'un sur 
faune: non. ce ou m’a réveillé, ce sont les 
réactions d'une lec tr ice qui n'a pas apprécié la 
dernière phrase de la chronique en question : 
s Au fait, par ma mère, je sas de Bordeaux, a 
Ma cor re spo nd ante s'exclame : « Quelle belle 
chute, dans tous tes sens du mot! Le Bernard 
Frank que f apprécie ne devrait pas s’abaisser 
jusqu’à montrer ses origines i l'usage d’un 
castre . Pour moi i me suffit que déjà an 
1940 les nôtres aient dû produire les actes de 
naissance de leurs ancêtres. J’ai donc décidé 
que ne débaflarats plus mes papiers da 


fsmiïle devant dès étrangers, et tant pis pour 
eux car j’ai un bel rrarbre» qu remonte aux 
années 1 600 en Lorramea, etc. - 

Je ne ferai pas rougir ma pudique lectrice ' 
en exposant son nom à.. la devanture de la 
vitrine cto Monde, nous sommes dans une 
ruelle un peu trop passante, mais je la réméré 
de de m'avoir contraint- par son. agressivité, 
sympathique à bavarder sur des points ds 
détail à propos de cette question juive telle- 
ment traversée et retraversée qu'elle avait fini 
par décourager bonnes et mauvaises-, 
volontés : c'est qu’l y avait plus urgent 
qu'elle I De par ce monde, on avait (Tartres 
chats à fouetter, et que ce fût l'antisémite,, le 
phSosémite ou fïntéressé lui-même, on s'était 
mis d'accord sur un point : le juif français 'état 
un coq en p$te. presque trop, ndwi>quL ris. 
méritait plus (prima attention tBspaftB iÿirie-; 
de ces maladies jadis niortaHes nias contre, 
lesquelles on était vaccciné depuis longtemps;, 
et que Ton n'étucSait plus que pow mémoire, 
et pér curiosité dans les facultés de médecine 
du monde occidental, comme s'9 s'agissait de 
la variole ou de la peste I ' ' “H 


serré de france.â là seroefie de ses souliers I 
— . que Ton en est arrivé à admettre que 
^expulsion c'était, la- santé, qu'i fallait nous 
deter d’un code restrictif deJa nationalité, fi y 
a dans cas poétiques frileuses et répressives 
un douta surfe France. , C'est parce qu'as ne 
savent' plus ce que c'est; ta -France, dont Us 
ont toujours le nom A la twuche comme un 
-vieux mégo* pericLquè nos hommes poéti- 
ques, A des degrés (Avers, se soudent tant 
des immigrés. Expulser, menacer, c' est p lus 
facSe qu'inventer. Et nous sommes comparas 
parce que par pudeur/ lâcheté ou indifférence, 
nous croyons vraiment que là France, C'est les 
autr es. Qu'à faut das garâgfetes pour s'en 
occuper, des typiw ^ ne ciÂignam' pra 'ta 
cambouis,- qué MM- Pasqua, Pandraud, Cha- 
Jandon, Mbnory^ — maKouï. méfangêone-ies. 


salre pouf -les gros" travaux, qu'as - ont ' la 
manière t . .. ^ 
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Marcelle et Stefan 
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Curieux masochisme 


Le drôle, c'est que ma corr e spon dante soit 
tombée si juste. La phrase qu Ta agacée a été 
ajoutée A te main au dernier moment. Après 
que mon 'texte eut été dactylographié au- 
Monde et que je l'eus plus ou moins corrigél 
Et c et te phrase en apparence r âmûcehteJ' de 
bonne guerre, fai manqué la barrer comme jd 
elle me semblait une faiblesse, cme vantardise. 
Elle, était pourtant bien A sà plaçai Au 
moment où Sollers . s'abritait lourdement der- 
rière ses origines et ses Joyaux, rappefer 
d*une façon distraite que du côté maternel nia 
famifie était de Bordeaux me sambiaif, avecte 
nom rude que je porte et qu fait plus songer A' 
nos provinces de l'Est, au Rhin qu'à ta 
Garonne, un trait amusant. > 

Mais c'est notre gêne rhutueffe, jè Fai rSt, 
qui m'intéresse aujourd'hui. Pourquoi devrais- 
je cacher mes ori^mes et vous les vôtres? 
Nous sommes français. Madame, 3 faut- non 
s'en targuer à tout bout de champ, mais, en 
prendre son parti! Si mus n'étions pas fran- 
çais, qui te serait ? Nous ne pouvons pas feia? 
ser des millions de malhleueux qui n'ont pas - 
sous la main autant de générations. de- Fran- 
çais que nous dans tes bas-fonds de l'attente, 
sous prétexte de délicatesse cTSma et qu'en 
1940 par exemple et à d'autres moments un 
peu flottants de notre histoire on ne s'est pas 
conduit envers nous avec tes égards dus A 
notre rang 1 

A force de bouder ce pays err lui rappelant 
sais casse -qu'3 ne s'est pas comporté. tou^r 
jours en gentleman, on Unira par rtibandonner. 
A ceux qui se considèrent d'autant phis fran- 
çais qu'as sont moins nombreux A l'être: pour 
qui T«txduskm. est la pierre de toudw.da. 
patriotiuiie et qui voudraient nous majorer une 
France qui pue la vieille chaussette.' Je crains 
et je crois. Madame, et dans- votre fettra-ja l'ai 
lu A ma façon, que, comme dé trop nom- 
breuses 'personnes, comme mra, par _un.-.. 
curieux ma so chi sm e, vous en êtes arrivée A 
penser qde les p ar tisans dû Front , national, ou 
des gens comme ça qui voudraient leur res- 
sembler sans être compro mi s par l'appel la- ; 
tion, n'étaient peut-être pas te crème de ta 
nation, -mais sans te cfire/ sans vous l'avouer,- 
vous tour avez accordé, en désespoir de 
cause, ün droit dé cuissagé sur te patriotisme. 
Qu'ils fussent des imbéciles ou -des -égarés» 
c'était une aff ai re entendue, mais, pour ce qui 
est d'être français, nous tttfrivion* pas A leur 
hauteurl 

C'est par ce genre da raâonnemems aber- 
rants — plus on est mesquin, plus on à dé la 


tin fivre qui vous dorme bien, le sentiment 
de çe. que c'est de riteph» avoir de patrie, 
quand le sol ra dérobe. un ivre 1 dé pr i man t au 
poiss&fe; c'est Journaux (19 12-1 940) de Ste* 
fan Zvvwg (chez Beffbod, 120 F; v.o. r -Tage~ 
bûcher, ' traduit ^de T aOemshd par Jacques 
Lsgrand).;4e -savate -certes que notre subtfi 
psychologue dù cceuf hiènéîn, notre biographe 
émérite, rAndré Maurois de t'Autrfehe- 


femme.A Petrbpplis, au Brésâ. en 1942, mais 
je n'imaginais pas ce qu'avait pu avoir de 


de cat auteur: combl^. célèbre, dans le nüinde 
eûtter. Et si vous vouiez. faire une cure de 
rafavt exemplaire, vous purger d» vos idées 


, ^"E'«d«rKTient. fi - Y a te tempérament et .les. 
circan stances: Ce n’est pas une partie de daF 
sr que d'être, un juif autrichien né à Vienne 
neuf ans avanthfetier. Devoir eu trente Ans au 
moment de ta -Grande Guerre. Quarante pen- 
dan t ref fandremént et ia guerre tiwâe. Près de 
soixante en 40. B y a cfa quoi pleurnicher, et 
Zweig ne s’en pnve pas. Mais comme le 
- monde-se reaédt, comme raliénation est pro- 
-che pour r écrivain qui voit sa tangue natale 
devenir ta langue ennemie, fi y a des pfeoes 
quand même- tes séjours A Paris des motade 
rnars 1912 et mars 1914. Mais déjà Paria 
n 06 W L'hôtel Voltaire, par 

«fapossfcte 
tbnb rn ^P 'La maison trom- 
bie A«qu aux combles quand , passa un 

f^ u rs . Pa 9 s P » devenu efftayant 

rues empestent reseenca. traverser est 
gn^uy aventure.» Depuis Boüeeu, Parta 

d'être encombre pou- un 

“JP^hÔteh^oJBaatotais. qui a ranniense 

P® 88 ***** vous, 

Zt &LTZJ? txxtevzri &w qu'il ârirâne A 

«w ïï ZS *%***<• 

mâ&tkobfe 1 gf îp rnmnàmê j 

* P**» trkmohx- 
tkjns à îïrmv?!? 4 * 9ubS * s«*conw- 
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Communicat ion 

La plus longue grève de son histoire 

L’AFP en état d’urgence 


décembre, 


de T Agence Firaoce-Preese (AFP) «.renouvelé son son* 

IMrCsIdait-dbectenr 


ndiqnë» le whnnit x saisir Ix comxnssioo financière 



Après «voir lancé « 

* M compr&tension*, le cônsèa x demandé an peiw 
SP * ^«nprealrele travail avant qu'ôte situation 
irréversible se crée** La poursuite' de la grève, a-t-il 


ce même jour, à me manifestation devant le siège 
F Agence, qui a réuni environ trois 
diverses entreprises de presse. 


de 

de 

de 


été reçue par M"* 
de râysêe, et 
coltnre et de la 


pour sa part, 
Geadreau-Massakanc, porte-parole 
wmynier du ministre de la 


F Agence a décidé de reconduire la grève pour quarante- F AFP pourrait demander ta nommatiOB 


la 

la 


, F Agence France-Presse 

(AFP) perdait sa vocation d'agence 
mondi ale d. information ? Icooo- 
cîastB, cette qoestion Y‘ rn r* * r ^ 
de newobreux esprits, tant an sein de 
que dam la! presse ou 

qtb 


leurs rubriques nationale 00 interna- 
tionale. En bénéficiant d'mfonna- 
tioDS dont le traitement »t difïérent 
de oehd des agences anglo-saxonnes 
et qui sont appréciées selon cette 


et qui a débouché sor 
cinq jours — la plus 


grève de 
de sou 


S 


le rfile et peut-être même 
de fAgence. 

L'AFP est la troisième 



et la britan- 
r, mars avant sue astre 
agence (Toatie-atiantiqne, . United 
Press International (UKt>- EDe est 
surtout la senle agence de langue 
française à vocation internationale, 
mais oc jouit pou rtan t pas, dans fe 
public français, d'une considération 
a la mesure de son importance. Rien 
de comparable avec sa con so eur 
Reuter qui constitue, pour les 
citoyens britanniques,' l'un des 
pîfiers du Royaume-Uni au même 
titre ope la livre sterling ou là BBC. 
L’AFP rep r é sente ce péiiArn» une 
des dernières organisations fran- 
çaises présentes dans le mondé. Ses 
qoatreVingt-huit bureaux à l'étran- 
ger recncaBent vingt-quatre heu r e s 
sur vingt-quatre des iaformatims 
qui sont ensuite diffusées par télés- 
cripteurs, directement ou Indirecte- 
mrait, à qudque dix mille journaux, 
» télévisions. ,Bs représen- 


Tatfios ou 
test, en ootre,_pour les envqÿSS'Spé- 


phones, de vàitab(es carrefours de 
iadezM«B, de doeumentatiou où 
d'expiration 'sûr un paya,' tra évâie- 
mem spécifique ou un exuffit. ' 

ËaGn,"les dépêches ' e nv o yées par. 
les bureaux de TAFP disposés aux 
quatre coins de la planète ou par 
ceux qui sont imp|aiit& sur fe tenir, 
toîre national permettent aux 
médias qui ne peuvent entretenir 
fmandèrement leur propre réseau 
de corr e spond an ts jte maintenir. 


les difficultés financières de 
-Agence remettent en question. 
Peur le con seil d'a dmin is tra tion et 
pour son président-directeur géné- 
ral, la seule solution réside dans le 
plan de restructuration adopté en 
juillet. Celui-ci prévoit trois cents 
suppressions d’emplois d’ici i 1989 
et la décentralisation 'à Bonn, â 
Washington, à Hongkong et è Nico- 
sie de certains, desks (services) 
actuellement installés à Paris. En 
revanche, , pour la majeure partie de 
la rédaction, ce (dan équivaut à un 
jftiwnt jjftmein <je ra gea» et à m 
affaiblissement de ses forces vives 
qui, à termes mettront en cause son 
rayonnement international. 

Le d é sacco r d est radical, et cha- 
que jour de grève compromet un peu 
pîus les chances dVm sauvetage. Le 
gouvernement est visiblement 
embarrassé : peut-on régler à cha u d 
une crise profonde qui tient autant 
an contexte difficile du marché de 
Information qu'au statut ambigu 
del’AFP? . 

Le marebé tout d’abord. D ne 
faeffite pas rexpanskm. Les agences 
AP et, dans- une moiadra mesure 
UPI, longtemps victime de diffi- 
cultés fmanrières, peuvent équili- 
brer leur budget grâce à on marebé 


médias français est étroit et, du fait 
des concentrations qui font perdre 
un abonné & chaque fois qu'un 
regroupement s'opère, il devient de 
plus en plus exigu. Ainsi en 1985, 
plus de 80 % du chiffre d’affaires de 
l'américaine AP proviennent d'abon- 
nements souscrits par des médias, 
alors que ceux-ci ne représentent 

Î ne 22 % des recettes de l'AFP 
14% pour la presse écrite, 8% 
pour la radio-télévision). 

L'essentiel des recettes de 
r Agence (55.7 %) est en fait réalisé 
par les abonnements signés par quel- 
que trois cent quarante services de 
rEtat (ministères, ambass ad es, 
administrations). Important, ce 
pourcentage baisse cependant de 
1 % à 2% ran depuis 1983. Cela 
témoigne de la volonté de r Agence 
de conquérir son indépendance vis-à- 
vis de l'Etat — gage de sa crédibi- 
lité, — maïs aussi de gagner de nou- 
veaux clients k l'étranger 
(notamment grâce au service photo 
qui compte parmi ses abonnés le 
New York Tîntes et le Washington 
JPost). Toutefois, en l'absence aune 
véritable politique de Commerciali- 
sation, ee sont souvent les journa- 
listes en poste à l'étranger qui doi- 
vent démarcher les nouveaux 
produits ou négocier les contrats 
d'abonnement. JEt FAgence doit 
compter avec te concurrence : ainsi 
Reuter réalise 20 % de son chiffre 
d'affaires étranger aux Etats-Unis 
alors que l'AFP atteint pour sa part 
6^2%. 

Tarifs 


quante journaux et de trois mille 
neuf ceat-qnâraute stations de radios 
et de télévisions qui sont autant de 
clients potentiels. D en va de même 
pour Reuter. Toutes trois peuvent 
réaliser leur expansion internatio- 
nale en rendant leur a b o nnemen t 
accessible, 7 -compris à des médias 
modestes. L'AFP ne bénéficie pas 
de ces conditions. Le marebé des 


En France aux» f agence doit 
fane face à te concurrence de AP et 
Reuter qui ont toutes deux créé des 
«fils» français. Elle doit tenir 
compte, en outra, de P Agen ce cen- 
trale de presse (ACP) dont les ser- 
vices ont fréquemment h faveur de 
h presse quotidienne régionale. 

Handicapée par Pétratesse du 
marché français, en butte à te riva- 
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sur 

les continents étrangère, FAgence ne 
peut guère compter, par affleure, sur 
un relèvement substantiel de ses 
tarifs d’abonnement qui lui permet- 
trait de faire face à ses difficultés 
financières. Us dépendent, en effet, 
pour partie, de son ooaseO d'admi- 
nistration où les patrons de presse 
sont majoritaires (huit membres sur 
quinze). A la fois gestionnaires et 
dtettts de r Agence. Ds sont tentés de 
Im appliquer les tarifs les plus fai- 
bles. Et ceux-ci ne corres] 


financière de 

(2*tfn admims- 


frustratioDS et des problèmes de 
C Min anîcaDon qui ifeiiheot selon 
certains d"« une mauvaise gestion 
des Journalistes et particulièrement 
des jeunes *. A quoi s'ajoute, de la 
pan du personnel rédactionnel et 
technique, un certain corporatisme. 
Tout cela aboutit aujoanThui à des 
blocages : â un refus de te mobilité, 
à la difficulté de passer d’un poste i 
Pautre — du deâlc central à Paris 
vers la province ou l'étranger, et 



spondent 
flux des 


k te qualité et au 
fournies. 

Le problème n'est pas nouveau : Ü 
y a trente-deux ans. alors que P AFP 
bénéficiait encore d'on statut provi- 
soire, te commission de vérification 
des comptes estimait que «■ le déficit 
de l'AFP ne pourra être supprimé 
ou réduit que par un relèvement des 
redevances (...). Les tarifs en 
vigueur sont tris insuffisants 
puisqu'ils n’atteignent pas 10 cen- 
times par exemplaire pour un quoti- 
dien m (1). Aujourd’hui, les syndi- 
cats de journalistes évaluent le coût 
de Fabonnenieat i P AFP pour un 
quotidien de diffusion moyenne 
entre I et 2 centimes par exemplaire 
vendu. Le Syndicat national des 
journalistes (SNJ) a même incité, 
le 12 décembre, les patrons de 
presse « à une opération vérité qui 
consisterait à comparer le prix 
d 'abonnement aux services 
rendus ». 

Mais f environnement concurren- 
tiel et les difficultés financières 
s'expliquent pas tout. L'AFP est 
aussi la proie d'un malaise interne: 
Celui-ci est actuellement masqué 
par la contestation du plan de res- 
tructuration du président-directeur 
général de l’agence, M. Henri 
Pigeât, et par te critique radicale et 
presque unanime de sot mode de 
direction. Les conditions de travail, 
différences an siège parisien, en pro- 
vince ou à l'étranger, engendrent des 


L'enchevêtrement des problèmes 
«fan* lesquels se débat actuellement 
l'AFP nécessite une mise k pial glo- 
bale, tue réforme de son statut et de 
son financement. Mais la rupture 
des négociations entre h direction et 
1a rédaction retarde d'autant cet 
examen de fond. Les pouvoirs 
publics, quant à eux, semblent se 
contenter de tirades floues sur la 
vocation mondiale de FAgence. 
L’AFP est pourtant en état 
d’urgence. 

YVES-MARE LABÉ. 


(1) Le Monde, du 24 septembre 
1954. 


AFrano&lgtcr 

M. Jérôme Bellay 
deneat directeur 
de la rédaction 


Après avoir nommé M. Michel 
Meyer directeur de rfnformatkm de 
Radio-France (c'est-à-dire de 
Fensembic des stations nationales et 
du service pobhc), 
ML Roland Faure, nouveau PDG de 
la société, a désigné, lundi 
15 décembre, M. Jérôme Bellay à 1a 
direction de te rédaction de France' 
Inter. 

M. Jérôme Bellay n’est pas un 
inconnu à Radio-France, puisqu’il 
était entré dans te société en 1979, 
comme rédac t eur en chef de l’actua- 
lité de France-Inter aux côtés - déjà 
- de M. Faure. Lorsque ce dernier a 
vokmtaircinent démissionné de son 
poste de directeur de rînfonnation 
en juin 1981, M. Bellay avart été 
améflé à le remplacer à titre intéri- 
maire, avant d’être confirmé da n s 
ses nouvelles fo n ctio n s en août sui- 
vant, par M“ Michèle Coda. 

En décembr e de te même année 
pourtant, il demandait à être 
déchargé de ses fonctions â te suite 
d'un conflit de compétence avec 
M. Jean-Pierre Farkas, alors direc- 
teur de France-Inter et responsable 
de la coordination entre l'informa- 
tion et les programmes. En mars 
1984, il était licencié après être resté 
plus de deux ans sans affectation. D 
avait rejoint depuis Radio-Service 
Tour Eiffel, h radio locale privée de 
te mairie de Paris. 


Après la nomination d’un nouveau directeur de rinfonnation 

M. Alain Manevy quitte FR 3 


Après te nomination de M. Chris- 
tian Bemadac an poste de directeur 
de l'information de FR 3, M. Alain 
Manevy, qui occupa cette fonction 
pendant trois ans, a décidé de quit- 
ter son poste. 

« On ne me permettait pas d'exer- 
cer mon métier de journaliste et on 
m'a demandé d'abandonner mes 
fonctions. cxplique-t-iL J'ai donc 
décidé après une bataile de huit 
jours pour sortir avec dignité de 
cette maison, de la quitter. Je ne 


suis pas amer, mais combatif. En 
trois ans. j'ai eu la chance de parti- 
ciper au lancement de * Taxi ». un 
magazine complètement nouveau, 
ainsi qu'au lancement du Journal 
de 19 heures à 20 heures sur FR 3. 
J’ai aidé aussi à asseoir la crédibi- 
lité des journaux télévisés des vingt- 
cinq bureaux d'information de FR3 
et préparé les journaux télévisés qui 
seront diffusés à midi dès le J jan- 
vier prochain. • 
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Votre activité redémarre, nous sommes prêts. 
Prêts à devenir vos partenaires privilégiés. 
Avec toute la gamme de nos camions de 
chantier, nous vous offrons dès maintenant 
le maximum de puissance, d'adaptabilité, le 
maximum de rentabilité. Prêts à répondre 
précisément â vos besoins sur le tenaia 
L'économie, la fiabilité, la robustesse, le 
confort de nos véhicules associent la techno- 
logie de pointe à la plus solide expérience. 
Alors, sans attendre, construisons l'avenir. 

RENAULT 
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Véhiculés Industriels 


CAMIONS RENAULT. BÂT I VS SONS ENSEMBLE 
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VOILE : « New-Zealand », prochain adversaire de « French Kiss » 

Le « bon Français » d’Auckland 


Naissances 


FREMANTLE 

de notre envoyé spécial 


Sur la jetée du nouveau port des 
challengers, un homme grelottait de 
froid sous l'effet de la brise de mer, 
le lundi 15 décembre en début de 
soirée. Après avoir copieusement 
arrosé h la bière la première place 
de New-Zealand à flssne des trois 
premiers rounds Robin de la Coupe 
Louis-Vuittaa, Laurent Esquier, un 
Tou Ion nais de trente-deux ans, 
manager du défi néo-zélandais, avait 
été jeté & la mer par quelques gail- 
lards dignes de leurs compatriotes 
les Al) Blacks. 

Ce plongeon forcé ne traduisait 
pas une quelconque défiance des 
Néo-Zélandais avant leurs affronte- 
ments contre French-KJss en demt- 
iîuaie à partir du 28 décembre, mais 
plutôt la reconnaissance du r5Ie émi- 
nent tenu jusqu’ici dans leurs rangs 
par ce jeune vétéran français de la 
Coupe de l’ America. Dans ce défi de 
néophytes qui possède le plus jeune 
président avec Michael Fay (trente- 
six ans), le plus jeune skipper avec 
Chris Dhon (vingt-quatre ans) et le 
plus jeune équipage (vingt-cinq ans 
de moyenne), Laurent Esquier est 
un peu la bible des 12 mètres JI qui 
faisait défaut aux Néo-Zélandais. 

Depuis sa première campagne 
avec le baron Bich en 1973 comme 
régleur de grand-voile, il n'a plus 
cessé de se passionner pour la Coupe 
de l' America et a même été recruté 
par Dennis Conner en 1983. Four 
cette édition, il avait été engagé par 
Yves Pajot pour coordonner et sur- 
veiller la construction de 
Challenger-France. C'est au 
moment ou oe dentier connaissait les 
pires difficultés de financement que 
Laurent Esquier a été contacté per 
Michael Fay. 

Le président du défi néo-zélandais 
n’a rien d’un passionné de voile. 
« La plupart du temps, je suis 
malade lorsque je monte sur un 
bateau », dit-il. Depuis ce jour de 
1975 où, renvoyé de la Security 
Bank, il a fondé trots jours plus tard 
sa propre banque avec son ami 
David Rîcbwite, Michael Fay s’était 


LETTRES 

La mort de Jean Plnmyène 

Un écrivain discret 

L'écrivain Jean Plnmyène est ment Son Histoire du nationalisme 
mort des suites d'un cancer le L Les . aa Il? ns , r omantiques. 
samedi 13 décembre dans un l979 )- témoigne du. se» 

MpiOl ip»*». n «gtl s* de 

cmqnajrte-qnatne ans. Son ami le mo ^ pénétrant et repose sur une 
politologue Alain Besançon hd vaste culture. 

read hommage. Cependant Plumyène donnait pr^ 

C’est un de nos meilleurs écri- bableEttrtpta déprix, sinon de 
vains qui vient de disparaître. Jean soin, à ses romans. Céleste (La 
Plu myope a mis à mourir la discré- Table ronde 1971) raconte une iné- 
üon et le tact avec lesquels ù avait narraWe visite à la célèbre servante 
vécu, mais ceux qui Je visitèrent, de Marcel Proust. Agnès (La Table 
dans la dernière année de sa vie, sor- fonde 1 972), plein d*une tendre îro- 
UieQt profondément édifiés par tant me, est une des rares réussites lhsé- 


surtout préoccupé de faire prospérer 
ses affaires. Deux éléments l’ont 
pourtant incité à délaisser provisoi- 
rement la direction de la Fay- 
Ricbwitc Merchant Bank pour se 
consacrer à la Coupe de FAmerica : 
l’extraordinaire impact de la victoire 
australienne de 1983 dans cette par- 
tie dn monde et le déclin économi- 
que de la Nouvelle-Zélande, dont le 
niveau de vie des habitants est 
passé, dit-il, « du troisième au vingt- 
cinquième rang mondial au cours 
des trente dernières années ». 

Un motion de dadais 
es une soirée 

- Ce qu'AIan Bond a fait tout 
seul, la Nouvelle-Zélande tout 
entière, avec ses trois millions 
d'habitants, peut le réussir », 
estime-t-iL Michael Fay ne s’est 
donc pas contenté d'apporter la moi- 
tié du budget en échange dn 
contrôle complet et de la gestion du 
défi. H s’est efforcé de mobiliser ses 
compatriotes et de galvaniser les 
énergies autour de si» projet Les 
résultats ont dépassé ses espérances. 
Une soirée organisée â Auckland a 
rapporté 1 million de dollars. Le 
Club des supportera rassemble plus 
de cent mille membres à 15 douars. 
L'Hymne du défi, vendu Ù tm mil- 
lion d’exemplaires, est resté plu- 
sieurs mois en tête des hit-parades. 

Ce souffle nouveau a sembfa-t-3 
influencé aussi les trois grands 
architectes néo-zélandais Ron Hol- 
land, Bruce Farr et L&urie David- 
son, qui n’ont pas hésité à innover en 
concevant les premiers 12 mètres J1 
en matériaux composites. - Un des 
gros avantages de ces matériaux 
composites, c’est que. dans le mime 
temps où on construit une coque 
traditionnelle en aluminium, on 
peut en faire deux absolument simi- 
laires en plastique avec le mime 
moule, explique Laurent Esquier. 
Or. entamer une campagne avec 
deux coques similaires, c'est partir 
avec un an d'avance. » Les coques 
en plastique, plus raides, permettent 
non seulement de plus solliciter le 
gréement, mais aussi en facilitent les 


Né à Amiens en 1932, dans un 
milieu assez difficile, il fut un élève 
exceptionnellement brillant. Mais il 
ne lui vint pas sérieusement ù l'idée 
de faire une carrière universitaire 
parce que les lettres seules l’intéres- 
saient Les lettres pour elles-mêmes, 
et non la notoriété et la gloire qui les 
entourent quelquefois. 

Scsi œuvre est plus abondante 

n «c rriir ■ 


plexe de droite (Flammarion, 
1968). (Tous deux en collaboration 
avec Raymond Lasierra) sont si 
drôles, si justes, si cruels qu’ils 
D’obtinrem aucun succès auprès des 
deux moitiés qui se partagent la 
France, et si profonds Que la droite 
même ne comprit pas bien le por- 
trait de la gauche — et réciproque- 


raires engendrée par la crise de 
1 968. Le Tombeau de Staline (La 
Table ronde. 1972) est aussi un tom- 
beau mélancolique du communisme 
en France. 

Le dernier livre de Jean Plu- 
myène est son chef-d'œuvre et un 
chef-d'œuvre. Trajets parisiens 
(Julliard, 1984) est une promenade 
à travers notre littérature moderne 
et notre capitale. Ces aussi un 
poème eu prose qui donne aux vrais 
amateurs une perpétuelle délecta- 
tion. Plnmyène a un public fervent 
mais étroit, fl faut pour le goûter 
aimer la lecture avec gourmandise, 
avec jalousie. Soi style inimitable 
ne se livre qu'à la relecture. B est 
mort juste au moment où son talent 
venait de s'épanouir. 

ALAIN BESANÇON. 

it Une correspondance entre Jean 
Plnmyène et Alain Besançon a été 
publiée es 1984 chez Julliard sons le 
titre Courrier Paris-Stanford. 




Un roadster de rêve 


Sept Ferrari, pas moins, cinq 
Rolls, deux Bentley, quatre Mer- 
cedes dont une 300 Papillon, 
240 ch de 1955, stmerbes, ont 
été. entre autres, parmi les Fon- 
tiae, Buick, Cadillac et Packard 
(vendues 486 000 F), dispersés 
la lundi soir 15 décembre sous le 
marteau averti de M» Poulain, 
dans le grand auditorium du 
Palais des. congrès ù Paris. 

Mais le -foule était surtout 
venue pour la mise en vente 
tf une voiture exceptionnelle : 
une Bugatti; type 55 — capot et 
coffre jaunes, ailes noires, sièges 
de cuir marron. «Le plus jolie 
voiture de sport jamais produite 
dans Je monda ». d'après Hugues 
Cooway et Jacques Grefaamer, 
Spécialiste s s'il en est. avec ses 
huit cylindres en ligne 
(2 262 cm3) à compresseurs. 


ses roues en alfiage. Le nouveau 
propriétaire a été longuement 
applaudi h r issue des quatre 
minutas d'enchères. Parti d'une 
mise ù prix de 2 millions de 
francs, il l'emporta assez facile- 
ment avec 3 650 00 0 F sur un 
autre enchérisseur, tout aussi 
anonyme, mais qui ne montait 
que de 50 000 F h chaque fois. 
Çala méritait bien f hommage de 
if salle. 

Présent sir la scène - quel 
félin I — le roadster à deux 
placée né dans les années 30, 
numéroté, fera encore, ù n'en 
pas douter, les beaux après-midi 
de quelque concours d'élégance, 
mais on ne le verra plus dans le 
musée qui rsçcueSait jusqu'» 
en Normandie. 


Dès les championnats du monde 
en février dernier, à Fremande, les 
Néo-Zélandais disposaient ainsi de 
deux bateaux jumeaux qui n'ont 
cessé de naviguer depuis pouf 
l'entraînement sur le plan d'eau de 
la Coupe de l’America à raison de 
neuf heures et demie par jour et cinq 
jours par semaine. Les observations 
recueillies ont permis de concevoir 
le troisième bateau mis à l'eau en 
août, qui vient de réussir un par- 
coure époustouflant en remportant 
trente-trois de ces trente -quatre 
régates, pour totaliser 198 points sur 
on maximum de 199 au classement 
des trois {miniers rounds Robin de 
la Coupe Louis-Vuitton. 

Pour Laurent Esquier. chargé 
d’élaborer les programmes d’en traî- 
ne ment et de cours, et de superviser 
le travail des différents ateliers de 
N ew-Zcal and. tout n'a pas été aussi 
parfait que les observateurs exté- 
rieurs ont pu le penser. Chris Dixon 
a raté quelques départs et, avec sou 
équipe, a fût quelques erreurs- eu 
tactique et dans le choix des voiles. 
Le domaine le plus perfectible chez 
New-Zealand serait d’ailleurs la vw- 
lerie, dont le programme a pris un 
peu de retard. Cest en essayant de 
nouvelles options dans ce domaine 
que le bateau a paru moins domina- 
teur au ooura des ultimes régates. 

Avant sa demi-finale contré 
French-Kiss, New-Zealand va aussi 
être mis en chantier quatre jours 
pour modifier son ballast et essayer 
de mieux Fadapter à de nouvelles 
conditions de navigation, avec 
encore plus de brise thermique 
attendue pour la fin de l'année. Mal- 
gré leurs trois victoires en Round 
Robin, les Néo-Zélandais aborde- 
ront les Français avec « beaucoup de 
respect ». sachant que leur bateau a 
toujours été très performant dans la 
brise. Laurent Esquier a d’ailleurs 
une certitude : il sera plus difficile 
de gagner la Coupe Lams-Viùtum 
entre challengers que la Coupe de 
F America ensuite contre les Austra- 
liens. 

GÉRARD ALBOUY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 15 et mardi 16 décembre 
1986: 

DES LOIS 

• N« 86-1271 du 15 décembre 
1986 modifiant la lot du 1? décem- 
bre 1926 modifiée portant code dis- 
ciplinaire et pénal de la marine mar- 
chande. 

• N° 86-1272 dn 15 décembre 
1986 modifiant la loi n* 67-5 du 
3 janvier 1967 portant statut des 
navires et autres bâtiments de mer, 
modifiée par la toi jp 84-1151 du 
21 décembre 1984. 
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SUPER 

PROCHAIN 


AbdaVEXNSTQN 
ont la joie d'annoncer la nai 
teurfüte 


à Paris, le 25 novembre J 9986. 


Décès 


■ - Maxunüieiae, Marc, Francine 
Branlant, 

Jutes Beaacame, 
ses enfants, 

Thierry, Victor, Jeanne, Laure, 
Simon Brünfaut, 


Tino et Anne-Marie Steux, 


Nde Hotsman, Marie-Christine GrO- 
kt. 


Les familles Sterne, Cou d o ux , Brou- 
tant et apparentées, 

ont la douleur de faire part du, décès de 

Fmffiwe BRUNFAUT-STEUX, 
militante syndicale, 
re spon sa b le de nombreux mouvements 


. titulaire de plusieurs distinctions 
honorifiques belges et étrangères, 

née A Dottigmes le II mai 1908, sur- 
venu A Maleves -Sainte-Marie, le 
12 décembre 1986. 

Les funérailles, subies de rmhuma- 


le mercredi 17 décembre 1986, A 
lSh45. 

Réuakm 221 C, avenue des Cnrix-du- 
Feu, 1020 Bruxelles. 14 h 30. 

Le p ré s e nt avis tient heu de faire- 
part. 

221 C, avenue des Crocr-du-Feti, 

1020 Bruxelles. 

16 B, rue de la Garenne, 

5922 Mafeves-Sainte-Marie. ' 

153, me cTAngaassart, 

1301 BîergesWavre. 

2. rue des Br asse ri e s . 

5992 Tcurmnes-la-Grosse. 


- M“ Maurice David, 
M. et M™ Régis Paranque 
et leurs enfants,. . 

M. et M"* Mkfcd Paris 
et tous enfants. 


et leurs enfanta, 

Les docteurs vétérinaires Joël et 
Françoise David 
et leurs enfants, 

M* Gufflemine David, 

ou la douteur de Cure part du décès du 

docteur Maurice DA WD, 
dtinupen. 


survenu eu soc domicile le samedi 
.13 décembre 1986. 

Les obsèques ont été célébrées ce 
mardi 16 déc embre 1986, A 10 h 30, en 
Pégase Saint-Jacques de CbâteUerault 
(Vienne). 

22, avenue du Président-Wilson, 

86100 ChAteOereuh. 


ses enfants et petits-enfants, 

M“ Vautier Etat 
ctaes cnfum» 

M. et M®» Augustin Van det Etat, 
Icnrs cariants et leur petit-fils, 
ont la douleur de faire paît du décès de 

- Yvooue DESLANDRES, 

archiviste paléographe, 
dâégnée générale de VUnioai française 


au Musée dre ans de la mode, 

serrera le 14 dé c em bre 1986. 

Les obsèques auront fieu le mercre d i 
17 décembre 1986, en l'église Saint- 
Genaam-des-Prés, A 13 h 45. 

176, boulevard Saint-Germain, 



— Le Musée des ares décoratifs. 

Le Musée des arts de ta mode, 
LTJmou dre arts dn cas- 


cm ta douleur de faire ptft du décès de | 


Remerciements 

— M" Yvette Steîb. 

très t arii fe par. les marques de sympa- 
thie qui lui cot été t&antiguées tors du 


déléguée générale de 


Amassa 


Anniversaires 


ALLO POESIE 
TéL : 45-50-32-33 


a i/mrewcmi cénteh 

Dm pros pour o p prô i dn» lm 
itQhnlquft dawlqvtt tt 
modomoi du d — in ankiftA. 
Trois mois ds Moris «t prod- 
Ous Is# vaodnd fc moèr <#duit*a) 
ou Iss mertr. .(fsunssl. 
Début Ks Î6 janvier. 



survenu le 14 décembre 1986. ■’ 
(Lt Momie dn 16 décembre.') 

- M“Aadrf Fayette, 


— Dyannao, 
le 16 décembre 1985, 


Ms AiftAné FAYETTE^ 


(34). 


— . Teste sa famille et ses amas ■ 

ont la douleur de faire part dn décès de 

■ • ■* ■ 

■ STnm Léo* GRÜNBERG, 


Services religieux 


- Le jeudi 18 décem b re. A 18 fa 30, 
or FégÛae du Saint-Nom-de-Jésus, 
9L rue Tfitod’Or. Lyon-6*. 

Une célébration fitnrgîqae ressemblera 


suivum fa 12 décembre . 1986,- dais sa 


Les fsmülre Marot et Tccoort 
eut 1a douleur de Taire part du décè s de 

Maxime MAROT, . 

, , v" * 

■ “ * * * . 1 

survenu A l’hôpital Laenoec, lu 


Martin,*» épouse. 


Et t wtff ta ffr utilfa 

cou la douleur de faire pan dn décès de 
M, PsadMABTIN, 

^ * d g. ' 

survenu le 7 déce mbre . A Vanvea. 

La cérémonie reÜgieme a été c&£- 
hrée fa 1 1 déc embre 1986, en Ftabe 
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— M-Bnzao Tournaire, . 

M^vcizvc AlbéricBlm 

t la grande doufenr défaire port dé le 

wtdc 


JTeu-Mkbd RENAITOCR 

et maire d^Aumèr 


‘ r •. rT -• 


décédé ..dans sa. quatrovïngtonzième 


défont, 
dans la 


Selon la vôicnté c 
ks obsèques oat été 


14, me du GéoéraHw, 
75008 Paris. 


- MnynaGiltaTUaraxÙT, 

la douleur, de faire' paît dn . décès 


survenu tell décembre 1986. 

L'o Un g nat io n aura heu dam Hntimité 
familiale le jeudi 18 décembre h 
15 b 30, au cimetière dé T tint rn 
Veroocs (Isére)l 

91, rue JoufFrcry, 

7501 7 Paris. 


M. et M™ René Miche, 

M“ Fabienne Eveirt' et i-»yrygt 

V mniiTw 

M. Bernard Zi m mer, Jérôme, 
LrareatetAnne. 


,ft. Minm. 
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JeanlACROtX, 

■ - (1900-1986). 

- Le Comité d’action de la Résfa- 


L'Aasoriation de la Libération fran- 
çaise du 8 novembre 1942, 

■ L'Association des aa r i aw oombat- 


La Fédération des association» 
d'anciens combattants et vutoataiies 
jui& dans Fannée française 1914-1918 
et 1939-1945, 

, Le Comité de Saison des anciens 


La Fraternité de la Réactance, 
L'Association Anschwitz-BiriDBOan- 
Mbaowitz, 


vous invitent ab service 
mémoire de 


religieux A ta 


fa jeudi 18 décembre, i 18 heures, A ta 
synagogue, 14, place des Vosges, 75004 


Communications diverses 


— Thierry Pflster signera son 
ouvrage « Dans tes coulisses dn pou- 
voir.», aux Editions Albin Michel, fa 
mercredi 17 décembre, de 17 heures & 
19 heures, A ,1a librairie Wflk raln , 
5-7, rue deBodsogne, 75007 Paris. 


AToccastou de la oélébratioa du 


chine, A 12 heures, le mercredi 


i ' - v * m \ iVf .fp rfTj ■ n m ; j ; « 4f ri f ; i : t 


du square des Combattants 
porte Dotée (12* anondùsemcot), eu 
présence' de MM. Jacques Chirac et 
Georges Foulés, secrétaire d'Etat aux 


»t'»- -- « -q v *■ 1 1 1* »*!-. 1 1 n 


.- xoihu Sobol, auteur de 
Grbetto», pariera te jeudi 18 décem- 
c, à 20 h 3<L du théâtre de ja «sise. 
Mtehmar-Bemard Lazare, JO, rue 
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de thèses 
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r mu 
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des ycnx. Mécanismes de guidage du 
regard. dans f exploration de de 


- Uni vw ailé Reaé-Descartes, Paris- 
V, mercredi 17 décembre, A 9 h 30, saOe 
.306, centre Rêifroo, 28, rue Seroentc. 



informatiques 




Vç mercredi 17 déoenibre, & 14 btfurefi, 
amphithéâtre Durkheim, galerie 
CbmfaBerMnLM- H&èoc RebouL 
née NazaroCT : « L’aprts-mtat et le vwB- 


v 1 1 YïüÏÏ?* ^né^ïescartes, Paris- 
V, A 14 heuiés, salle 106, centre H^- Pié- 
ren, jeudi 18 décembre, M. Xan Jooa- 
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Uwvenÿé de la Sorbosme non- 
jeBe, Pans-HI, le jeudi 18 décembre, A 
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bjme, Mr Dah Yococf Nacb», épotac 
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HAUTE TECHNOLOGIE 

La nouvelle céramique 


S ON produit, la céramique ; 
sou siège social, Lyon. Son 
nom, CeraLion. Ces sept 
amis qui fondèrent à l’aube de 
l’année 1986 la société CeraLkm, 
étaient des ingénieurs, des cadres 
commerciaux, des directeurs 
d’entreprise, riches d’une vingtaine 
d’années d’expérience profession- 
nelle dans le domaine des nouvelles 
technologies et disposant de solides 
relations aux Etats-Unis et au 
Japon. 

La découverte, au Japon Juste- 
ment, des multiples applications 
qu’offrait la céramique technique 
fut le catalyseur de leur projet. 

« En février, je suis allé visiter un 
Salon sur les céramiques, à 
Nagoya, explique Georges Desart, 
l'un des deux dirigeants « à temps 
plein» de CeraLion. Il y avait 
plus de deux cents exposants qui 
présentaient tous des produits 
Extraordinaires. » 

' Une boîte postale, un numéro de 
téléphone, une secrétaire «louée» 
à une société de services, un micro- 
ordinateur, un minitel... CeraLkm 
était née. Elle compte aujourd’hui 
parmi ses premiers clients Das- 
sault, Salomon, Guy Degrenne, 
Euro J. Walter Thompson, Havas 
Unicom, et certains groupes de 
l'industrie chimique, métallurgique, 
textile et cinématographique. 

Des lames de ciseaux ou de cou- 
teau au tissu et au papier, en pasr 
sont par la poudre ou les billes, 
CeraLion leur vend de la cérami- 
que sous toutes ses formes et dans 
-*V tous ses états. La production est 
pour l’instant confiée en sous- 
traitance à des usines japonaises. 

CeraLion ne s’est pas contentée 
de ce rôle d’« importation » et de 
* commercialisation » des idées des 
autres. Dans ses bagages, Georges 
Desori avait également ramené un 
• verre céramique * totalement 
transparent, « avec le pressenti- 
ment que l’on pourrait en faire. 


Sept amis lyonnais ont décidé 
d' exploiter ensemble 
les multiples applications 
de la céramique industrielle 


sous- marins par exemple. Pour ce 
genre d’applications, la société 
Ingénierie et technologies sous- 
marines a conclu un accord avec 
CeraLion. Des caméras filoguidees, 
s pécialeme nt adaptées à ce milieu, 
permettent d’explorer tuyaux, 
canalisations, puits de forage, pipe- 
lines, etc. 


quelque chose, mais sans savoir 
quoi ». De mars à juin, il multiplie 
les contacts avec l'Institut national 
des sciences appliquées (INS A). 
On l’oriente vers 1e Laboratoire de 
traitement du signal et des ultra- 
sons, que dirige le professeur 
Goutte. Avec son responsable tech- 
nique Christophe Odel, tous deux 
maîtrisent la technique de la vision 
en relief mais ne disposent pas du 
matériau. CeraLion le leur fournit. 

Voir en relief 

De leur collaboration naît le sys- 
tème Cera Vision : les images sont 
filmées avec deux caméras cou- 
plées, distantes en moyenne de 
65 millim ètres l’une de l’autre, afin 
d’obtenir l’effet de vision «en sté- 
réo» des deux yeux. Elles sont 
ensuite enregistrées ou diffusées 
alternativement par les deux 
caméras au rythme de cinquante 
images/seconde. Le port de 
lunettes reliées à un boîtier électro- 
nique et équipées de verres en 
céramique qui s’obscurcissent selon 
la même fréquence de cinquante 
images/ seconde donne l'impression 
parfaite du relief. L’oeil droit per- 
çant vingt-cinq images de la pre- 
mière caméra et l’œU gauche vingt- 
cinq de la deuxième caméra. 

Le système CeraVision est com- 
patible $an s modifi c ati on avec tous 
les types de magnétoscope (VHS, 
Betamax...) et tous les standards 
(PAL, Secam.-). Les films peu- 
vent également être projetés en 

. *» - — * 


Sa commercialisation a été lan- 
cée 1e 10 septembre au prix uni- 
taire de 600 000 francs. Dès mais 
1987, le fil reliant la paire de 
lunettes - très design, noire, fabri- 
quée dans la région Rhône-Alpes - 
au boîtier électronique sera sup- 
primé. 

Le marché de la vision en relief 
est multiple. Outil de •communi- 
cation visuelle d'entreprise », elle 
intéresse déjà l'agence de publicité 
Euro J. Walter Thompson pour son 
client Vïséa, afin de donner de 
cette société de location de lélévi- 
seors l'image d’une entreprise de 
pointe. Une agence française plan- 
che actuellement sur la création 
d'affiches publicitaires utilisant la 
vidéo en relief. Le procédé séduit 
également un groupe pétrochimi- 
que : un premier film, en cours de 
réalisation, remplacera les tradi- 
tionnelles maquettes de molécules 
présentées à ses clients. 

La Société d’études et de 
construction d’appareils automati- 
ques et informatiques (SEC AF A) 
travaille sur un prototype de maté- 
riel utilisant le brevet déposé par 
CeraLion, afin de développer la 
conception assistée par ordinateur 
(CAO) en relief. Designers, archi- 
tectes. techniciens pourront ainsi 
concevoir un objet, un meuble, un 
bâtiment ou une carrosserie d’auto- 
mobile dans l’espace. 

CeraVision autorise la vision 
«en milieu hostile», là ou 
l’homme ne peut pas intervenir 
directement, au cœur d’une cen- 
trale nucléaire ou dans les fonds 


Même le porno 

La vision en relief mobilise éga- 
lement les entreprises d'équipe- 
ments médicaux, tout particulière- 
ment en neurochirurgie, en 
chirurgie faciale, et pour les 
futures images de la 
magnétique nucléaire (RMN). 
Quant aux étudiants ou assistants, 
ils pourront apprendre ou perfec- 
tionner leur art en observant sur 
grand écran le déroulement de 
[’ opération. 

L’intérêt du système n’a pas 
échappé non plus à un gros pro- 
ducteur de films pornographiques, 
dont le premier produit sortira d ici 
à la fin du mois de décembre. 
L’objectif est moins - noble ». mais 
le marché là aussi est porteur. 

Enfin, les dirigeants de Cera- 
Lion attendent le producteur de 
vidéo qui développera les images 
en relief sur son réseau câblé prive. 
Ils n’auront peut-être pas à patien- 
ter trop longtemps. Deux exemples 
existent d’ores et déjà aux Etats- 
Unis et au Japon. 

Lancée sur 400 000 rrancs de 
fonds propres, CeraLion devrait 
réaliser 10 millions de francs de 
chiffre d’affaires à la fin de son 
premier exercice, en décembre 
1987. De quoi envisager peut-etre 
de s’offrir une secrétaire- à plein 
temps! 

PASCALE ROBERT-DIARD. 


Un matériau à tout faire 


y y Iê 
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E N poudre plus fine Qü un 
micron et alliée à d'autres 
matériaux, la céramique 
permet un blindage beaucoup 
moins lourd qu'une protection 
acier et tout aussi résistant. 

En fibres tissées ou en papier, 
elle remplace avantageusement 
l'amiante dans tous les système 
d'isolation thermique : du chauf- 
fage urbain aux turbos 
tures de compétition, dom.^ 
température peut atteindre 

800 degrés. 

Deuxième matériau pour ta 

dureté (après le 

céramique c rircone » transtor- 

mée en billes est 
des broyeurs industriel afin de 
transformer des ^ténauxw 
ooudre ultra-fine et ultra-purs. 
Sa résistance en fait égatemen 


un produit très recherché pour te 

fabrication de prothèses de ta 
hanche. Un a marché » important 
en France où l’ori remplace plus 
de cinquante miHe têtes de fémur 
chaque année. 

Devenue terne. Bile coupe et 
tranche sans égale. Las « ciseaux 
A trame » pour les métiers a tis- 
ser et les ciseaux industriels 
(céramique et acier) qui taillent 
allègrement le Kevlar et les 
autres tissus techniques ont déjà 
trouvé preneur auprès d'oitre- 
prises textiles comme Brochier, 
chez Salomon ou dans l'aérospa- 
tiale. 

Las pie 20 -céramiques concur- 
rencent déjà 1e quartz sir le mar- 
ché des capteurs (pour ta trans- 
formation d’une vibration en 
impulsion électrique). 
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Demain 

Desmjrâtejs . 

pour l'éducation nationale ! 

Après un accord passé entre le 
minière des P et T et celui de 
P éducation nationale, quarante-cinq 
mille miniiels seront attribués en 
priorité et sans supplément d abon- 
nement aux établissements pnr 
maires et secondaires d ia à la fin de 
janvier 1 987. Cette mesure concerne 
également les rectorats, inspections 
académiques et centres d informa- 
tion et d’orientation. Les frais de 
fonctionnement de ces appareils res- 
teront à la charge des communes 
pour les établissements primaires, 
des départements pour les colleges, 
des régions pour les lycées. 

Ces mesures complètent celles de 
1 l’opération « informatique pour 
tous». Les collèges et lycées avaient 
bénéficié en novembre 1985 d une, 
semblable priorité pour 1 équipe- 

I ment eu mini tels. 

Télévidéothèque _ 

aBiamtz 

Grâce à l’ouverture (Tune télêvï- 
déotb&que, sur son réseau multiser- 
vice. Biarritz est devenue, te 
15 novembre dernier, la première 
ville, en France, où les abonnés i on 
réseau câblé peuvent participer a 
l’élaboration des programmes. 

Ce service permet en effet aux 
.mil e cinq cents abonnés et aux 
occupants de quatre cents chambres 
d’hôtel de consulter un catalogue de 
programmes, puis de choisir un titre 
S l’horaire de diffusion disponible 
sur l’un des deux canaux réserves à 
U programmation locale parmi les 
quinze canaux déjà ouverts sur te 


Tissus 



P OUR qu'un conseiller muni- c 
cipal s'y retrouve dans t 
une modification du plan c 
d'occupation des sols, pour f 
qu'une association de defense c 
continue de veiller au respect du c 
littoral, pour qu’un industriel « 
mesure parfaitement les risques i 
naturels d'implantation de sa i 
nouvelle usine... que de dëmar- i 
ches administratives, que de 
temps perdu à courir d un centre i 
de documentation à un autre I < 
Jusqu'à présent, on pouvait 
(et on peut toujours) s abonner 
et recevoir, via minitel, les trois 
seules banques de données - 
Ecothek. Urbamet et Rêsagn - 
qui traitent toutes ces questions 
relatives à l'aménagement du 
territoire. Dans ce cas. avec le 
prix de l’adhésion, qui peut 
dépasser 1 000 francs, une for- 
mation spéciale est prévue peur 
interroger ces outils complexes. 
Mais le droit d'entrée ne devenait 
rentable qu'au bout de deux au 
trois heures de connexion par 
mois. 

Depuis octobre dernier, grâce 
à l’appui de l’Association de 
documentalistes et biDiiothê- 
caîres spécialisés et à la volonté 
des pouvoirs publics. Ecothek, 
Urbamet et Résagri sont consul- 
tables gratuitement en des 
points uniques d' alimentation : 
bibliothèques, conseils generaux, 
directions régionales à l amena- 
gement et à l'équipement, 
agences d'urbanisme, etc. 

Les collectivités locales et ser- 
vices publics prennent donc le 
relais du particulier. Le petit cabi- 
net de géomètres-experts 
confronté à des questions 
d'urbanisme ou de constitution 
des sols n'aura plus besoin ni de 
courir par monts et par vaux pour 
recueillir toutes les références 
nécessaires ni d’investir^ dans 
trois abonnements coûteux. 
Autre avantage à noter : la nais- 
sance de ces trois banques 
remontant à plusieurs années, on 
évite ainsi les dysfonctionne- 
ments fréquents des réseaux en 
bas âge. 

Avec Ecothek, disponible sur 
Téléxel 1. on dispose d'une 
bibliographie axée sur le milieu 
communal (caractéristiques du 
j sous-sol. ressources en eau. des- 
cription de la faune et de la flore, 
j études d'aménagement local, 
monuments classés, mesures 


applications 

Des ordinateurs gratuits 
pour aménager Se territoire 


contre le bruit, climat, etc-)- 
Avec 4 000 documents par 
département, présentés sous 
forme de résumés de plaquettes, 
de thèses, de monographies ou 
d'inventaires, il est possible de 
commencer sa recherche soit par 
un nom de commune, soit par un 
auteur de document, une date ou 
un mot-clé. 

Pour mettre à jour cette ban- 
que, l'Institut d'aménagement et 
d'urbanisme de la région Ile-de- 
France, producteur de la banque, 
précise que des dizaines de cor- 
respondants frappent chaque 
année à la porte de plus d'un mil- 
lier de lieux d’accès, des biblio- 
thèques aux centres administra- 
trfs. On compte aujourd'hui ces 
correspondants dans treize 
régions et cinquante departe- 
ments. Une région particulière- 
ment déshéritée : l'Auvergne. 

Sur le même centre serveur, 
on trouve aussi Urbamet, pour 
l'urbanisme, l'architecture, les 
équipements collectifs, I amena- 
gement régional, les finances 
locales et les transports, mais 
qui se présente différemment. 
Sur un principe d' interrogation et 
de mise à jour similaire, cette 
banque ajoute aux 83 500 réfé- 
rencés textuelles, des données 
iconographiques. 40 000 images 
numérotées et disponibles sur 
vidéodisque (canes, plans, pho- 
tographies, films...). 

Enfin Résagri, qui parie d'éco- 
nomie agro-alimentaire, de drort 
rural, de techniques de produc- 
tion, de finance, de données 
sociales relatives au monde et a 
ta vie agricoles. Au total, une 
moisson potentielle de 
245 000 documents, y compris 
les audiovisuels. Un service de 
questions-réponses en différé 
i (sous quarante-huit heures) per - 
s met d’éviter les longues (et coû- 
teuses) minutes passées à piano- 
ter avec hésitation sur le 
j clavier-écran, 
i NICOLAS ROUSSEAUX. 

Pour recevoir la liste et tes coor- 
1 données des divers points d’acccs a 
ces trois banques ou pour s abon- 

f 36f » 

Ï J Ecothek. 19. rue David. 

u 75013 Paris. Tel. : (H 45-89-53-89. 

u _ Urbamet- 21-23, rue Mioilis. 
i- 7V732 Paris C edex 15. Tél. : (Il 
>. 45-67-55-03. 

, Résagri. 78. rue de Varenne. 
s 757C0 Paris. Tél. : ( l ) 45-55-95-50. 
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Les équipements de diffuson, lar- 
gementautomatisés, ont êt£ fournis 
par Tbmnsûa ; les dialogues vidéotex 
entre les abonnés et ta télévidéûthè- 
que ont été développés par Suria, le 
CCETT et tes responsables de l opé- 
ration Biarritz à la direction géné- 
rale des télécommunications. 

Le catalogue comportera, à ta fin 
de cette année, quelque huit cents 
heures de programmes. Une grande 
variété de thèmes est proposée : 
spectacles, fictions, séries, documeo- 
| taires, sports, films d'animation, etc. 


La première banque d’images de _J- 
tissus sur vidéodisque a été présen- y- 
têc au Salon Indigo par I e Centre jr 
d’art et industrie de Tourcoing. Elle J 
perm et de vérifier ta faisabilité tech- 
nique et de tester 1e marché auprès 
des professionnels du textile avant 
de réaliser un vidéodisque complet 
de 54 000 images de tissus, motifs il 
ou dessins capables d'inspirer le j . 
créateur textile. i I 

Ce vidéodisque est financé par la 1 
chambre de commerce de Ljlle- 
Roubaix-Tourcoing, te conseil régio- 
nal et URBA 2000. 

L'INSERM ] 

a Reims 

Q uan d, voici quelques anneee, les I 
dirigeants de l’INSERM (Institut i 
national pour la santé, les études et 
la recherche médicale) décidèrent 
de décentraliser de nouvelles unités 
de recherche, Reims posa d’emblée 
sa candidature. Avec peu de j 
chances à l’époque. 

Depuis, autour du projet dépose 
par un groupe d’une soixantaine de | 
chercheurs et d’enseignants de 1 uni- 
versité de Reims, se sont mobilises 
tes responsables politiques locaux, 
départementaux et régionaux. Ils 
ont réussi, puisque la décision a été 
prise qu'une d« six unités créées par 
l'INSERM cette année sera ouverte 
dans la métropole champenoise le 
1» janvier prochain. Elle sera spécia- [ 
Usée dans la physique de pointe 
appliquée à la biologie médicale et 
réunira sur les mêmes travaux des 
physiciens, des biologistes et des 
médecins. 

Autre originalité : cette unité de 
l’INSERM sera installée dans le 

- cadre d’un CRITT (Centre régional 
i d’innovation et de transfert de toçb- 
t notogie) comme n en existe déjà 

- donc cette région pour ta producü- 
ï que, le traitement de surface ou de 

- conditionnement alimentaire. La 
» formule implique une osmose entre 

les chercheurs, les industriels et les 
Q responsables de l'économie locale, 
s Cette unité donL 1e lieu exact 
e d'implantation n'a pas encore été 
fixé ni le financement encore défliu- 
^ tivcmeni arrêté sera dirigée par le 
l docteur Michel Bouteille. L. D. 


Organisée par CIPRAME CONSULTANT avec 
jON TUSUNO le spécialiste île nulonele mondiale et 

MAURICE MOHR 
deCCE-L 


Paris 
Le 28 


Rens. & inscriptions 
CIPRAME CONSULT ANT 
7. allée des Tilleuls 
F-78310 MAURETAS 
(I) 30.5U.43.8S. 


JOURNEE 
DES DECIDEURS 

- La Testabilité 
et te Management - 
Gain et ctunpéliiiviié - 
Le Cerde de Testabilité 

^ Les 28. 29. 30 janvier 1987 

SEMINAIRE DE FORMATION 
. Le savoir-faire de la Testabilité - 
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Vous voulez opprendre rapi- 
dement Tanglais? 

ILC vous propose 3 formules 
réservés aux sprinters: 

u module de 3 jours : 6 heures 
par jour plus déjeuner avec 
le professeur. 

La semaine bloquée : 6 heures 
par jour. 

Les ççnjr s int en sifs : 4 heures 
par jour pendant 2 semaines. 


Les professeurs d'ILC, diplô- 
més et de langue maternelle 
anglaise vous aidero ni à choi- 
si- lors cTun entretien person- 
nel la meilleure Formule selon 
vos besoins. A votre rythme et 
en petit comité ou en cours 

P orfiailiers. 
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Responsable 

de projets micro 


Ingénieur 

électro-technicien 


250.000 F 


Fonction ouverte sur l’international - Ce très important groupe fiançais 
t chiffre d'affaires : 4 milliards de francs, 4000 personnes) est un des leaders mon- 
diaux dans son secteur d'activité. Afin -de- poursuivie l'i nfinmarisa tiop de ses fifiaücs 
françaises et éuau gè res (USA, Europe, Asie), 3 renfonce son service informatique et 
recherche un responsable de projets micro. Chargé de concevoir, développer a met- 
tre en place des applications de gestion à vocation imrmafmnalp, il sera également 
responsable du support technique, de la formation et de l'assistance aux uriüsaxeurs. 

Ce poste, basé dans le sud-ouest de la France, s'adresse à un candidat diplômé d’une 
école de commerce (ou à un ingénieur formé à la gestion), possédant une expérience 
de deux à quatre ans en tant que gestionnaire ou organisateur et ayant de préférence 
une pratique d 'outils de développement de type PC FOCUS, D BASE HL.. Des 
déplacements fréquents dans l'ensemble des filiales du groupe sont à prév oi r. Une 
bonne pratique de l'anglais est indispensable. La rémunération, fonction des axn- u 
pétences, sera de l'ordre de 250.000 francs par an. Ecrire en pa érisaiu la référence é* 
A/D27S3M. (PA Minitel 36.14 code PA) £ 


Marketing industriel 




EAUISTRft 


FÜûle d’un tris puissant groupe industriel de d im e nsi o n întei 
sockté (1000 personnes- 400 miffinnsde francs de dnfi&e d’affaires) 


duits a base d 'électronique disposant d’un fort potentiel de développement. 


tement et en coDabararion étroite avec lés services commerciaux 
umviüu ressemble de U fonction chef de produit : étude dn marri: 


UN DES LEADERS MONDIAUX DES 
SUPPORTS MOTEURS AUTOMOBILE 
600 MILLIONS F - 2-000 PERSONNES 

STÉ DU GROUPE HUTCH1NSON 

(4 milliards de Francs) 
recrute pour son usine (675 pars.) de 

Châteaudun (t 2 s km de paris) 


de nouvelles applications et de nouveaux distributeurs. Ce poeue 
ingénieur âectro-techiijcjen âgé d’au moins 28 ans. H possédera 
sauce des moteurs électriques au des variaxeurs de vitesse etd 
miére expérience réussie, soit à un poste sanitaire, soit â une fa 
commerciale. Un bon niveau d'anglais est exigé. Le es 
Ouest de Paris. Ecrire à B. GOULANGE en ^ h référa 
Minitel 36.14 code PA) 
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2 INGÉNIEURS ^ 
Développement 
SUPPORTS MOTEURS 

Caoutchouc-métal 




PA CONSEIL ES RECRUTEMENT ! ES EUROPE 


3, roc des Citvien - 9252 1 NEUILLY 
Aix - IJc - Lyon - Nantes - finis - 


Cedex - TEL 47-47.104 


- Strasbourg - Toulouse 


PA CONSEO. EN RECRUTEMENT N* i EN EUROPE 
3» me des Gravie» - 92521 NEUHJLY Cedex « TéL 47,47 -l£04" 
Ail - LBe - Lyon - Nues - finis - - Toulouse " 


La mission 

CONCEVOIR ET METTRE AU POINT DES PRO- 
DUITS NOUVEAUX. A PARTIR DES CAHIERS 
DES CHARGES DES CONSTRUCTEURS AU- 
TOMOBILE. 


A 


Son évolution 

Ouverture envisagée, à ternie de 2 ans ( + 1, sur 
une fonction TECHNICO-COMMERCIALE au- 
près des Constructeurs européens. 


uditeur 


VOUS SEREZ CHARGE DE : 

proposer et mettre eif place traite mesure destinée à assurer la 
sécurité du système en terme de continuité du service, l'intégrité et 
la confidentialité des informations. 




L'homme 


interne 


informatique 


IMPORTANTE BANQUE située à MARNE-LA- 
VALLEE. nous sommes -en plein développe- 
ment et nous nous appuyons sur une informa- 
tique de pointe : IBM 3083 sous MVS-CiCS. 
3 DPS 6. 200 terminaux et micro-ordinateurs. 
Notre évolution technique nous amène â 
rechercher un AUDITEUR INTERNE INFOR- 
MATTQUE. 


Rattaché dir ectement à notre Directeur Informatique, vous aurez 
également pour tSche de garantir le bon fonctionnement. l'efficacité 
et la qualité du système informatique. 

VOUS AVEZ : 

• 30 ans et plus. 

• une formation Ingénieur ou un diplôme d’études supérieures 
informatiques. 

• plusieurs années d'expérience variée dans un grand centre 
informatique, notamment comme CHEF DE PR O j ET, 

• de bonnes qiiafités relationnelles et de rigueur. 


1 MR 6tW 

I UttLM PM0MBB 


•TiW-J 


• La trentaine • INGÉNIEUR mécanicien 
diplômé ou BTS/DUT si plus longue pratique 

• ANGLAIS INDISPENSABLE • EXPÉRIENCE (3 
ans mmil DANS une FONCTION de DÉVELOP- 
PEMENT analogue COWHA1SSAWC6 CAOUT- 


HP900CL HP 84000 


S.C. .vous gar antit une. DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettré manuscrite, C.V. déta xé; p hoto et 
• rémunération) sous réf. 8S56 à 


NOUS VOUS OFFRONS : ■ 

• une formation spécifique & ce poste. - 

• de nombreuses opportunités d'évolution. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite. C.V„ photo et rémunération 
actuelle, sous la référence 4489/LM. S 


Cv. PHOTO « 


2, avenue da la T rentaine 
CLP- 26- 77SÛO CHELLES. 



sélection conseiH 

93, AV. DE VILLIERS/7501 7 PARIS 


^AAEDLAVA. 


7i: av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettra- 


DEPARTEMENT 
1 ISl Ë I TRANSMISSION 


Le département TRANSMISSION d'ÀLCATEL (4 400 personnes dont 850 ingénieurs et 
codres) conçoit’ développe et produit des systèmes de télécommunications sur 
supports physiques (cuivre et fibre optique) pour les üaisonsJerrestres et sous marines, 
des équipements de transmission de données et des réseaux câblés de 
vidéocommunication. • 


et d'audit interne 


Banque Paris. 


La Division des liaisons Sous- Marines qui a notamment véafisé'te premier câbieJSous-marin France-Singapour recherche 


DEUX INGENIEURS D'ETUDES ELECTRONICIENS 


Im p ortante banque française à vocation internationale, 
nous cfiérchons à nenfetçer notre Insgeclteft Cénétete, {dépendant 
directement delà Direction Générale} par ftnfâgrotion de plusieurs 


Diplômés* dVine* Grande Ecole d'ingénieurs, vous êtes débutantsauvoos avez acquis une première expérience. Possesseurs de soBdes 
connaissances dans le domaine des techniques numériques et a no logiques, vous aimez le travail’ en équipe. 

Au sein du laboratoire des Equipements Immergés, nous vous proposons de port ici per à la conception et à la réalisation de sous- 
ensembles d'équipements de télécommunication sur fibre optique à haut débit (répéteurs). 

Pour cela vous disposerez de méthodes et d'outils de CAO [schématique, simulât ion_) particulièrement performants, et animerez une 
équipe de 2 ou 3 techniciens. 


Pour ces postes basés à Vil (arceaux (banlieue Sud de Paris), 
merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre, CV, photo) à 
P. DORE. ALCATEL Département Transmission, BP 6 Noza/91620 LA VILLE DU BOIS 


Au sein de la banque, Jb se verront confier des missions d'audit 
interne de nos services centraux; mats aussi de nos agences métro- 
politaines, de nos filiales , et succursales à l'étranger. Par ailleurs, ils 
seront chargés d'études dé procédures. 

Ces postes à responsabilités conviendraient à des codres âgés de 
30 ans minimum, justifiant d'une formation supérieure, 
orientée gestion * possible, et d'une expérience réussie de l'au- 
dit interne et externe, acquise en gntedeentreprise ou en cabinet. Ils 


4 


nécessitent la Exotique, courante de tanglciKh et si possible d'une 
autre langue; ce bonnes connaissances comptabl es . 


Le goût dés contacte des qualités de rédaction et le sens de 
r analyse sont bien sûr indispensables pour réussir dans ces fondions. 

De fréquents déplacements en France et à l'étranger sont à 
prévoir. 

Le dynamisme et la volonté (Fexpariaon de kx banque permettent 
a des éléments de vaW d'envisc^ criméressaT^ perspectives 
d'évolution, au sein de l'Inspection Général^ ou vers des fondions 
od nunatrâfi ves et commerçâtes. ; , 


DANS UN GROUPE 


ANALYSTES, CHEFS DE PROJETS 


QUI MONTE VITE, 


VOTRE CARRIERE 


SE CONSTRUIT 


PLUS VITE. 


DA3AFORŒ 


\fous avez déjà fait vos preuves et aspirez à intégrer une 
Entreprise qui vous donnera plus d'autonomie et de responsabi- 
lités.' Au Groupe Segm/nous sommes 500. nous connaissons 
50 % de croissance annuelle avec trois activités : la Monéûque, 
la Télématique et l'Ingénierie Informatique et à nous sommes 
devenus une des toutes premières SSQ françaises c'est aussi 
parce que chez nous on apprécie l’envergure. 

DATAFORCE. notre unité ingemene informatique recherche 
actuellement l'encadrement de ses équipes de conception, d'étu- 
des et de programmation sur Pans La Défense. Un bon diplôme 
(Ecole d'ingénieur ou universitaire), une 'expérience réussie en 
conduite, développement et réalisation d'applications informati- 
ques sur grands systèmes ©M ou BULL et le désir d'élargir 
votre champ d'expérience en participant à des projets valori- 
sants (SGBD, réseaux...), tels sont vas atouts peur nous rejoindre. 
Merci d'adresser votre candidature s ous réf . M 620 à Anne DE 

KEMMETER - 3. rue Bellmi - 
1 Paris La Déferas 11 - 92806 

PUTEAUX. Pour informations 
sur Minitel, composez le 3614 
de code SEGIN "SEGL 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
prétentions en prédsànf sur l'enveloppe la réfc î 
RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand 
750)7 -PARIS, qui t ransmettra . - 


nui 


î« CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE SfSTEMES 0B NAVIGATION trôn-rrerT » 
1- CON S TR U C T EUR MONDIAL DE TERMINAUX THÆX 
1“ CONSM^l'KUR-EÜHOPEKN DE MEMOIRES A BUiSmaCN^ÜES 


LA PRODUCTIQUE, CET AUSSI 

IA QUAUTf, IA HABUmtnÀ tMIHTEMANG 


Ingé 


(prochebamlieifoNocd-Ouest). 








• * % 

SODETEC, un des leaders de rïnçénierié européenne, développe une approche originale 
de la productique el de ropumbation de système» industriels. Dans le cadre du 

développement rapide de cette activité, nous recherchons des 


INGENIEURS CONSULTANTS JUNIOR 


Ingénieurs Electroniciens 
Ingénieurs Automaticiens 




Au sein d'une équipe jeune et motivée, vous interviendrez, dans les domaines dé la qualité, 
de la Habitat? ou de b mamrctwnce. Votre approche concrète et pragmatique s’appuyant 


Bu da d* 


de rarigatâm mertiBiie^ 

R» Série Muh^texé, 




msmm 


•.xsx.*® 




mm 




K- «H MMy ^iwuun. w. I. H ISUIU US. SV'I is-Si WV/II VIC^TUIlllllinï 

industrielles originales a performartiçs. Vous êtes un jeune; ingénieur de talent de terrain 
cl de ciintacl. Nous vous proposons une rémunération motivante et un développement de 
c. arrière a U mesure de vos ambitions* 


Ingénieurs Informaticiens 




F.Vi A 1 




mon 




SODETB3 $ 

La maürise des systèmes 


Merci d'ecrire J lean-LouiS VfDOT, soui ref. 104 1/LM. BP 1 5. 
9235U LE PLfSSIS-ROBINSON. 1 


THOMSON 


SBPELEC, INPG. SOT AERO- 

BaiCiaaez b ” 1 6 W b d ynamajûe èt fmplafoe emmiEian 
ea adraesant CV mumsaif et 
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Mission : 


■, n m a 
rrore ■ 


à l'exportation 





I 


fmï 


PorlkuksrMl : 


Animer un réseau cf Agent s. 

Woliser les objectifs de vente et de profits 
sur sa zone géographique en suivant et dé- 
veloppant ta OtenlèJe- j 

Physicien [Ingénieur ou Universitaire) avec / 
une formation commerciale (type MMSÉAD). / 
Expérience sauharfêe dons la v an te de / 
biens d'équipements de houle technologie. / 
Nombreux déplacements. Réf. RK 130 f 




ingénieur en éludes mécaniques 




EM 



m 

il 


rrm u • 


Particularités: 


Responsable des projets concernant les 
sous -ensembles fabriqués en petite série, 
ayant le souci de I^Kfustriaffsation, des j 
coûts ei de la quajrtê. J 

Jeune ingénieur en mécanique ou micro- / 
mécanique, prenant directement en charge / 
la réalisation de projets. / 

Evolution possible vers la CA «O. / 

Réf. RK UO / 


Af fl'jIlllLrH 


INÇTPI IMF NT Ç ÇA / chef de produit équipements 

société française d'instrumentation scientifique. * J 

Notre division RiBER, spécialiste de l'Ultra-Vide, est / Mi4S,on * FTTZ *? 
leader mondial des équipements de recherche pour j # nurer L 

la mtcro-étedronîque. En effet notre haute technolo- / Profil : Physicien ou hrç 

gie nous permet & exporter 80 % de notre chiffre / Hence en croisse 

d'affaires. Le Japon et tes Etats-Unis comptent parmi / conducteurs, et c 

nos meilleurs clients. / . ... , __ industrielle ou souhc 

En 5 ans, nous avons doublé nos effectifs, quadruplé / " J^ r ![?« 

notre chiffre d'affaires. Ce succès, nous b devons en / 
très grande partie à lo qualité et à la formation de f M . -, 

notre Personnel / Chef de prOOUlt pOUr 

Notre expansion commerciale nous amène à recruter / QlfQ/yseur iOnioue (S IMS} 
plusieurs candidats pour des postes à haute respon- / 7 ^ 


/ Mission t Promouvoir les pcodmfs existants* éfabom 

/ le cahier des c barges de nouveaux produits 

/ et en assurer le l an cement. J 

/ Profil : Physicien ou Ingénieur oyani une expé- / 

f rience en croissance crâtottine de semi- / 

conducteur;* et ayant une expérience / 
industrielle ou souhaitant s'y orienter. / 
Particularités : Nombreux déplacements dans le monde / * 

entier (USA et JAPON principalement), j ~ 

Rèf. RK 100 l P» 1 


ProfU: 


/ Ingénieur 

Mission : Prendre en charge b responsabilité de dé- 

veloppements é lectroniques dans h do- 
maine de rinsfrumentation scientifique. j 
Profil r Ingénieur é le ct ro nique diplômé. / 

3 à 5 ans d'expérience dons le développe- / 
ment de systèmes à microprocesseurs 8 / 
bits. / 

Connaissances £809 et OS9 souhaitées. / 

Rèf. RK ISO / 


Ingénieur, rédacteur 
de manuels techniques 


s / MUltofi : Rédiger, en étroite collaboration avec les 

/ Services Techniques, les manuels d'instruc- , 

/ tions. et définir avec cette équipe les procé- / 

f dures d'utilisation des produits. j 

Profil : Jeune Ingénieur Physicien. j 

Formation INSA Ou équivalent. f 

Partteulorilél : Très bonne connaissance de Tangbis (lu, j 

écrit, parié). / 

Goût de b rédaction écrite^ Rèf. RK 160 f 


Profil s 


Technicien supérieur en électronique 


sabitüé. Nous pouvons leur apporter beaucoup et 
nous leur demandons beaucoup. 

L'enthousiasme, le sens de lo communication, le dy- 
namisme, la disponibilité, l'esprit d'initiative, l'anglais 
courant et une formation scientifique poussée sont 
des quotités indispensables pour réussir chez I 

ISA RIBER. Le sens des réalités, l'implication, et la j 
tenue des objectifs, seront de réels atouts pour une / 
vraie carrière ou sein de nos équipes. f 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser / 
votre dossier de candidature (CV, photo, prétentions) / Gfi 
en précisant la référence à j Mte 

ISA RIBER, Service dû personnel / 

133/137 boulevard National / 

92500 Ruetf-Malmaison J 


Profil : 


Promouvoir les produits existants, élaborer f " 
te cahier des charges de nouveaux produits f 
et en assurer le lancement. / 

Physicien ou Ingénieur ayant une expé- / 
rience en spectrométrie d'ions secondaires, / 
souhaitant s'orienter vers l'industrie. j 
Une connaissance du inonde de Hnsfcu- f 
mentatîon serait un plus. J Ptû® • 

Nombreux déplacements dons le monde / 
entier (USA et JAPON principalement). / 

Rèf. RK 1)0 / 


Mission : 


Assister les Ingénieurs dons b phase de dé- 
veloppement de produits : , 

Prendre en charge b conception de cer- j 
tains sot/s-ensembles (interfaces anoJogî- / 
ques el digitales, commande de moteurs^..). / 
RédSser des mesures et des lests sur les pro- J 
dues en taborrtoi re et en pble-fonne. / 
BTS au DUT. / 

Expérience souhaitable en bureau d'étude / 
ou SAM. dans le ôomoine de T électronique j 
andogiquefitdigltoie. Rèf. RK 1/0 } 


Aujourd'hui, les postes à pourvoir sont les suivants : 


x) Chef de produit pour analyseur RJLSe 

j M issi o n s D'abord être en Eorion avec b construe- 

J leur, ensuite préparer et suivre le pian d'oc- 

/ tion pour b promotion du produit, former et j 

f assister b force de vente, et enfin, assurer J 

b démonstration et assistance des Clients j 
ProfU i Physicien (Universitaire ou Ingénieur) ayant j 

une expérience en analyse. Réf. RK 120 ' 


Chef de projet CAO, 


mm. _ _jh 
#TVXB 


Mettre Sic pied le projet CA.O. dans l'en- 
treprise (foittbikté, coût, délai.-]. 

En assurer l'exploitation et ('évolution : j 

formation collaborateurs, procédures. f 

Inqènievr mecarûaen formé au* techniques j 
de b CAO. Homme de dialogue ayant b J 
souci de b réussite de réquipe. Réf. RK 180 l 
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Lyon 


Notre Centre Informatique est Tun des plus puissants de ia région : C0NTR0L DATA. 
IBM 4881 + 4341, deux VAX 8800 CLUSTER, le foui connecté aur CRAY XMP 
via un réseau hétérogène à grand débit, 600 terminaux et miCTO-onSnateunu. 

Rjur son développement, nous recherchons : 


Ingénieur Chef de Projet 
Bureautique 

Vous participez à la mise en place des projets de type Gestion 
Documentaire, Informatique Individuelle, Messagerie, Info- 
centre,... Une connaissance des produits bureautique, réseaux 
et microHnfcirmaiique est nécessaire, (réi. HE 1512/1 Mj 

Ingénieurs d’Etude 
et Assistance 

Informatique Scientifique 

Vous concevez et mettez en place les méthodologies adaptées 
aux techniques nouvelles propres à notre Société (Mécanique. 
Thermonydraiilque, Neutronique). et assurez le conseil « la 
formation des utUteaseura. (rôt. HE 1512/2 M) 

Infonnatique de Gestion 

Vous Mas te conseiller privilégié des utilisateurs dans une opti- 
que décentralisée, et ce dans un environnement mrcro- 
ftforrratique connectée, (réf. HE 1512/3 M) 


Ingénieur Support 

Micro-Inionnotique 

Vous prenez en main la validation des outils logiciels et matériels 
mis en place dans notre structure, tant dans leur utilisation 
monoposte que dans l'aspect conneetique. interface privilégié 
des utilisateurs, vous participez à leur form a t io n, (réf. HE 1512/4 M) 

Ingénieur Système 

(CONTROL DATA, CDC 830, N05+VE) 

Vous participez à l'évolution des systèmes d'exploitation et du 
réseau hétérogène (R HS). Ce posta pourrait i n t éresser un débu- 
tant à fort potentiel ou un Ingénieur expérimenté dans r environ- 
nement des grands centras de calcul, (réf. HE 1512/5 M) 

Ingénieur Késeau 

Responsable des 1 télécommunications liées à l'architecture de 
notre réseau, vous assurez un contrôle qualitatif des raisons 
mises en place et améliorez le réseau existant en fonction de la 
.montée 1 en charge de nos transmissions, (réf. HE 1512/6 M) 


FRAMATOME permet par la puissance de ses centres informatiques et sa diversification (FfUMEMTEC. BD. SfMULOG, _) 
des évolutions prcrtesstonneBes aux candidats de hait niveau. 

un D-mto, cortact, Denis RAUX, notre Conseil réceptionnera votre dossier (précisant la référence choisie) et garantira 
SS ÏÏnfidïîtolSVcSlK» IHFOMIAT1QUE 74 rue M. Flanttin 69003 Lyon. 


Pour 
un début 
de carrière 
original ... 


JEUNE INGENUEUR EN ELECTRONIQUE, votre formation inr- 
date et uns prenHèfs expérience professionnete tous permsttsnt de ben appréhen* 
der le domaine des corposancs étectroniques. En même temps, la amuticaton 
sous toutes ses formes - réunions, CQfltiiuHikj^s, audoirisuds- — vous attire par son 
caractère ment et dwersSé. 

Notre entreprise t15.00C personnes) est spêciaSsée cfens la conception, la fabrication, 
et h «rte de composante électroniques. Nous travaillons sur un secteur extrême 
ment conarrentiei avec un obsecti de dévetoppemat international ambjüeux. Nous 
sommes donc parbeuferernant attentifs a notre poÊique de camrmimcatàsi A dans 
ce contexte, notre futur attache de presse sera le garant de le 
qualité de notre image. 

F&tachè au Directeur de b Commimjcation après une première étape tfrtégrabon, i 
sera rapidement cftarçé des refatkms avec la presse et représentera b sociâBcbns 
tes réunions profeœionnaBes. 

Meratfadres^Yûtrecæitfe 175/Mà^fMXB.LM4,rueTronchet 

75008 Parts qui garantit réponse et cfecrètm 


2 INGENIEURS COMMERCIAUX 


Notre domaine r L’ingénierie info r mati que. Nos parts de marches y 
sont croissantes, maîtrisant de mains de maîtres cette activité. Ses 
muttïp/fes facettes génèrent un contexte de travail de très haut niveau 


Pour confirmer, mai s aussi renforcer notre impact auprès des plus 


nous ouvrons nos portas à 2 Ingénieurs Commerciaux Seniors 


rèaUsadona spécifiques aux progiciels standards. concUte de grands 
pregets—) auprès des administrations dans le premier cas (Rèf. SIS), 
auprès des grands groupas industriels dans le second ( Rêf.511). 


par conséquent très érodé» sur un plan technique. Et vous savez par 


dateur pour te compte d'un c o nstructeur ou cf une 558. 


UEU8ft£ OC Sn/TEC 


INGENIEUR COMMERCIAL 
r ~ INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
' - CAO - DÂ0 


ECONOCOM.XAO CAD- CAM recrute Ü âèbeltents commer- 
ciaux pour son agence de TOULOUSE 
Vous iraervenézgupffes des PM H t pMietgrantfesa^Mtsee 
lngénieut technïct><»rnmercîa?, vous êtes, un techiTiCs&n de 
haut niveau, dans ces domaines., s*;' 

Vous pàrtrcipez à Faction commefcîafe.: v y^æ4e partenaire 
de Fingénietjr commercial, vous êtes Finteriocuteur privilégié 
des utilisateurs ^ 

Ensemble, voüs-apportez les^sbhitions techniques et finan^ 
chères les 'mieux adaptées aux différents besoins de vos 
dien^.- ^pjg||& 

Ecrire à ÉCONOCOM XAO GADr CAM 

1 4, rue Pergolëse-751 - PARI& 

Joindre CV + photû 


XAO (gMH&âffl 


Jawgttofi — I L MHttH 
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leader dans son domaine cf activité (cotation. étanchéité, parachèvement des toitures) chercha 
évolution rapide de son chiffre cfaffcires en France et à nntemaijcnc^ 


pour appuyer ime 


SON RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

PRODUITS 

GEOSYNTHETIQUES 

(PARIS) 

If assure la promotion auprès des professionnels des tra- 
vaux publics Ôngénteure et architectes) d’un produit 
«haut de gamme» destiné à ta Stabilisation et au ren- 
forcement des sois, talus, berges, routes. Son rayon 
d’action s'étendra sur la Fronce entière. 

C'est un ingénieur des Travaux Publics ou un technicien 
très confirmé, connaissent bien les techniques des tra- 
vaux publics (de préférence, routes) ainsi que les pro- 
blèmes de mécanique des sols. A 30 ans environ, il a 
trois années d’expérience. H s'appuie sur une bonne 
culture des travaux publics pour vendre un produit très 
technique à des professesstannels exigeants. 

(Réf.520) 

SON DIRECTEUR DU 
MARKETING (PARIS) 

Il est responsefote des études de marché, de ta pros- 
pective du développement de ta communication et 
des campagnes promotionnelles^ 

Diplômé d'une école de commerça il o au minimum 
cinq ans cf expérience du marketing de produits 
industriels ou du bâtiment. Cesf un créatif qui voit tain. 
Bien sûr. il parie anglais. 

(Réf. 525) 


UN RESPONSABLE DE 
ZONE EXPORT (PARIS) 

Dans urre zone comprenant plusieurs pays répartis su 
tes cinq continents, a met en plaça et anime lu réseau 
de cfc frtoute uis et d’agents exclusifs,, adcplâ aux 
caractéristiques du marché dans chacun des pays. U 
assiste ces dsfrïxjteuis pour ta promotion des produis 
et assura ta formation des vendeurs. 

Diplômé dire école de commerça fl a acqu is, en 
trois à cinq ans d'expérience à ITntem a HonaL une 
barre comatssarce des techniques de reoqpat. 

I connaît le secteur du bâtiment et si possfele te 
domaine de l'étanchéité. Il parle couramment 
rangtCBs. 

(Réf. 527) 

SON RESPONSABLE 
RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 
(MACON) 

II conçoit et met au pont des systèmes d'isolation et 
de parements contribuant à rhabWage des façades. Il 
assiste les services de production pour la conception 
des procédés de fabrication. u est responsable du 
contrôle qualité. 

Cest un ingénieur chimiste de 23-30 ans, m a tri s arrt 
bien la chimie dos produits à base de ciment et de 


Cest un imaginatif pragmatique passionné par la 
technique. Il a de préférence une première expérience 
en entreposa 

(Réf.526) 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candtaatura sous ta 
JACQUES T1XJER SA, 7 rue de Logeboch. 75017 PARIS. 


référence correspondante, à Alain VOissère. 


jacques fnrier s.a. 


MEMBRE DE S) 






Spécialistes de l'ingénierie des systèmes sophistiqués d'automatique 
et d’informatique industrielles, nous sommes présents par nos 
réalisations dans 25 pays (60 % de notre CA à l'export). 

Afin de conforter nos équipes - 550 personnes dont 250 ingénieurs - 
et de poursuivre notre forte expansion tant dans le secteur public que 
privé, nous souhaitons intégrer des 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

De formation Grande Ecole, vous avez acquis une expérience dans la conduite de processus industriels (SOLAR, VAX) 
et/ou connaissez les systèmes d'exploitation VAX, VMS, UNIX. 

Rattachés à un département opérationnel en plein développement, vous serez chargés d'assister nos clients dans la 
réalisation de projets d'avant-garde en milieu industriel. 

Notre politique active de formation continue et la croissance permanente de nos activités, vous permettront d'accroître 
rapidement vos responsabilités. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
en précisant la référence 10/LM à la Direction des Affaires Sociales - 
SODETEG/TAI - Sandrine MANDIN - 283, rue de la Minière - 
BP 11 - 78530 BUC 
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CHOISISSEZ 
VOS MMES 


PASIS 

ICL FRANCE f700 personnes), filiale du constructeur informatique européen, 
vous offr e des opportunités de carrière qui vous passionneront. 

DipZdzsé(e) d'une Ecole d Ingénieur, vous débutez avec des connaissances 
théoriques ou pratiques des systèmes informatiques. Vous désirez aujourd'hui 
valoriser vos qualités personnelles et évoluer chez an grand Constructeur. 

Après une formation de 6 mois, nous vous confierons des missions avant et 
après- voile, d'envergure nationale» voire internationale, qui s'intégreront dans 
les domaines de pointe (productique, vidéotex, télêcooi distribution.. intelligence 
artificielle, sous des systèmes d'exploitation UNIX et VME 
La connaissance de l'anglais est indispensable 

Merci d'adresser votre candidature (CV + photo) 
sous réf- NH 060. a Elisabeth LOYE, 

ICL FRANCE - BP 70- 78141 VEUZY CEDEX, 
à compter du 22 / 11 ' 86 . 




Ingénieur support 

logiciel C.A.O. 

5300 personnes dont 700 ingénieurs et cadres, 

3/7 milliards de CA. 4 

Nous recrutons des tagémeors pour le Centre International de Mkro- 
Hedronique Appliquée, établissement situé à Frattenay-ams-Roses. 

• Vous souhaitez exercer une activité de support t e chnique logiciel dais 

un contexte international. _ 

• Vous devrez mettre à la disposition des clients uti l i s ate urs, des logiciels 
de conception VLSL Vous serez responsable du contrôle qualité, de la 
distribution et du suivi technique de ces produits. 

■ Ingénieur débutant ou possédant une première expérience en logiciel 
CAO pour dxcuits électroniques VLSI, vous avez une bonne connais' 
sance de l'anglais. 

Merci d'adresser votre CV + lettre manuscrite, sous réf. M 103, au Départe- 
ment du Personnel- dMA-RTC. 4 à 16 avenue du Général Lederc 92260 


re CV + lettre mar 
CIMA-RTC, 4 à 16 


Affips Fonce, c'a* 19 miffirafa de GA, 29009 
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Nous sommes une équipe spécialisée 
dans te conseil en informatique. 

Nous aimons relever tes défis, 
nous aimons le travaft bien fait, 
nous préparons les admini s t rati o n s de demain. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
option BHormanque 

• ayant une première expérience (2 à 4 ms) 

• ou ayant 5 é 7 ms d’expérience en 
conseil informatique ou( organisation. 

Si vous êtes motivés, il y a une place pour vous parmi nous. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) au Cesia, 
Direction des Ressources Humaines, 80 B, me Lecourbe, 75015 Paris. 
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sous référence 91/1, à M 80 * GÜERMONT - BEttXm & 
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La dvtson de FRAMATOME chargée du développement 
et delà commercialisation au niveau international de hygrdds de calculs 
scientifiques recherche pour son activité industrialisation 

et support technique 


Ingénieur Industrialisation Logiciels 


Vbus avez une formation d'ingénieur et acquis une première 
expérience dans le domaine des éléments finis et des 
techniques informatiques assooées 
Nous vous proposons après une période de formation S 
nos produits de prendre en mam : 

- Industrialisation des développement^ 

- le portage des logiciels su machines IBM /systèmes 
VM/CMSetMVS\ maetmes UNIX (SUN, APOUO, HJ>., 
PUtl ..) et terminaux graphiques. 


• les relations au niveau technique avec l'équipé chargée du 
support dients 

Ce poste est basé à La Défense. 

Merci d'adresser votre candidature (CV. + lettre + photo) 
â FRAMATOME - Service du Recrutement, sous 
réf. BS/63001 f PLACE DE LA COUPOLE - TOUR FIAT - 
99084 &\RS-LA DEFENSE - CEDEX 1&. 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ACTIVITES SPATIALES 

recherche un 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

matique. en électronique et infor- 

Apte à s'intégrer dans une éauioe 3 rw-r Mc ■ 
cfisponttHé. ^ pe ’ Possédera une grande 


sous la réf. 91423/LM à HAVAS CONTACT - 
1 place du Palais-Royal - 75001 Paris qui transmettra. 
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Filiale du groupe CEGOS, nous sommes une société d'une 
trentaine de personnes en forte croissance. Au début de 
l'année nous avons lancé GURU, 1er système de dévelop- 
pement de systèmes experts intégré anx ontüs classiques 
(base de données it fa twiiiiene,taMem^ > 'traitein^ de teirt^ 
etcj. Le très grand succès de ce produit nous amène à 
rechercher un 


INFORMATICIEN POUR SYSTEME EXPERT 

Vous êtes formé au produit par nos soins et suivez son évolution permanente pour en assurer le support 
technique. Vous serez amené à animer des stages de formation et à concevoir du matériel pédagogique. 
Vous assistez le service commercial dans des présentations de GURU. Vous êtes diplômé de formation 
supérieure. Une première expérience est un atout supplémentaire mais nous comptais surtout sur votre 
passion pour HA, vos capacités à concevoir et vos aptitudes à concrétiser. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite et CV.) à 
ISE-CEGOS, Service du Personnel. 27*33 quai Le Galto, 92517 BOULOGNE cédex. 


Groupe Japonais Leader Mondial de l’Autoradio 


Directeur d’Usine Adjoint 


La filiale de ce Groupe a ouvert récemment son usine européenne (160 personnes 
aujourd'hui) à NANCY. En 2 ans, la Production a triplé et les perspectives de déve- 
loppement sont telles qu'elles appellent un renforcement de la Direction opéra- 
tionnelle de TUsine. 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur d'Usine japonais, vous aurez à diriger, 
animer, gérer et contrôler une Production grande série d’autoradios et d'enceintes 
acoustiques de très haut de gamme, faisant appel à l'électronique de pointe. 
L'Usine est dotée de moyens de Production et d'outils très sophistiqués. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien diplômé d'une grande Ecole(A&M,ECP. Supe- 
lec ENSEA_.), vous avez 30/35 ans, et après une expérience Fabricatïon/GP.A.0 
acquise dans une industrie similaire, vous souhaitez accéder à une fonction aussi 
opérationnelle mais plus large et évolutive. Sens de f organisation, goût de la per- 
formance, aptitudes à la communication et au management seront des atouts 
pour réussir dans la fonction. La maîtrise de l'anglais et/ou du japonais est 
indispensable. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions sous référence 
M59312 à TEG 


TEG 

113. rue de 
njniversité 
75007 
PARIS 
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Concevoir les usines 


de demain 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Centrale, X, Normale Sup, Mines, Ponts, ENSTA_~ 

Débutant ou ayant 3 à 5 ans d’expérience, vous conceviez, un 
environnement hautement technologique, des systèmes automati- 
sés de production dans un grand groupe automobile. 

Vos domaines d’i n t er v enti on : « Process de fabrication • Gestion 
des flux • Organisation et fonctionnement d’aretiers • Informati- 
que industrielle. 

A terme, vous mènerez des projets complets d'industrialisation. 
Vôtre réussite vous permettra une large évolution de carrière. 

Ces postes basés en proche banlieue Ouest nécessitent la pratique 
de Tassais. 

Adressez votre dossier de candidature : à ANNE PERRU CONSEIL: 
3, rue de Liège, 75009 Paris, sous ré£ 753. 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
I.B.M. S 36 


Ol 


— 2 ans <f expérience 


Lieu de travail : EVRY 
Posttbafité d'évolution 

Téléphone : 43-26-77-41 
M. 


Nutrition thérapeutique 

Notre filiale SOPHARG A. un des leaders dans ce domaine, souhaite 
intégrer au sein de sa Direction industrielle et Technique, basée à 
CREULLY (18 km de CAENl. un 

Ingénieur développement 
et transposition industrielle 

Interface entre le Departement Médical, la Recherche et la Produc- 
tion. vous participez a ta conception de produits nouveaux, vous 
mettez au point ces produits et les techniques de fabrication. 

De formation ingénieur ENSIAA. ENSAIA. ENSBANA- ou universi- 
taire U .T C.... vous maîtrisez, grâce à une expérience d'environ 5 à 6 
années, les techniques de formulation : sciences des aliments, 
interactions entre composants, émulsions- et tes technologies 
utilisées : broyage, mélange, homogénéisation... 

Vous pratiquez l'anglais et vous êtes disponible pour dé courts 
déplacements en France et à l’Etranger. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V ) sous rëf. 111/M à 
Jacqueline JOIN-DIETERLE - Direction de l’Encadrement et de la 
Formation - 35. bd. des invalides. 75007 PARIS. 


Be your best at. Apple 

Télécom’ manager MIS Europe. 

Les tâêoonununicaiions n’ont plus de secret pour vous. 
Vous avez une connaissance complète 

des matériels (hardware, software, protocoles). 
Vous avez déjà conçu et réalisé un réseau 
dans un environnement international. 

Vous êtes un Manager passionné par la technique, 
un concepteur et un réalisateur 
Peut-être même parlez-vous couramment “Datascope”. 
Le poste est basé à Paris avec de nombreux 

tracements à l’étranger et il est 
indispensable de maîtriser parfaitement l’angjais. 



Apple 

Adressez votre CV et lettre manuscrite à Lisiane Droal, 

Apple Computer International, 87, av de la Grande Armée, 75116 Paris. 


techniciens de maintenance 
en micro systèmes informatiques 

Vous êtes Technicien ou Ingénieur dans le domaine de la Maintenance <fo matériel mini et micro. 

Vous avez au minimum : - 

e un cfipiôme de niveau III homologué (STS - DUT - CFPA..J, 

• 5 ans d’expérience protessionneAe dans ce secteur, dort 1 an en cSentète sur du matériel récent 
L'AFPA, Association pour la Formation P ro féssionnefle des Adultes, organisme employât 10.000 
personnes réparties dans 150 établissements, vous propose de donner une nouvele-dimension à votre 
métier en devenant FORMATEUR d'adultes. 

Vous contr&uerez à la formation de futurs mente de maintenance en micro systèmes informatiques; aux 
Centres d* ALB1 (site de Castres) et de EHVESALTES. Vcxis continuerez à suivre les évolutions techniques 
de voire spécialité, afin de dspenser un enseignement toujours actuaEsé. 

Votre formation pédagogique sera assurée par nos soins. 

Votre r ém un ération sera fonction de votre formation et de rotre expérience. 

Merci d’envoyer C.V. très complet, pour le 20 janvier 1987 au plus tard, à : 
e M. le Directeur du CFPA - raie des Trois Buissons - B.P. 50 
81002 ALBI Cedex 

o M. le Directeur du CFPA - Are Industriel - Roussillon-Nord - B.P. 74 / * 

66600 FHVESALTES \\ 




Présents dans 75 pays, forts de K expérience de 26 000 colkAorateor s, 
de la compétitivité internoMomda de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives int é ya nt mat é riels, 
applications et services, pour donner 6 nos utUbcrteurs plus 
de liberté pour mieux e n tr e prendr e . 
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ROUSSEL UCLAF 
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coins us 

sou BUSSE 


Vous voulez mettre en valeur votre dynamisme et Fqpptiquar à la 
satisfaction des demandes d'un marché en co ns tan t e mutation. 
Au tende la Direction des Ré se au x et Co mm unic a tion, 
vo us aure z à définir et spécifier les logiciels de communication 
muhiconstructeun autour de DSA/ISO. 

Ingénieur Grande Ecole ou 3"“"* cyde université, vous pouvez 
justifier d'au moins 5 ans d'expérience dans le doma i ne des 



Uil 


a la synthèse mn qu 'une 
connaissance approfondie du marché des communications. 

Réf. 429 M 

1/Untté Bureautique inté g ré e réalise des a pplicati on s mtê- 
grant des micros, minis et systèmes centraux dans le système 
d' in formation 'Btuegreen'. 

Dans cette unité, à l'origine de l'offre produit bureautique, vous 
traduirez les demandes du m arché en spécifications, participerez 
à la définition de notre architecture de communication et conce- 
vrez des logiciels de bureautique intégrée. 

Ingénieur de forma t ion, vous avez plus de 5 ans d'expérience 
dans le domaine des appficatioui, de la bureautique et des télë- 
«ommunècations. Réf. 430 M 


Pour ces deux postes, lo pratiqua do f* anglais est 


en banlieue Ouest une équipe qui 
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ingénieurs méthodes en informatique 


Paris 


Banque 


Cette grande banque industrielle et financière de dimension internationale recherche, dans le cadre de son vaste 
plan informatique et pour participer au développement de projets de grande envergure, deux Ingénieurs Méthodes 
Informatiques. 


Ingénieur méthodes de conception (Merise, AxiaL_) mi. puwm 

II est chargé de la définition et de l'implantation des méthodes et des outils associés; il veille au respect de normes et 
des procédures et il conseille, forme et assiste les équipes de conception. De formation supérieure, le candidat a déjà 
cinq ans d’expérience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de l'utilisation de méthodes pour la 
conception de projets. 


Ingénieur méthodes de réalisation (ipt, Jackson. 


Réi PI 58/M 


Il est en liaison constante avec les équipes de réalisation des grands projets bancaires; H définit les normes, les 
méthodes de réalisation, ainsi que les outils associés, il les met en place, les fait respecter et il assure la formation, la 
conseil et l'assistance auprès des différentes équipes. De formation supérieure, le candidat a déjà cinq ans d’expé- 
rience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de l'utilisation de méthodes pots* la réalisation de 
projets dans un environnement TP - Bases de Données, sur matériel IBM (MVS, TSO, CICS). La connaissace de IDMS 
serait un atout 

Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence, à Bernard Beaunoir, 


SEMA* SELECTION 

Parts - Lille - L>«m - Marseille - Toulon** 


16, rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 



/ DIRECTEUR \ 
/ DES SYSTÈMES \ 
r D’ INFORMATION 

GROUPE BANCAIRE RÉGIONAL 

DE L’INDRE 

Diplômé d’une grande école, vous avez 5 ans ai moins 
d'expérience informatique, de solides compétences 
techniques et l’habitude d’encadrer et animer des équipes 
importantes (un grand service Etudes, par exemple). 

Aux côtés du Directeur Général du Groupe et membre à part 
entière du Comité de Direction, vous définirez; révolution des 
Systèmes d’information, vous gérerez, animerez et^ 
développerez le Service placé sous votre responsabilité 
(environ 50 personnes, site IBM 3081 sous MVS/XA, réseau 
important) et vous participerez aux réflexions visant A 
rationaliser et regrouper les activités informatiques de 

plusieurs unités. 

Vôtre évolution personnelle pourra, dans ce cadre, vous 
amener à exercer d’autres responsabflltés importantes dans 

divers domaines de. la Banque. 

Merci d'adresser un dossier complet de cancSdature, 
sous référence 595, â notre Consefi, 

. qui vous assure eTüne totale idiscrétion. 


-i / ^ 




9 nie Alfred de Vigny; 75008 PARIS 
MEMBRE OESYMTEC informatique 


— , - 1 ‘ ' 
A. , I* 


s Wæjè 

REUSSIR NOTRE IMPLANTATION FRANÇAISE : \ 

CHALLENGE POUR UN JEUNE INGENIEUR ' 

Nous avons conçu le premier et seul système Vidéotex International, basé sur les systèmes Preste), Tetetei, CEPT. 
Nous Jouons la carte européenne. Déjà présents dans 7 pays nous nous implantons aujourd’hui en France. z 

Vous serez notre Informatiden. s 

VWre mission: la réafisaUon des liaisons micro/réseaux. Vous devez avoir les épaules soüdes: notre succès repose aussi g 
sur vous. Jeune ingénieur, débutant ou doté <f une première expérience^ vous Mes un spédaMsèeraleivetlfiMaoK. a 
La pratique de D8M 36 ou 58 peut s'avérer un sérieux atout Enfin, vous fravalfiez aussi ai sément 

en anglais qu'en français. 

Nous vous proposons de «plonger- au cœur de l'aventure d'une entrepris e profondément novatrice dont i 
le destin est de modifier radicalement les systèmes de communication à réctwlle eu ropée n n e. A 

Fartant T Retrouvons-nous é Courbevoie. g 

M orel d'établir les premiers contacts avec notre Consefl en lui adressant lettre manuscrite, CV g 

V et souhaits de rémunération sous référence Ml 61 2. g 


S, rue Alfred de Vigny, 75006 Paris. 




L’organisation , vous connaissez ? 

Vous menez des études d’organisation dans une entreprise du secteur secondaire, ou du 
secteur tertiaire. 

Venez nous rejoindre. 

Nous vous permettrons de valoriser votre formation Ingénieur ou Universitaire (Bac + 4 mi- 
nimum) et votre expérience de 3 à 5 ans dans la fonction. 

Nous vous offrirons l’opportunité de prendre rapidement en charge la responsabilité 
d’équipes d'études. Vous serez chargé de repenser et mettre en place des systèmes de ges- 
tion dans un environnement largement informatisé. 

Nous sommes une grande entreprise du tertiaire qui vous fera évoluer ultérieurement vers 
d'autres fonctions. 

Nous vous remercions de transmettre votre curriculum vitae sous référence 2268 M à 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra confidentiellement 










HAUTE TECHNOLOGIE 
ET QUALITE DE VIE EN SUISSE 



ingénieurs électroniciens 
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«Me française : Roux Combafuzlar SdUndar 
1. RM Dswodtim - 78140 VEUZY. 


HE AU OEHW 
DE HH MOUS MACHE 

ME63ELL DOW RESEARCH INSTITUTS RECHERCHE UN CHIMISTE ORGANICIEN. 


Nous disposons en Fronce d'un fort potentiel 
de recherche avec un Centre de Recherche 
Fondamentale à Strasbourg et un Centre de 
Développement à Umay. 

Nous renforçons notre équipé de développe- 
ment à Limcy (78) et recherchons un 
chimiste crganicien (doctorat d'état ou 
équivalent) possédant une première expé- 
rience dans le développement de procédés 
de synthèse organique. 

Ce chimiste aura poiz n^ssion de déve- 
lopper les synthèses des nouveaux produits 
issus des centres de recherche interna- 
tionaux du groupe et coflaborera plus 


particulièrement avec celui de Strasbourg. 
Réxfoilltô. mobilité, sens de r équipe sont des 
quotités incispensabies pour réussir dans ce 
poste. Une bonne maîtrise de r anglais est 
néces sa ire au sein de ce groupe inter- 
national. 

Le peste est basé dans r Ouest Parisien. La 
rémunération proposée est motivante et 
sera fonction de respârience du candWat 

notpf yj 

Merci d’adresser votre CV et trois réfé re nces 
au: Service du Personnel Merrefl Dow 
Research Instituts, 16 rue d'Ankara 
67084 Strasbourg Cedex — 


LE MONDE CAMPUS 

et .... . 

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DE SOCIOLOGIE 


seront neareux ae tous 

LA FORMATION ET LES DÉBOUCHÉS DE LASOÇIOLOG1E - 


MERRELL DOW RESEARCH INSnTUTE 


" S3SÏÏS" '■ profc ?“ r * *■ **** «>p«w d'^taita» 

- Jean-Paul Gremy : professeur de sociologie à Tunivetsité dé Lm&i 

- Lucien Brams : responsable de la Mire. 

- José Ezraly : directeur de l'Association Beraard-Gregôiy. 

ENTRÉE GRATUITE AUX ÉTUDIANT» 
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Un ingénieur 

logiciel «système 
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Cootd Irifattinat Catrite* goigitf 
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CROUTE ÏNTERTECHNIQUE 


Afin de poursuivre et de renforcer “* 

recherche et de conception, notre Direction des Etudes 

recherche aujourd’hui des : 

INGÉNIEURS LOGICIEL CONFIRMÉS 

à qui elle souhaite confier des postœde 
développement de logiciel de base dans tes activités suivant* 
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De formation Ingénieur (tNSA, ASMJDNL, — 

années d’expérience vous ont confirmé dans vos fonctions de 

«super technicien.de la micro». 1 

vous possédez cfautre part de bonnes coonassanoes en 

t æ: Ésssœsr*- ^ ■ 

d’autonomie, de confiance, (te respect mu^etp^qua 

pas avec un certain sens de hiumour, H y a dfâ fortes _ 
chances pour que nous nous 1 entendions.- 
et très vite. Nous vous rappelions que nous _ rScmfiÿ 
sommes Pun des premiers distributeurs juRg 

de micro et .querowprogreœon «l oc«^tib^^W 

depuis noua création il y a 1 0 tirJ’lSL toSBH 

uu, |f i’jmp? «ans doute compris • si vous souhaitez 

^^^f^idemenf vere de nouvelles responeabihtôs, . 

avec nous votre réussite J 

Adressez CV. lettre n^ÆCTte^éte^œ J" 

sous réf TC/M (en précisant la ville cnasiej a 
Madame GOUFFIER, CMG, ZA de Courtaboeut. 

BP 38, 91942 Les Ufis Cedex. 

S 
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Personncilisez vos Projets . 

^ %%%$£?£& 




COPICS ou MAPICS 


Vous cherchez à vatonser voire expérience dans cet environnement. repgnez-nous! 

Dans le cadre de projets de grande envergure. vous participerez a ta mise en place tfapptauions person- 

nassées sur COPICS ou MAPICS. 

L’avance de nos méthodes, la souplesse de nos «ruâmes sors à même de sanstare des ntomiawa 
penotmaras et de leur oflnr une évoiulion motrvante au setn de notre groupe. 

Merci de nous adressai wire dusses de canddature en pféosani le posa qui nous intéresse sous la ré»- 

renceCEB M 15 12à SOaindusW» 

64. rue du Ranelagh - 75016 PARIS 



pTO consuttmt 


on fort ddvdopptnwti 
oroopo èntomackKHÜ réputo, 
•ngué pour ion contra do pto- 
duti européen «hué on réiçpm 


CHEFS 
de PROJETS 


International Computer Audit 

SSSISSSS^SSSA 




TECHHIC 0 -C 1 AL 


CHEF DE SERVICE : Audit Informatique 


BIS ou •Smdaîro. 36 «no opti- 
mum ; ouro pour mi»mn s 
prospection, inslyso 


offre*. ’négociotiono. jNmt^ 


Ce poste 


exige un auditeur qusKfifi. 

im H^nnrtcmciii audit infonnflôfl^ dans 




1 1— ■».Mt>n4trnrr Acouîsc dans k uaîiBiuoot des pioblfancs 

SSSfâS SS m-a-ssûJ- 


parlé ot écrit, 
hiitéo dos ina- 
ni aftitomatiquo 


Un excellent salaire. 


rSSSéTS S5rW««^» 


Eer. avec C.V. dét.. photo, 
parfu .. i*. 613S-M è Gudkw 
SéiKtion. 93, ruo Joutfrov. 
75017 Parla 


• Vous avez une très bonne pratique du sec- 
teur BANCAIRE 

. vous avez envie de participer à la Gestion 
d’une SSII... et aussi à ses résultats 

. nous sommes une SSII spécialisée en 
informatique bancaire et financière, axée 
sur un senrice de haute c*jaBté ï 

Si vous pensez que nos projet! “LST 
contrent et si vous -pariez" MERISE 
nous part de vos expénences etdésirs en 
adressant votre dossier sous rôt CrM : 

21 • rue de Parais - 7501 0 PARIS 


‘tggsssaaasr* 
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QUALI PLUS 


METHODE ET BANQUE 


^ ■ c N C r U ï V 


i - 1 


IVAFFA0faB«ATlOHALeS 



Domain* cT-erfvW : ouW. 
cToppHcatkMi our DPS 7 ot 


’■> " " rï T * I ^ J •: 


INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJET 


ARTEMIS 

CBM/CMS) 
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RUALE DUN GRAND 

Adr. candkSatura , 
M. la Sénataur-Mai 
&P. 737. B9066 Rc 

avac C.V. à : 
ira «la Roubaix 
MrfMKCatal. 

l GROUPE DE ÇOMMUMCATION 

R|-^ l |üLur^j ir flAMQ I C P ArVDC. . | ukjj.. _ 

STÉ DE GESTION 
racharcha 
A6ÊNCE PROCM 

MMOOLÉRE 

DOIT 1 

ËRAMUEUE â 

ncunçnuiç Umo Le w\üHt DE SON EXPANSION 
I onÉHmuffii 


Ï technologie avancée: 

- CHEF DE PROJET 

ENSI type SUPÊLEC <m équndeil. 

3 à S ans d'expérience. 

- INGÉNIEUR D’ÉTUDE 

Coaencioa matérielle ei logicielle. 

2 & 3 ans d'expérience. 

- TECHNICIEN 

BTS étude et conception électronique. 


Connaissances 6^000, 68020 
ainsi que langage LTR3 appréciées. 


Pour tons rensagnemenls 
appeler le 94-23-29-28 OU le 94-254448. 


SseîâÉ d’teâes et de rËafis&doiis 
éfertmipe a mkro-mfsn&at^oe 


Ce poste conviendrait à an ingénieur électronicien ayant 
l’expérience de l'encadrement d'un groupe cTingémcuis 
d'études (Hàrdct Soft). 


Ecrire avec C.V. et photo s ous 8 J 2 S 
LE MONDE PUBLICITE 
5 , rue de Monuessuy. PARiS- 7 *. 


GESTIONNAIRE 

D’IMMEUBLES 
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vaux d« maifitMiftc* d«t 





ETA-G «MT. 1B4) 38, RM de 
L’ARCADE, PARIS-S». 


ORGANISME PRIVÉ 13- 

COLLABORATEUR 


Ad u 11 #*, bonne formation. 



Ecrire avae C.V., photo. 

14.0 1 3 BLEU 1 7, rua Label 
94307 Vincanras Cedex. 


OUTRE-WER EMPLOIS 

ECRIRE AVEC C.V. A ADRETS 
FONTCUBERTE 13770 


• Awner ta régie ■ ■ 

m P iger, aramer une farce da vente tfenwon lOpetsomes 

• tMResptyisatoafecomplèted^cMfed VRfli airés- - 

~nnrmni - 

♦Btpéi^iâ^delaventBi ndBpen sabl& 
larges paspecto (Tarent 

‘'■aacsïss 
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De fondation juridique supérieure (plus parti- 
culièrement procédure civile) vous pouvez 
faire valoir une pratique de 7 â 10 ans de mon- 
tages juritfiques et du contentieux dans la pro- 
motion immobilière. 

Nous vous demandons : 

- une expérience de la conception et du suivi 
des procédures de recouvrement, 

- une grande habileté dans l'élaboration des 


todte. de _barai7 des 


équipe» comptables -une quinzaine de 


- une solide capacité d'organisation, 


- un savoir-faire confirmé dans ranimation 

d’une équipe. 

Vous prendrez immédiatement (a responsabi- 
lité du service juridique et contentieux et ce, 
au sein de la Direction des Crédits Promo- 
teurs. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo) sous réf. AS30 
â Banque (ndosuez - 

Service recrutement, carrières, formation - 
9, rue Louis-Murat -75371 Paris Cedex 08. 


ment 
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10, rue du CoBsée - 75008 PARIS, 


PAUL-EMILE 




'ifj 


NSEIL 


=BANQUE I NDOSU EZ = 

mmmmm—mmmm Toutun monde cfbppOTtimités 

RHÔNE-POULENC SANTÉ 

% 

Recrute un 

MEDECIN 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT CLINIQUE 




TTÏÏÏ 


U panidpecî également au développement dinique de nouudJes molécules issues de la recherche de 
RHÔN& POULENC SANTÉ dans l’ ensemble des domaines thérapeutiques du Département 
(thumamlogic, gastro-eosâolpgie, allergie). 

Le candidat 3gé d'au moûts 30 ans devra pratiquer couramment fangiaisfespagnol apprécié) et aura déjà eu 
use o mé ne n ce (Tau moins deux ans de recherche clinique dans l’mdustne pharmaceutique. 
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An sein du ri^wrtwnwi I Martetfay. 
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S, ne doMaattcamy, 7S007 PARIS. 






Rur conforter soo expansion. Médis- System, agence de 
publicité du groupe Publicie, spécialisée dans l'annonça, 
presse, chercha un dessinateur d'exécution de formation 
Corvisart, Estienne ou équivalent. Une expérience de 2 ou 3 ans 
d'agence est îndispensebls ainsi quunB bonna maîtrise 
da la mise bo papB. de la typographie et des techniques 
d'impression. Merci d'écrire a Jean-Luc Dueong [CV + photo] 
Média- System. 2, rue de la Tourbes-Dames 
75009 Paris. 



AMELIORER LA DISTRIBUTION D'EAU 

Gsfle société dans un groupe de 900 personnes, diffuse DEUX INNOVA- 
TIONS: détection étectronique dm fuites sur h réseau et insertion 


2 FUTURS DIRIGEANTS 

Directeur Technique mmmmof 

Responsable du contrite, de tarnéBoratien des procédés, de la Onction 
des Chantes. France entière, 9 terra süucsaer les services tf Etude, 


Directeur Commercial mm» *» f 

Doit dàteapper et organiser une équipe deoattmefctauxdehautnn/eau 
et augmenter le nombre de munkàpaStôs ô qt opôts s. 


Directeurs associés 


’ 1 1 
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VILLE D'AÜICNS 
(80MM) 

(13CuOOO Mutants) 


HENIN 




de l'Information, recherche : 

JEUNE CHARGEE) D'ÉTUDES 


SENIOR CONSULTANTfE) 


at/ou 


AdrwMr emdd. + C.V. +■ 
photo t M. (• hue* - bj». 

2720 - 80027 AMIENS 

CEDEX, evant U 15/1/87. 
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CADRES 



Nous sommes spécialisés 


dans la pubficité de 
grchons : (H/F) 


REDACTEUR CONSEIL 

pour assister et conseiller les directions du personnel des entrepri- 
ses, pour la réception, le conseil, r élaboration, la rédaction, la mise 
en forme et le suivi des annonces. H est nécessaire de posséder une 
très bonne culture générale, des connaissances graphiques, une 
facilité de rédaction et le goût des contacts humains. Une expérience 
dans la profession est indispensable. 


A Crédit A Mutuel 
de Normandie 

Groupe jeure et exigeant en pleine expansion, 
dont les activités bancaires, les investissements, 
les effectifs et les résultats sont en constante 
progression depuis 10 ans, recherche 
pour son Siège à CAEN 

UN RESPONSABLE 
DES ENGAGEMENTS 

Cet Homme d’études et de dialogue devra : 

— étuc&erfes demandes de concours financiers 
transmises par les 50 agences du réseau 

— conseMer et approfoncMr la fcyrnation technique 
du Personnel de ce réseau. 

Pour ce faire, 3 encadrera et animera une équipe 

de techniciens. 

Ce pos te sera c onfié à un professionnel de 35 à 40 
ans. de formation supérieure ayant une expérience 
réussie de plusieurs années dans une fonction 


Adresser lettre manuscrite, CM. + photo à : 

CREDIT MUTUEL DE NORMANDIE 

Direction des Services du Personnel 
(A. IGOR RA) - 27, rue de la Miséricorde 
BP 44 - 14010 CAEN CEDEX 


I 

> 


Group* muHfiratanar, pharmaceutique 
américain, rechercha pour sa Omction Export 


AK EN PROVENCE 

contrôleur de gestion 

JUNIOR HIF 

Participe à fdaboration, au contrôle et au suivi 
des budgets des réglons. Apporte son aide en 
organisation. Or» for ma tion très sotido en 
contrôle (fier exemple ESCAE, option contrôle 
de gestion) ærtsi qu’une bonne connaissance 


seront exigés. Première expérience dans un 
groupe intam&sonal appréciée. Voyages pré- 
vus. Evolution possible pour candrdaf de valeur. 

C. V. lettre détaxée, photo et salaire actuel sous 

à 


5. avenue Foch- 13004 MARSEILLE 


PONTICELLI^s., 


Plus de 2400 per 
Matériel et Engins 


Spéciaux (ISO personnes) située * 
invflfier* (35 km de Parâ-Erf 


B a pourvoir ft (méneur de b Division 
«ion et r Animation du DépvtBrnent, i 
du dèvefappemenc et de h fabrication t 


de b m é c a nique 


(30 à 50 personnel), cf organi sa tion et de gestion 
production sont nécessaires. La r ém un é r ation dep 
des gâte îndhêdudlee et du potentiel des oncftd 
Ecrire * FONTICELU FRERES - Service du Perso 
80, me de Seine. BJ*. 22.94491 Vfcry cedex. 


gestion de b ju 




encore installée dons feris, nous avons un 
projet de nouvelle Im p l antati on avec dévelop- 
pement en RP et nous recherchons 


une formation de généraliste et une 


* - « - 1 


.tTrllFV 


Envoyez lettre manuscrite; CV, 
photo et prétentions, sous 
c& 197J9&.14Q ia a Pro Consultant, 
18 me Rouget de Liste 


*-l M 


pro consultant 


CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL 
DE BORDEAUX 


1 IN6ÉMEUR SYSTÈME 

(ANALYSTE DE CONCEPTION) 

MVS - XA et C1CS pour 
IBM 3083 - 9.000 tennmanx 
i ingémcer. on Æpiftme uni v e rsit ai re éepurakat 

j. c andktauir e - camcnhao rit» photo à : ' 

ION DU PERSONNEL, cote heapta lto r 

U 


Une importante société de biens d’équipements, filiale d’un 
youpe international, recherche son 

Directeur Financier 

300 090 F «W 

fl prerxJ en charge la comptabilité, te repOTting, 

gestion, met en place les nouvelles procédures. rresproa» 


ICLJ, 

113 rue de, 

rUmv«5h^ 

75007 

nA me • A 




Vifle de Saint- JeaiHie-firaye 

Proximité ORLÉANS 
RECRUTE 

Pur voie de matarinn. inscription nr Este d’aptitude; os 
détachement Agent de TEtat 

- Un (e) ATTACHÉ® COMMUNAL® 

qui sera: 


responsable du Service Sport et Cnlmte de la VHb de 
SAINTJEAN-DE-BLAYE 


- I 


—.• < I I 


Lf 


à M. le mhede SAINT-JEAN-DE-BRAYE (48 BM)l 


La Gampaplfl Générale pour 
l'immobilier d’Entraprise 
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Il LH 
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Leur o uv e rtme dxsjpnt et rus qn&Eus 
doivent bu permettre d’avoir de bans contacts avec les 
in wfl ia eii n . les mairies, les oftlwaleuts, les architectes 
mais ainsi bs Bechmciem et bs hommes de chantier 
Ds devront lire motivés, avoir b goût des contacts 
et être capables de s’intégrer à une 6qoipe 
dynamique et perfonnamo 


Adresser lettre de camSdatme, GV. conmbt et 
r émunéra tion ammeBc. sons n»tL229 M 
LE MONDE PUBUCJTÉ 
S, me de Monuessuy, 75007 Paris. 


ANALYSTE-SYSTEME 

MM 6 - a COS - MDD 400 
Emr. CV détaillé et pré te n ti on» 
èSONOVISlON. 

12. vue de Raima. 




v r?‘ 


t tt ûm ravlouttun 
(OFW AL) - PAM8 


3 ASSISTANTS 


réseaux MT JL T. ami qu'on 
élect r onique, régulation et 


. t ^ > . « 


_ -.tilKsiJ mu. 

mpotnc pour 
r étranger: 


i«’i ■ >t . • 


prêtent, t/v*. 2918 * 
LCWTOÜRNAY Amom 


ORGANISME de FORMATION 


ffiTERVENANTS 


Déroulement de& 
écriteele 13 janvi 


janvier 1987, 


de 


4& tim 


I; 


LL 1 ^ 1 ! 
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Env. CLV. déL, lett r e menuecr. 
photo einai que prêt è ADEP 
me dv Plâtre, 78004 PMbv 


onlblllté 
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% • L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

III est une organisation intergouvememea&fe visant à octroyer des 
a M m droits de propriété industrielle (breyetséyOtà sont à l'heure 

actuelle, valides dans 18 pays d'Europe. L'Office européen dés 
^ ; - . brevets a son siège à Mtmich, un département à La Haye et une 

agence à Berlin. 

En 1987, r Office recherche pow fa fonction d'examinateur en brevets pour La Haye et Berlin 
des ingénieurs diplômés ou des titulaires cTone maît r ise en : : • 

— chimie organique; étec tro technique ou âectromécani- 

— chimie macromolécuiatre ; que, avec de bonnes connaissances 

— métallurgie; en électronique ; 

— génie chimique ; — optique; 

— chimie minérale ; — mécanique ; 

— électronique avec de bonnes — mines (forage et exploitation pétro- 

connaissances en techniques digi- .. Gère) ; . 

taies, en particulier dans les — textiles, 

domaines des ordinateurs, des télé- 
communications et de la télévision ; 


Les dates cT entrée en 
1 m novenüxe 1987. 


prévues sont le 1" mars, le -1* mai,-le 1" septembre et le 


Aprèsune période deformation en matière de propriété industrielle et de recherche docu- 
mentaire, r examinateur de La Haye /Berlin exécute de façon autonome des recherches 
bbliographiques concernant des demandés de brevet. H est chargé d'analyser celles-ci, d'en 
identifier le concept inventif, d'étudier tous les aspects et toutes les réalisations de r inven- 
tion, d’effectuer la recherche dans les parties de la documentation qu'l aura sélectionnées, 
de retenir les documents les plus pertinents en ce qui concerne fa nouveauté et l'activité 
inventive, et de lès citer dans le rapport de recherche qui est publié et transmis aux divisions 
d'examen de Munich. * 

Les candidats doivent posséder une excellente connaissance de l'une des langues officielles 
de l'Office (allemand, anglais et français) et l'aptitude à com pr endre rapidement le sens d'un 
texte, en particulier technique, dans les deux autres. _■ 

Expérience antérieure appréciée. . . ^ ._.;L j - V. 

Aux candidats désireux de travailler de façon autonome et de suivre les développements les 
plus récents de la te chnolog ie, l’Office offre une carrière intéressante dans un milieu interna- 
tional, ainsi que des traitements exonérés de l'impôt national sur le revenu et des conditions 


Les candidats doivent être ressortissants de l'un des Etats membres de l'Organisation euro- 
péenne des brevets, à savoir, l'Autriche, la Belgique, l'Espagne, la France, la Grèce, l'Italie, 
le Liechtenstein, le Luxembourg, les Pays-Bas, la République Fédérate rf Allemagne, le 
Roÿaiime-Uw, la Suède et la Suisse. 

Les candidatures et demandes d'informations complémentaires peuvent être adressées à ; 


•J a a y 4 dliTTiT^d d I . 


1 , BUREAU DU PERSONNEL 
PATENTLAÀN2 


1 : J 'if 


2280 HV MJSWUK- PAVÙIML 
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. ZAOCO, a leading oil producîng company In Abu Dhabî, 
UNITED ARAB EM I RATES invites the qualifiée} personnel to apply 
| for the fôilowing position in 

Petroleum Development department, Abu Dhabi 

RESERVOIR ENGINEER 

Rcfj 7pq Of>t2t V 86 No. qntqûirad : <i) 

BAstc fUHCIION : Location of «rorfc : AJbu DftaM 


Cames our a vanety of réservoir 
teristics and forecas&ng of Vie n 

at the resu&S- Periomwig rsssrv 


reaerroir behavwura difleient devetopment 
rvor simulation studes on the Computer 


sefteenes and evatuatos 


a. 85c. ri Petroieum or other Engneermg desaphnes. MamemaKs or Comouter SoenraM 

h. 5yeais(«iatede9q)eneni»inuânganddev^Qpngtte/eaenK)irsNYiulabon modelsaiàau 


SALftRY AND BSMEFITS : 

Total satery vwH De ofterred » appraxsnHiBly USS {2450} irurffiw - ' - • 

A feméiir accommodation wtt'be pmvtdBd \n the modem aty or ABU DHÀBÎ 38 
«ni t>e ^granted and treej passages for employée and fanviy to m, country ot 
MnuaMy. n addBwn lo tno mMai eemees and chilA»i e^iatton 


APPLICATIONS : 

Handwntten appiicaDon m Engbsh. Qucwng the tWe and rafermce rtuniper «inth a conv m (tnhm! 

cer&ficates ot empioymeni . A passport ptXMooopy and raoent photograph are 

documents snouid be sem to ■ • ; - «Qwred . ^The sad 

RECRUI7MENT & SELECTION SUPERVK5GR 

2ADC0. P.O. BOX 68(XL ’ V: 

ABU DHABL UAE 

’• ’. . .» - - 

and a copy 10 be sent to 

THE SECRETAftYl 

CONSULTATIVE COMMCTTÈFOR. ÊMPLOYttEliT : 

P.a BOX^ ABU DHA8L 
UAE. 


^ -n 

























An important Brussels based organizadotî, openzthtg at high levels in international banking, 

is offermg a cbaüengmg position to a 

Standards 8c Bank Procedures Specialist 


(m/f- ref. /62/LM) 


DF 


’t E H Ds c7 N 

^ S Es 




. m looking for aperson wbo is used to rnrri witb 
ptf CTHg£towd/ banking procedures, standards and 

Mis knowledge in thefield of banking operations 
covers aocnmentary crédits, Nostro accotants manage- 
ment, fomgn exchange. Me mstst aho bave data Pro- 
cessing expérience. 

Hisfttncùan mil be to assistait h the development of 
new mes sag e standards, monitor the use of existmg 
Message 7 ext standards and encourage their use by 
bankers; to develop and monitor users trammg. 


The idéal candidate should be aged 37 to JJ, fhteni in 
English, with excellent writmgand verbal skilh , as 
vieil as in a second tanguage (Prend» or Germon }. 

Mc should bave a unrversity degree. International 
banking expérience or Consulting expérience in inter- 
natiamu banking software rcoubd be extremely use- 

fuL 

Moreover, a highly professionaL, enthusiasticpersona- 
lity, vrilb excellent rtlational skills, able to ioork inde- 
pendently and to préside meetings, présentations , 
worksbops and conférences, wiltbe considéré d a very 
important asseu 


If you are mterested, pieuse submit yaur detailed résumé and photo to our consultants 
Jeny RUBIN - Personnel Consultant- chaussée de La Hulpe ISS - 1170 Brussels. 
AU applications mil be answered. Absolate discrétion is guaranteed. 
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villégiature 


GRENADIN E / MUSTiQUe 
A louer maison coloniale 
4 GfttOK, pfege pnv éa. renfM 
MkM BERNARD - 45-02- 1 KJ 
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We are a Brussefe-based international services corporation, 
which is specialized in the field of computerized network applications for the banking industy 

We are looking for a 

Manager field co-ordination 

(mff-ref.l630M) 


INGÉNIEUR INFO 20 ans. 
2 ans EXP. GÊNiE LOGICIEL 
(Ada) DEA IA l Prolog} étudie 
nas propositions de travail A 

L’étranger. 

Ecrira sou» la n m 0073 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. nia «la Mot masn iY. Paris- 7*. 


CADRE RESPONSABLE 
GESTION CIALE 

lO ans d'expédance négoce 
international. bonne connaie- 
tance Afrique. recherche posta 
è reeponeabUnéa. MobHe. d*a- 
ponètia. Anglais oourwt. 
Bemard ATTRY - 47*78-41-41. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

(Société de fabrication et de distribution de forte 
notoriété - 600 personnes). Tous les aspects de 
la fonction. 

MOBILITE TOTALE. DISPONIBILITE RAPIDE 

Tél. (35) 37 59 1 0 le soir et (32) 37 79 50 OU 
(32) 37 79 42 toute la journée. 


Capable of maximizing market pénétration world- 
wide andensuring a aoodleveJcrf co-ordinated sup- 
port to clients. Hewiffateo hâve to design andimpie- 
ment marketing approaches for new services and 
Products. 

Thefunctkm: 

The manager we are looking for w8l set target objec- 
tives and provide status reports reflecting their 
attamment He wffl be responsible for the planning 
and the control of the Department’s resources and 
expansés, and wiR assess the indhridual perfor- 
mance of the staffs m the various areas. Above ali. 


he wffi care for adéquate corporate customer support 
He wffl report directfy to the Directorof the Division. 

The candidate should be Engftsh speaking with signî- 
ficant ianguage capabiüties (German, French, Spa- 
nish). Besktes a praven track record in international 
banking, he has a soSd knowledge of foreign 
exchange organteational méthodologies. This 
outward going person. who offers excellent présenta- 
tion skffis anai représentative qualifies, also disposes 
of a good expérience in the management of important 

budget levels (revenues and costs). 


Vous venez cto terminer vm 
éludas e* vous souhaiter entrer 
dans la vis actrvt, DEVENEZ 
après MR stage de formation 
Tun des 


*- * Jt.' q II j [ i 


d'un important organisme 
Ibani. ouest, sud ou nord), 
T«L pourra. : 45-09*16-71. 


BRÉSIL 

H. 50 a. spécsaltsie com. inter- 
nat.. étude de marché et rela- 
tions pu bh q u ea. Effectua B W tBfi 
mâ»onfi au Brésil. 

TéL : <1) 42-2 7-97 -O©, 


’’i_r ,T t 1 1 < - ■ 


CHEF DE 
FABRICATION 


H. 30 O.E.A. ôm SOOOU5- E *' > ’ ehL é ^f. n i R P p L ' V ‘ 

GE. ch. travail SOCJOLOGUE. W6 ' 

Ecr. Chr. Pillard. T. ali. des tn. . awi-od-ao. 

Sauvas. 94240 L'Ha^-te-Roses. 


T liVV 




Ecrivit je vands. Viodot féens- 
24 a., bac 4- 4. Format, et 
eupér. ; joumatoma; relasioos 
pubL. publicité. VRP- Ecrivae- 
mci. ja vds ntoa compétancaa. 
Arma JEHLE* 71 tar. r. Pipi, 
Pans 18». T. : 42-49-36-44. 


. édit. 




If you are interested, please submft your detailed résumé and photo to our 
consultants 

Jeny RUBIN -Personnel Cons u ltant -chaussée de La Hulpe 185- 

1170 Brussels. 

AH applications wffl be answered Absohrte discrétion is guaranteed. 
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Société Minière Française 


àvoc«onirtBfnattanQte,lnlB»vefK»e loi» fcMmedepaifldocdkx»ananclèie«oueom»ne opérateur 
mMsrou en assistance technique auprès cte sociétés minières française* ou étrangères, recherche 
pour une société (700 péri) en AFRIQUE FRANCOPHONE 

Un Directeur Administratif 

et Financier 

pour une mission d’ertfron 3 ans. Sous rauioftté du Directeur Général. H devra assurer kz gestion de* 
tends de la société, la mbe en pkaoe des financement*, le contrôle des dépenses de foncüonne- 

ment ia prâparaHon ette suM du budget; les reiaSons ombc tes orgarAmes «aérieurs etlo supervi- 

don des services complabtot et admteMraWs. 4 _ 

De formaffon ctpArieuio, wbc orientoSon Rnance- ComptatoHBé, ayant un» evéïtence de respon- 

sabiWôsstmHakesePenvironô à 10 ans, H doit faire preuve d'une grande autonomte, de bonnes reto- 

Sons humaines e* cfaidortté. La connaissance de ruüBsafton de nnfcxma£que est très 
. souhaHdble. Au sdake. net dlmpôts et de coUsa&ons. versé en France, Rajouteront tous 

I (rv, tes avantages de raxpairiaflon (vWa. congés.). 

] H (h Merci tfodresser voire dossier de concfidature s/rét615 ô notre ConseH. 


■dès'hommês 


• ^ ♦ . B " 
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QLMNCAMPOiX^ imrn. p. de L 
LOFT 1 30 m*- CARACTÈRE 
SOLEIL- Tél. 46-34-73-13. 


nrmmeances «c pratiqua an 
pédbtrb et en réanimation 
fortement eouhartéaa 
pour notre centre médical 
de Sagem f BENIN)* 

UN MÉDECIN 




5* arrdt 


RUE DE BIÈVRE 



(PRÉS PLACE MAUB6BT7 
dans bal «vu. XVI t” rénové 
«4. + chambm. 43 m a enuàron 
chenunée, poutres apparentea 
2» étage, calma. 790.000 F 
SERGE KAYSÉfl U) 43n20-eO-6O. 


^ ^ : r" - f ‘r - -*■ «** - T . > * -1 


AGENCE LITTRE 

recb. pour clientèle franc, et 
étr. apports et bétels part, dans 
Quartiers résidentiel*, paiement 
comptant chez notaire* 


Recherche 2 à 4 peaas Paris. 
Préfère RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
chez notera. 

49-73-20-67. même le sor. 


ACHETE COMPTANT 

studio ou 2 o.. même è rénover, 
T4I. : 42-52-01-82. 


Rech. APPARTEMENTS même 
avec gros travaux. Pans, ban- 
lieue proche. 4 3 4 - 6 - 77-53. 


v;^ ? I b c a t i 6 n s 

■ s ■ ^ fW'VT." ' *** Tr- • -siscr 

■ V I n 1 û OC 


bureaux 


Locations 


ÉTOILE 

très grand s tandêig 

BUREAUX MEUBLES 




Charles Raynaud 

I Tél : 45.75J57.87 


OonsuHank, 17 Quai de GreneHe. 75015 PARIS 


CADRES 

institut Résinai 
de la CoffimadcatiOB 


CABINET CONSEIL 

recherche 

pour mission de haut niveau dans Société de 
Développement Rural en Afrique de l’Ouest 


posées è s engager pour une 
p ériode de deux ans au 
moins, voudront bien 
demander la notice axpfâca- 
tfva et fa formulaire de 


TERRE DES HOMMES 
Service du Personnel 
rue du Maupas 49 
CH- 1000 LAUSANNE 9. 


HeddofRnano» 
and Administration 
(SalAry in the range 
£ 19.200 co £22900) 

ACORO fa an interne vîonaf 
consortium of non* 
0 Oiamm«msJ organisations 
from tan oountries. woffcing to 
gâcher long terni 


Our programmas ara serviceosj fl*. SG. PC7HELLE. î. 1 76.000 F- 
by a secret arias of ebout 30 | appartement 4 P., 98 ctH 

paople in London end by fiekl 1 3* toge, kivrmjtto 1900 

offices and opeoialiaed staff in |LBve 07/88. TéL 42-96-0046. 

I ( 13- arrdt " 


fi* arrdt 


RUE DES ST-PÈRES 

Gd studio, curie, éaufp-, bna. 
w.-c., perf. état, bot «mm. 
Téléphone : 46-34- 1 3- ta. 

( 8* arrdt ) 

ÉTOILE, 200 nf 

Bal invtv. 4» ét.. cfble récept. 
ealle à menger. 3 chambrée 
GAR8I - 45-6 7-22 -ÔB. 


MONDIAL MERCURE 

rech. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère. 
APPTS DE STANDING 
pour embaasadea et sooétés* 
S'adr. ; SERVICE ACCUEIL 
Tél. : 42-66-28-16. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour «a direction beaux 
apporte de standing 4 pièces 
ot plue « 46-26-18-95. 








SENIOR PROFESSIQNAL |9 
COLLEAGUE I 


auprès de Fran co!— DügOUT 


Hôtel de VDSe de 



• 1 INGÉNIEUR de re ch er ch e 

# ? INGENIEUR D'ETUDES 
pour développer la maa*mga 


taies# in fo r m iti q ue. éventimHa- 


Rattaché au Drectew Général, il sera responsable de la 
réorganisation complète de cet organisme et de la mise en 
couvre des recommandations. 

De formation supérieure (type Grande École), le candidat âgé 
de 45 ans environ, aura une bonne connaissance de l'Alrique 
et une expérience de plusieurs années de conseil dans 
des organismes similaires de développement rural, avec 
resporaabffités de dvectionsopéraîiormeBes en organisation, 
développement des ressources humaines, contrôle de 
gestion, informatique. 

Français - Anglais. 

Mission de 2 ans à partir de début 87. 

Salaire en relation avec responsabilités. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération 
actuefe sous fa référence 3569 à: PUBUFOP 29, rue Bleue, 

75009 PARIS, qui transmettra. 


74* arrdt 


Who jo« oor inxsmotnnal K ^ 3 T’ 

1 MAISONNETTE 85 m 1 

- eornplewjHwwcir *n | So4«H- 47-03-32-44. matin. 


7 fi* arrdt 



MONTMARTRE 1 D. aâa 88000 F. 
RUE MARCaDET. 2 pc« « 

B confort : 27S OOO F ; 

îitm ki «il 3 p. treorfat : 370 OOO F. 

^ I RUÊ LAMARCK. 2 p. eft 43 rrt*. 

Byi npatfiY wrth tt wrd worVJH o. t : «0 000 F- 

dovetopmant wonc. ■ u BARBES, 3 p n «*, imm. 

p. do t. : 340 000 F. 

MM O MARCADET 42-62 -O T-82. 


^- informa tron v. 


Société tmmoMtàra propose à 
mveatisoeura bienft cfivera «mai- 
aons, appartements) sur 
Gironde. Haute-Garonne et 
alentours. Cours Inférieurs eus 
coure actuel toment en vigueur. 

Téléphone : 63-38-09-73 
ou 63-38-07-67 h-b. 


Pour vendra ou acheter ma ison , 
appartement, château, pro- 
priété, terrain, commerce our 
toute la France 
LAGRANGE 
9. rue Le CYiàieber, 
76017 Paris. 

Té». -. 16 Cl) 40-64-09-06% 


Pour consulter une affaira 
immobilière dans la sud 
TCL (16)81-58-1 1-11 
CREDIT RAPIDE. 




toutes durées, tous s e r vi ons. 
Tél.; Cl) 47-27-15-59. 


DOMICIL. CIALE 8 e 

TÉLEX/ PERMAN. TÉLÉ PH. 
Travaux secrétariat, bureaux 

AGEGO - 42-94-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ) 


Votre siège social 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitutions de sociétés 
Démarches «t tous services 
Permanence* téléphonique s 

43-55-17-50 


Domicilia tion depuis 90 F/ ma 
rue Saint-Honoré (Concorde). 

rue Cronsradt, Fana 1 5». 

21 bis. rue de Tout. Paria 12*. 
Constrrutkxt SARL 2000 F HT. 
INTEB-DOM -TéL : 43-4058*50 


Votre adresse commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-936050 + 


BUREAUX EQUIPES 

05 15 è f 00 nr’-STANOüM 

OUVERT 24 N/24 

Locat. courte ou longue durée. 
Tous services r Tél.. t éléco pie* 
télex, restaurant, parkings, 
secrétariat, té», peraonne h aé. 

ACTE - 43-80-90-10 


DOMICILIATIONS 

Forum des Halles - Bureaux. 

Constitution de société*. 
Téta - Soci ét aria t - 40-26-15*12. 




■VT 



London SW1 1 DQ. cr 
téléphona 01-828-761 1 
Telex 8954437 ACORD G. 


capitaux - 
propositions 
commerciales 


PUCEMENTS 

INTÉRÊTS IB %. Garantie» 
•./immauMn. 43-40-7 7-63- 




92 

Hauts-de-Seine 


..particuliers^^ 


NOTEE PARTICULIER 

3nnr„ csracOm - 2 300 000 F. 




i~’.*/maisons 
Idecampagne 


VENDS MAISON 4 KM 

TARASCOfé-SUR-ARljk3£. nus 
de-chaussée, cuisine, salle A 
manger.. 1* étage. 4 chbres +• 
grenfar oc dépetidencee 
300.000 F 

Téléphone : 67-76-00-39. 


BOULOGNE- Récent StancL. 
séj. dble + 2 P. Vus dégagée, 
baie. 910.000 F. 44-04-77-04. 




A vendra ANCIEN PRIEURÉ 
entièrement restauré avec 
4 000 m terrain- Tél. au 
86^30-72-05 pour rtoMtA 


30.16 Tapai 
IEMQNDB puà* FMAIM 


Ventes 


Cède école privée de langue. 
Ville agréable Haute-Savoie. 
Ecrire sous le n* 8224 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua de Monnawr» P*n*-7». 


I '.-u > V- * ' '*» - t- ' L*- - a • ' ^ f ■ '’-Fr'Jsl. f-‘‘L 

. ; >.terrains-: • 


Vds terrain 4 &èthr déluré, 
cabanon, eau. 787 m*. 4 ch. 
des roules Toulon 
Téléphone : 94-63-25-64. 
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M. François Périgot est éh président do CNPF 


L’assemblée générale da 
CNPF a éhi le mardi 16 dëcen»- 
bre ML François Périgot prési- 
dent dn CNPF. Il a obtenu 
354 voix (71,08 %) et M. Yvon 
Cbotard 130 voix, fl y a en 
14 bulletins blancs ou nais. 
498 persotmes ont pris part an 
vote. 


membres dn comité statutaire dn 
CNPF (qui est une sorte de « Con- 
seil constitutionnel » de l'organisa- 
tion) et se prononcer sur une modifi- 
cation de l’article 14 des statuts. Cet 
article a trait à la durée du mandat 
des cinq membres du conseil exécu- 
tif (sorte de « conseil des ministres * 
du CNPF) que le président nomme 
& sa convenance. MM, Ghotard et 


ajouté, c'est le succès dont nous 
pouvons être le plus fiers... Le 
CNPF est transpolitique. L'expres- 
sion • parti de l'entreprise » n’est m 
une caricature m un succédané- d’un 
parti politique mais bien un sym- 
bole de notre attachement exclusif à 
l'économie sans interférence potiti- 


Ordre du jour chargé pour les 
cinq cents cinquante-cinq membres 
de rassemblée générale du CNPF 
qui s’ouvre ce mardi 16 décembre, & 
8 b 30. à Paris. 

L’assemblée était d'abord appelée 
à éme ttr e trois votes. Le plus impor- 
tant a concerné, évidemment. l’élec- 
tion à bulletin secret du succes s e u r 
de M. Yvon Gattaz à la tête de la 
confédération patronale. Deux 
«compétiteurs- étaient en lice : 
M. François Périgot. PDG d'Unile- 
ver France, Pa emporté sur M. Yvon 
Cbotard. Parallèlement, l'assemblée 
générale devait renouveler trois 


parmi ces 

cinq membres. 

L'assemblée générale devait, 
ensuite, entendre cinq rapports pro- 
noncés par les vice-prëstàems, sur 
les questions administratives et 
financières, la politique économique, 
les entreprises, les affaires sociales 
et Tactioa territoriale. 

En fin de matinée, M. Yvon Gat- 
taz a prononcé une allocution tirant 
le bilan des cinq an nées qu'il a pas- 
sées à la tête du CNPF : « Je crois 
sincèrement que. en cinq ans. nous 
avons été des mutants », a-t-il lancé. 
« L’entreprise a été réhabilitée, a-t-il 


• 

Décentralisation des instances du 
CNPF, développement d’un «non- 
veau social- qui n'est plus syno- 
nyme de « syndical », promotion do 
libéralisme, ont été là antres points 
forts dn discours de M. Gattaz. 

Et il a conclu : « Si le CNPF a pu 
mener à bien tous ces combats et 
remporter quelques succès, c’est 
grâce à ta véritable concertation 
qu’il a su pratiquer en ses rangs, 
avec toutes ses organisations repré- 
sentées à l’assemblée générale et au 
sein de l’assemblée permanente, du 
conseil exécutif, du bureau des vice- 
présidents et du bureau restreint, 
autour du présidera. » 


Quatre semaines après la mort de Georges Besse 

M. Lévy sera nommé PDG de Renault 


Il aura donc fallu quatre semaines 
pour trouver un successeur à 
Georges Besse (assassiné le 
17 novembre), à la tête de Reoault 
Le Journal officiel de ce mardi 
16 décembre annonce la nomination 
de M. Raymond Lévy, actuel prési- 
dent du groupe sidérurgique belge 
Cockcriil-Sambre, comme adminis- 
trateur de la Régie « en qualité de 
personnalité choisie en raison de sa 
compétence ». Un conseil d’adminis- 
tration du groupe automobile prévu 
dans l'après-midi de ce même jour 
devait ensuite désigner M. Lévy 
comme PDG. Cette nomination 
devrait être confirmée au conseil des 
ministres de mercredi 17 décembre. 

Dn côté belge, le départ de 
M. Lévy, de CockériU-Sambie, n’a 
pas été officiellement annoncé. « On 
ne peut s’opposer au départ de 
quelqu'un qui veut s’en aller », 
reconnaît-on au gouvernement 
belge. Un conseil des ministres, 
prévu par ailleurs pour ce mardi, 
devrait évoquer la question. 

En France comme en Belgique, ou 
nie farouchement toute transaction 
pour la • libération - de M. Lévy. 
Certains avaient fait état de condi- 
tions précises: fourniture d'électri- 
cité de la part d’EDF aux Belges, 
commande aux Ateliers de construc- 
tion électrique de Charleroi pour la 
centrale nucléaire française de 
Chooz, achat de 25 % de ses tôles 
par Renault au groupe CockerilL 


Toutefois, des engagements aussi 
précis étaient difficiles à mettre en 
œuvre. En revanche, il est envisa- 
geable que le gouvernement français 
ait assuré Ira autorités belges de sa 
bienveillance lors de discussions qui 
porteraient sur la réduction de capa- 
cités sidérurgiques en Europe et 
que, notamment, Cockeriü ne sent 
pas la première victime (la France 
est son principal marché) des efforts 
de redressement des groupes sidé- 
rurgistes français Usinor-Sacilor. 

En outre, il n'est pas anormal que 
l'Etal français ait une indemnité & 
verser pour la rupture du contrat de 
M. Lévy, qui était lié à CockeriB- 
Sambre jusqu'en juin 1990. Cela ne 
résoudrait pas pour autant le princi- 
pal problème des autorités belges : 
le remplacement de M. Lévy à la 
tête de Cockerill qui rat, à l'échelle 
de la Belgique, l'équivalent de 
Renault pour la France. Les Fran- 
çais aurai eut proposé un candidat, 
mais le gouvernement belge ne 
serait pas unanime pour penser que 
le successeur rêvé soit forcément un 
Français. 

Pour M. Lévy, l’accession à la 
présidence de Renault constitue une 
belle revanche. Brillant second dans 
le pétrole, notamment dans le 
groupe E1F, 0 fit les frais du choix du 
gouvernement de M. Giscard 
d’Estaing, qui lui préféra M. Cha- 
landon pour prendre la présidence 


d’Elf-Aquitaine en 1977, avant 
d’être la victime des hostilités entre 
ce même M. Albin Chalandon et le 
ministre de l'industrie de l’époque, 
M. André Giraud. M. Giraud, 
actuel ministre de la défense, a d'ail- 
leurs fortement soutenu la candida- 
ture de M. Lévy à la succession de 


Sous le gouvernement socialiste, 
après avoir été choisi, en 1982, pour 
diriger le groupe sidérurgique Usi- 
ner, M. Lévy a de nouveau été la 
victime des désaccords ministériels 
sur le plan de restructuration de la 
sidérurgie française. II ne vit pas son 
mandat renouvelé en juin 1984 alors 
même que ses idées étaient adop- 
tées. Depuis, M. Lévy avait pris, 
en 1985, la tête de Cockerill- 
Sambre, en remplacement - et sur 
les conseils — de M. Gandois qui 
avait assuré le tôle de conseiller du 
gouvernement belge pour la restruc- 
turation du groupe sidérurgique. 
Actuellement président-directeur 
général du groupe nationalisé Pedû- 
ney, M. Gandois était également 
candidat à la succession de Georges 


La nomination de M. Lévy met 
un pont final aux atermoiements du 
gouvernement français, qui prou- 
vent l'insuffisance du vivier de chefs 
d'entreprises français. 

C.B. 


TTwmson rationalise 
ses fabrications 
de magnétoscopes 

Thomson Grand Public va inté- 
grer sen usine de Tonnerre (Yonne), 
qui fabrique, les. mécaniques de 
magnétoscopes, à l'association J2T. 
J2T, un des deux grands produc- 
teurs de magnétoscopes en Europe 
avec Philips, est la Gliale commune 
de Thomson, Thorn Emi et JVC, qui 
détiennent chacune respectivement 
le tiras de son capital 
J2T produit des magnétoscopes 
dans ses usines de Berlin (RFA) et 
Newhaven (Grande-Bretagne). 
L'apport de l’usine de Tonnerre don- 
nera à J2T « la maîtrise complète de 
la fabrication des magnétoscopes, 
tant dans leur partie mécanique que 
dans leur partie électronique, ce qui 
leur permettra d’ affronter favora- 
blement la compétition internatio- 
nale», assure Thomson. 

On précise dans le groupe que 
fusine de Vntere-ia-Montagné» près 
de Longwy, où travaille une cen- 
taine de personnes, sera re c onv er t ie. 
Cette usine, qui assemblait des élé- 
ments de mécanique de magnétos- 
copes, fait double emploi avec 
l’usine de Tonnerre, explique-t-on 
chez Thomson. 

Par ailleurs, Tboau»n-COT, la 
filiafa principale de Thomson SA, va 
ém ettr e des actions avec bons de 
souscription d'actions (ABSA). le 
détail n’est pas encore arrêté mais 
cette émission approcherait Ira deux 
milliards de francs. CSF retrouvera 
avec ce nouvel apport de fonds pro- 
pres situation nette d'environ 
10 mnüarrfc , alors qu’elle était néga- 
tive en 1983. Thomson SA, qui 
détient an mains 58 % fie CSF, sous- 
crira pour e n vi r on un tiers à' l'émis- 
sion et conservera la majorité de sa 
filiale. " ‘ • 

La libéralisation 
des transporte «mens 
européens est en panne 

Les douze ministres, des traas^ 
ports de la Communauté euroL 
péenne ne sont pas parvenus, le 
lundi 15 décembre, à s’entendre so 
un ensemble de mesures de libérali- 
sation du transport aérien. D’accord 
sur la nécessité d’assouplir le par- 
tage à 50/50 entre les transp orteurs 
de deux pays, les Douze ont achoppé 
sur la règle dite du sunday rùle. qui 
fait obligation aux bénéficiaires de 
tarifs réduits de. passer la nuit du 
samedi au dimanche sur place avant 
de prendre l'avion du retour. Le Por- 
tugal, la Grèce, l’Espagne, ITtalieet 
la France se sont opposés à la propo- 
sition britannique de supprimer 
cette danse. 


Le client d’abord 


La SNCF ne veut plus être une administration 


La SNCF se refait une beauté On 
la savait vieille administration fidèle, 
capable de faire partir et arriver & 
l'heure dix mille trains chaque jour. 
On la critiquait pour ses ankylosés qui 
l’empêchent de répondre aux exi- 
gences des voyageurs ou qui Pont ame- 
née, par exemple, à tâtonner, que ce 
sait pour la restauration ou pour les 
suppléments tarifaires. 

Exil Fadmîmsttatian ! La SNCF 
veut être une en tre prise avant tout 
soudeuse des désirs de sa client è le s 


Cette cure de jouvence que s’impose 
le eh™* m de fer français supposait 
d’abord un lifting. Cehtid pren dr a la 
forme (Ton vaste plan de communica- 
tion que la SNCF a arrêté avec 
Pagcnce Umvas. m 11 s'agira pour nous 
de dire à nos clients et à nos parte- 
naires qu’ils peuvent avoir confiance 


en nous ». explique M. Philippe E ssig, 
président de la société nationale. Le 
redressement financier en coure de la 
SNCF ? « C’est possible. » Le déve- 
loppement du train à grande vitesse ? 
« C’est possible » Les m ar c handise s 
arrivant dans les temps ? > C’est pas- 
sible » Des voitures mieux suspen- 
dues. des couchettes gratuites, des 
agents aux guichets accueillants. 
« C’est possible parce que les chemi- 
nots sont mobilisés pour mieux faire 
au quotidien ». 

Un look 


de francs. Des spots télévisés mettront 
en scène des dien ts incrédules et une 
SNCF capable de servir un plateau- 
repas agréable, de mettre un «wA» 
sur un wagon ou de résoudre les pro- 
bifemes de retrouvailles familiales. 

« C’est possible » s’adresse; bien 
sfir, à la riten rite, mais tant autant an 
personnel qu'il faut convaincre de tenir 
W pnme«K des spots et dtat affiches. 
Les che min o ts sont incités à calquer 
leur comportement sur le nouveau look 


ment pas de leur seriner je ne sais 
quelle doctrine, mais de les intéresser 
à l’avenir de notre en trep rise à- partir 
de leur horizon quotidien. Le routier 
possède une forte motivation parc e 
qu'il sent que la satisfaction de son 
dion cond it ionne sa rectite et son 
avenir. Si on devait retenir un seul 


souhaiterais que ce soit la priorité 
absolue reconnue à notre dietnële 
sans laqu ell e ta SNCF ne pourra pro- 


Ce leitmotiv sera donc martelé, à 
partir du mardi 16 décembre, à l'occa- 
sion d'une campagne publicitaire qui 
ne coûtera pas mous de 100 mïlünns 


Mais le maquillage ne suffit pas. La 
direction de nstereprise a conscience 
que. sans l'adhésion des hommes, le 
TGV, les trains de marchandises rou- 
lant à 160 kilomètres à l'heure ou le 


pour séduire 

dans les salons 


Le COMBMSION est un 
système d'affichage 
promotionnel sans 
équivalent sur le marché. 

□ allie l'impact de huit 
photos couleur (22 x 22 an) 
eî des textes animés sur un 
bandeau lumineux. 


FACILE A UTILISER 
Un davier du type machine à écrire 
permet d’animer et de synchroniær 
textes et images ou de tes modifier 
à tous moments. 

Le COMBIVISION convient aussi bien 
à ranimation de stands ou de halls 
d'accueil qu’à la promotion des offices 
de tourisme, concessionnaires 
automobiles, salons de coiffure, etc. 

CONCERTATION médias 
63 bis, rue Jouflroy 75017 PARIS 
TéL : 16 (1) 4SL27.16.16 
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«un ne convaincront pas la cticmclc 
de résister aux séductions de la route 
et du t ransp ort aérien. Déjà, an mais 
de septembre, die a o u vert avec les 
syndicats une négociation pour mettre 
en place un système de rémunération 
plus «writotif (Je Mande du 18 sep- 
tembre). 

Aujourd’hui, les re sponsables de la 
SNCF veulent aller plus loin. Four 
stopper l'érosion dn trafic «voya- 
geurs» des grandes figues et la chute 
sévère du trafic « marchandises», Us 
laneem une véritable rêvohuirai cuktfr- 
rdk, un système de management par- 
ticipatif qui amènera, dans ira années 
prochaines, l'ensemble des 
230000 cheminots à mettre en com- 


mun leurs desus et 
dans des « groupes d'initiatives pour k 
progrès et la qualité». 

M- Jean Dopuy, directeur général, 
est déridé à en finir avec une connnu- 
mcatioc interne qui fait descendre de 
fa paperasse tout au long de la pyra- 
mide. « Nous dormons beaucoup trop 
d importance à l'ordre, à l'instruction. 
dh-2. Les groupes d'initiatives pour le 
progrès seront une façon de damer 
aux cheminots les moyens et rende 
d exprimer les idées qui leur trottent 
dans la tète pour améliorer notre 
foncti onnement. Ils diront librement 
ce qu’ils trouvent nécessaire pour une 
plus grande audité du service l Ils 
parieront de leurs conditions de tra- 
vail. parce que la liberté dexpression 
ne se divise pas. II ne s'agit 


Tlnp gfpantoaimp 

Cinquante-quatre cadres provenant 
des régions tests de Bordeaux, Mar- 
seille et Metz achèvent leur formation 
de trais semâmes pour pouvoir ensei- 
gner, à leur tour, à d'antres agents de 
l'encadrement. Fart et la manière, 
«finfancr des groupes, de libérer Ira 
initiatives, de répondre. aux proposi- 
tions. D’ici deux .ans, 2500 cadres 
auront formé 20000 agents d'enca- 
drement qui créeront dès groupes an 
niveau de l'équipe, de la brigade, du 
chantier, où seront danitns mus Ira 
problèmes rencontrés dans le travail. 
Chaque cheminot, quels que soient son 
grade et sa fonction, fera partierTun 
«groupe d'initiatives pour le progrès». 

Le côté massif de cette nrganfeatîrtn 
surprendra. Dans les. entreprises , pri- 
vées de plus petite taille, die -prend h 
forme de «codes de qualité», où 
seuls les volontaires proposent des 
améfioratiaos. A. leur travail. La SNCF 
ne succombe-t-eDe pas; uqo fois de 
jdtis, à la mante. h&urchiquB? L’ini- 
tiative oc vart-dJe pas être obligatoire 
aous la houlette d’un encadrement ù 
poigne? • Nous avons essayé la 
méthode de la tache d'huile», répond 
le directeur général « Ça n’a pasmar- 
ché. Il faut que toute l’entreprise soit 
impliquée, mais II est évident que ceux 
qui ne voudront pas participer à ces 
groupes n'y seront pas contraints. » 

L’effort de mobilisation de la SNCF 


s annonc e giganUugm », 

prix que la société nationale 
d’être qualifiée 


d'entreprise -à. part 
ALAMFAIUAS. 


(Communautés européennes} 
de notre correspondant . ■ 


AGRICULTURE 

Les. négociations sont dans l’impasse 

■— — On saura mercredi proch ain si les 

Et ats-Unis acceptent de profauger 
ainsi les pourparlers. 

■ par ailleurs, les ministres des. 
affaires étrangères se sont mis’ 
d'accord pour modifier le règlement 
intérieur du Conseil de façon à tenir 
compte de la vokraté manifestée en 
décembre 1985 par les chefs d'Etat. 

dé g ou v ernement de voir uff nom-- 
bre croissant de dérisions prises non 
plus â l’unanimité mais A la majorité 
qualifiée. Cette décision deproeê- 
dure en apparence obscure pourrait 
iffpphUpiBnt mo difier les méthodes 
de travail de la Communauté eu 
facÜfrant le recours an vote. Actuel- 
lement, c’est le président du Conseil 
qui peu décider, lorsque le traité te 
prévoit, de recourir à un vote. Désor- 
mais, la- procédure de vote pourra 
être déclenchée également par le 
Commission on par n*importe quel 
Etat membre, mais à la condition, 
tfflnfnfnây que le Conseil manifeste, A 
la majorité simple de ses membres,' 
qu’il est d’accord pour voter. 

PHILIPPE LEMAITRE. - 


— Les né goc ia tions entre la Com- 
munauté et les Etats-Unis, qui por- 
tait sur tap.£ac3ités d’accès A accor- 
der aux Américains et enparticulier 
A leurs exportateurs de ma& peur 
compenser 1e préjudice commercial, 
résultant de l’âugissemeat de la 
A F Espagne et au Portugal, 


M. WîDy De Clercq, le commis- 
saire chargé des relations exté- 
rieures, qui faisait rapport lundi aux 
ministres des affaires étrangères de 
la CEE, 9 . annoncé que la Commis- 
son avait .accepté d importer A des 
conditions préféren ti e ll e s . . c’est-à- 
dire A prélèvements réduits, 1,6 mil- 
lion de tonnes de mafi par an pen- 
dant quatre ans. 

De ce volume devraient cepen- 


de produits de substitution de 
céréales (PSC) , notamment de glu- 
ten de mais, qui, insignifiantes avant 
l'adhésion de L'Espagne, y p rogrès- 
sent maiWteMnt de façon sensible. 
Depuis mars 1986, elles ont atteint 
100 000 tonnes. 

Les Etats-Unis demandaient A fa 
CEE de laisser entrer A prélève- 
ments réduits en provenance de pays 
tiers 4,4 milli ons de tonnes-de inaEs 
par an. Ds dot apparemment réduit 
leurs pr ét en ti ons à 2,8 mOlions de 
trames mais en expliquant que « 
tonnage devrait, par un moyen ou 
par un autre, être réservé A leurs 
propres e xp or ta te u rs. M. De Gtercq 
a estimé que, » compte tenu des 
besoins espagnols, ces . exigences 
étaient économiquement et politi- 
quement indéfendables ». Le 
Conseil a suivi fa <Tnmirâ«înn- Le$ 
Douze, dans k texte publié à Tissée 
de leur réunion, qualifient la requête 
américaine d’inacceptable. 

Que va-t-il se passer ? Lai Com- 
munauté se veut A fa fois ferme et 
ouverte. « Il n'est, pas question de 
capituler devant les menaces améri- 
caines. mais 11 faut faire -un effort -, 
pour éviter un conflit ôuvert dont 
tes conséquence j économiques et 
politiques pourraient être graves 
a résumé M. De Qercq. Première, 
manifestation de ce sOûri de' conci- 
liation : la Communauté suggère à 
Washington de continuer fa négocia- 
tion jusqu'à, fa fin janvier. et. par 
conséquent, de s’abstenir jusque-là 
d'adopter des mesures unilatérales 


Forte réduction 

desinportationsdesnen 

aux Etats-Unis 

Les Etats-Unis vont réduire A 
1 million de trames k quota d'impôt- . 
tâtions de sucre, « qui représente le 
niveau le plus bas depuis 1888. ■ 
Cette diminution de 41% par rap- 
port au quota précédent touche' 
trente-neuf pays exportateurs, eu 
particulier la -Répuofique domini- 
caine et les Phflïppmés- Le secré- 
taire A l'agriculture, M. Lyng. a 
annoncé que, en compensation, 
trente d’entre eux recevraient une 
aide alimentaire spéciale. Le repré- 
sentant spécial de ia Maison blanche 
pour le commerce, M. Clayton = 
rentier, a déclaré que cette coupe 
dans les. importations aurait un 
<qj ffet dévastateur » sur les parte- 
mues camncnàaux des Etats4Jni& 

Il y, a quelques années, les Etat»- 
Unis importaient e n v iron fa moitié 
défauts besoins en sucre (5 millions 
de tonnes en 1979). Les quotas & 
l’importation avaient été réduits à 
2j8 millions de en 1982, afin 
d ëlever les prix intérieure et réduire 
ainsi Jcs dépensés dé soutien. Toute- 
fbis, la concurrence grandissante dès 
édulcorants A base de maS (facilitée 
par les -prix . élevés du sucre) a . 
conduit à une augmentation des sub- 
ventions pour £es producteurs de 
sucre de betterave et de e»«ww- d?q& 
une nouvelle réduction des importa- 
tions autorisées. En 198£l9&67 fa 
production nationale s’est élevée à 
CSmOlM 
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M: Baker à Paris 
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La relance de la concertation monétaire 



Comment relancer la concertation 
internationale en matière éconoini- 
que et monétaire ? Ce problèmefax^ 
cmant était au centre, dé ” — *— 1 “ î — 


du secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, avec son collègue 
français, M. Edouard Balladur. Je 
lundi lS décembre^comme il l’avait 
été lors de ses étapes en Grande- 
Bretagne, en Italie, et, ce week-end, 
en RFA. La proximité des {factions 
allemandes, fa 25 janvterprochaîn, 
excluait tout accord impliquant fa 
gouvernement- de .Bonn, .peu sou- 
cieux de faire , nu geste envers ses 
partenaires qui puisse être ressenti 
comme du laxisme ou, pis, comm e 
une reculade face. » nT pressions, 
pourtant devenues discrètes de 
Washington. 

- Mais au lendemain de fa réunion, 
A Paris, da groupe de travail numéro 
trais de TOCDE- consacré à L'évolu- 
tion des balances de pa xan eri ts, ce 


La France 'n’a cessé de répéter, 
s derniers teniré» l’importance de 
^.ré tab l i ssement de. « zones de réfé- 
. rence » monétaires et de plaider 
pour ^ nu. lien entre l'accord nippo- 
américain d’octobre qui a. permis de 
stabilisée fa: dollar à l'égard du yen 
_ l'accord européen de Gkneagks 
visant, Jni aussi, A limiter les risques 
-d’une baisse s upp lé m entaires du bo- 
let vert. On veut voir A Paris, «fatp» k 
* pacte » -passé entre Washington est 
Tokyo, une évolution des Etats-Unis 


dn Trésor a. peut-être permis de cla- 
rifier les positions, voire de pré parer 
une réumoa plus efficace an début 
de 1987. 


à;. au sein du grb up c.de tra- 
vail ; numéro tiras, un est 

apparu sur fa nécessité- d’une pause 
du dollar qui permettrait de remet- 
tre l’accent sur ks politiques écono- 
miques et non seulement J.moné- 
ta ires , l’idée de « zones de 
références » pour la monnaie améri- 
caine, le yen et TECU n’a pas encore 
rafaé tous les suffrages. Tant que les 
défici ts am érfa»»»*» —-■ h»i«iiw des 
Pÿmi ents «t budget - resteront 
lour ds, ks marchés rest e ro n t sccpti- 

jg^estimeat partenaires de 


F. Cr. 
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La prolongation dn plan pour remploi des jeunes 
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^ „ M. .Philippe cette évolution probable ct a’ra faî-- 
“V 0 ™- j£i cfau* sait pas. tellement mystère. Ctett 
tanc es r<M itbcamxmp nidfe. Il pourra. d'aines poonnioi U tarta 
'vesonter Moocgcfl des minime* do wser on dîspositifr coûteux- flans’ 
>7 ^q fa^b rê . îio e ordonnance qui • l’instant^ jxnBs. qiiç son caractère 
prohmjiC ifl dc sôc r kès rc^âioncg te ■ définitif pouvait rendre cncombretu. 
son jA&n^dnirgcmx pom remploi dm .■•’ Entre ëttüës inconvénients, te plan 

• <Uté l4 #>-.*■■ m ca g pn d t. dm somme» qui modï- 
15 modafitfe ■-eni>.- le compo rtem e nt dm* 


31 juillet, «don Iss cas, feront béné- 
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les dépenses prévues 
aimée pl eme L o’un montant évalué A 

9m3Eaidsdefranc*à2niinxud*de 
francs. Ain» Fappréciation sur 
l’actuel plan, poux l'emploi des, 
jeunes est. révisée, on peu à la 
ma n i ère de ce qui s’était avec 
14. Raymond Barre, à Pàimoacé de. 
ica deuxième pacte pour remploi, 
bii ans» de moindre ampleur. 

Dans chaque cas, l'explication est 
h même, uxtefbKpraé te vertige, dè 
chiffres âàqnents (720.000 jeunes 
bénéficiaires su 30 novembre), les 
mesures d'exonération des charges 
sociales pour , toute embauche ou 
tout stage, en viennent à subvention 1 
ner rentrèprise avant de f a vori s e r 
Femptei. Avenues par défmûon, 
elles soutiennent les recrutements 
quiae seraient de toute manière pro- 
coïts. ' • • 


pns^IlxnKaiaztàlïztanccrrempM 
des Jeunes «n détxxooeixttie celui Ass 
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En supprimant Fmdooérariâi de 
25% pour ks embauches- directes, 
sans passer par la formation eU 'aitër- 
aance, le gbnveraement xecbmislt 
Fexistenco de! ce phénomène. Les 
études fûtes par la (firecdon de la 
prévisioii. au ministère de réetmo- 
nne et oes finances, dot dÜiwpi 
établi que crête aide n’entraînait pas 
(l'embauches au-delè dumouvemeut 
uaturd. - -.0, ■' 

_ Eu ramenant de 100 % à 50 % 
featoaérafioo.drê 


chdmeurr plus âgés, 
perturbation déjà sensibk Qc chô- 
njage dés moius_de vingt-cinq ans à 
diminué de 4,7 % en un an, cc3dI des 

neuf ans n ang- 
mcnté de l2^ %). I)cmain, 3 pour- 
rait faciliter l’échange entre un 
vieux et ttu jetÉDe. à & jEsveur ; des 
àDBpteterocat 

M. Séginn ail obtenu une 
de six nvÀ signifie que 
’icl 3~la fin du deu xièm e trimestre 
3 faudra .trancher défxmtxvement 
ernre deux thèses qtd dezneunràt 
UojounL.oppQsées. 

Charnn, dans cette affaire, tient 
Fantre. ML Séguin est condamné 1' 
annoncer de bons résultats. M. Bal* 
lftdur sait ^qu’îl dénia financer, si le 
chOnntge augmenté. Mais le nmds? 
£e des affaires sociales .possède un 
avantage de poids : quoi qu*D arrive, 
les - jeunes entrés dans le dispositif 
avant le 31 -janvier ou avant le 


leurs emplo^'curs c 
ration de 50 %' jusqu’en octobre 
19S8, û leur contrat de travaH est 
renouvelé. 

H reste, et cîest Pesranti d, qu’un 
plan est modifié, et risque de F6ra à 
nouveau. Or les empkiyenrs comme 
les formateurs • le disent, les condi- 
tions indispensables au succès cTun 
dis po sit if tiennent . dans la perma- 
nence, dw«m les garanties stables 
offertes. Ce n'est de^ pins le cas et 
cria peut avoir pour conséquence 
une dégradation de remploi des 
jeunes, en attendant que Fan trouve, 
enfin, une mesure simple, commode 
et efficace. 

ALAMLEBAUBE. 


(1 j Le contrat d'adaptation est (Tune 
durée de six mob au minimum, n J î * 
«Mwpn-4» deux cents heures de f< 
tien, qû saut rétribuées i l'entre, 
sur b base de 50 Anses l’heure par 
jeune.. Pendant cette période, le jeune 

an ntlsin 


est rémunéré A 80% 
tiaunel dans la Imite du SMK1 

(2) Le STVP a une dorée de trois à 
six mois. B comporte - ' ‘ * 


le formatiôn. payées 375 francs 
par mob i rezorapme. L'emploveur 
rémunéré le jeune a 17 % ou 27 % du 
SMIC, seioo sou flee- L'Etat «joute une 
«illocstimi qû varie de 580 francs à 
1 690,50 francs. - 



àoa (1>, Fune des trois fnrmuks dc 
rahenmnee^ la yokmté de réaBser 
des économies est f phmw it pû » 
feste. Cria aura pour con sé q u ence 
de fimitsr krdévâoppçme&t de:êe 
contrat, partxcuEèremeat favorable 


planté depuis deux mois le stage 
d'initiation à la vie professiionneQe 
<SIVP) (2), * ' 



Si cra deux modifications 
tout de idafiMr ftéquivaka 
bards d'écono mi es en -année pleine, 
on a une idée du ^qàDage auquel 



ladur* iflSitftn 
et des finances . 


de réconoms 


- ; ~ - OorrespondaBcc 

M.Ségoyet« PétmceOe » 
^ de mai 1968 


tVmJtmeOon 
syndicale encore aléatoire » publié 
An» le Monde (frr P décembre, nous 
cUUms vae pirate de Af. Georges 
Séguy extraite de aoa A'vrr Je Mai 
de là COT ( 7 J:* L’action dès 
grauprê gflnrimUes,rë fut Fétincefie 
qâi!nüt Jâ-frn eu poudres. Mais 
encore fallait-il qu’a j ah de k pou- 
dre, sinon Fétincrilc ire serait rite 
pendue danaîe ride. » . . . 


- Dans son ouvrage, M. Séguy écrit 
en page 9 : « D’aucuas ont prétendu 
ans mai 1968 fut , avant tout. 
l.&U 


l'œuvre te groupes se réclamant du 
gtwehisme el de Fanardtie au sein 
du mouvement étudi a nt, Je conteste 
absolument cette tffirmaüôn. Sans 
doute, les . incidents provoqués par 
ces gro u pe s . qui avaient réussi à 
capter l’snlérët d'une partie des étu- 
monts progressistes et de certains 
milieux universitaires, oui eu pour 
conséquence de précipiter les événe - 
morts. Ce fia i étincelle qui mit le 
ratdn kjDGT. pnén dmit dteriiMtitnt; - fgn aux poudres a-t-on dit, 
CGTdTnstoire sociale, hbusâ écrit L'image est assez juste, mais encore 
pour contester Faffirmatkai qm fan faüafril rpdü y ait de là poudre 
est prêtée : Vous avez tronqué la sinon l'étincelle se serait vUe perdue 
citation d* \tntpt .tçxic, de tel lé; dans; le vide*. 

manürè que som me faites dire le -r 

contraire de ce que j*ùiéaiL~ . (l) JoHâid. 


». 


La grève dn 22 aa 24 décembre 

Le directeur 
de la RATP 
met en garde 
les condncteors 


M. Michel Rousselot, directeur 
-général de la RATP, vient d'écrire A 
chacun des 3500 conducteurs du 
métra et du RER pour leur (tire que 
la grève organisée par leur syndicat 
autonome, du 22 au 24 décembre, 
ne servirait à rien et qu'elle pénalise- 
rait les usagers en cette période de 
fin d’année. 

autonome traction de 
représente 56 % des 


la RA 1 


Syndicat 
TP, qui 


prafesnonneUes, a appelé, seul, à un 
arrêt de travail de trois jours pour 
obtenir une revalorisation d’environ 
500 F, afin que la maîtrise recrutée 
par concours ne soit pas moins payée 
en fin de carrière que leurs c oD ègocs 
venus de la manoeuvre. 

La (Erection de la RATP ne peut 
accéder à cette demande, sauf à 
dé c l e nc her une cascade de revendi- 
cations, par exemple chez les 
conducteur» de bus, beaucoup moins 
payés (1 000 F en moyenne) que les 
conducteurs du métra. Elle est, 
d'autre part, contrainte par les 
directives du pre mier ministre en 
matière d’ augmentatirais salariales. 
Editées à 2 % pour 1987, et par un 
projet de budget dont les recettes 
s'annoocoh insuffisantes. 

Dans sa lettre, M. Rousselot écrit 
aux conducteurs qu*« un tel mouve- 
ment sera, dans l’esprit te l’opinion 
publique, rapproché te celui du 
20 décemb r e 1985, et qu’il risque 
alors de faire resurgir un sentiment 
te profond mécontentement et te 
tente à nouveau et durablement 
Hmage te votre profession et. au- 
delà, celle de notre entreprise». 


• A k SNCF, des agents des ser- 
vices de réservation se sont mk en 
grève pour protester ooutre k sup- 
pression d'une indemnité de sa isie 
de 300 F par mais. La direction 
affirme, dans un communiqué, 

S ’eUe s'est < ‘ rt c a g fe « à maintenir 
r dispositions actuelles » et 
qu'elle procédera, lc 7. janvier 1987, 
«à un examen de cette question 

». 


ÉNERGIE 


La réunion de l’OPEP 


[pêche encore 
compromis sur la 
de pétrole 


GENÈVE 

de notre e nvoyée spéciale 

La gu e rre Irak-Iran a, une fois de 
pi ns, o béré les discussions de 
FOPEP, empêchant les treize minis- 
tres réunis A Genève, depuis cinq 
jours, de parvenir A un acctxd eu 
bonne et due forme. 

Mb A part Tirait, les douze antres 
pays exportateurs de pétrole se sont 
nu d’accord pour ramener leur pro- 
duction au trimestre prochain à 
15,8 müfions de barils par jour, «rit 
7 % de qu'en décembre, afin 
de redresser les prix dn brut de 
15 dollars à env ir on 18 dollars par 
bariL 

Mais ITrai refusait toujours 
mar di ma tin de se plier A k disci- 
pline collective, comme l'exige 
ITran, sou ennemi. Ea dépit des 
efforts de médiation menés pendant 
fe week-end par les ministres saou- 
dien et nigérian du pétrole, les deux 
pays campaient sur leurs positions. 
Moquant tout accord. 

L’Iran avait accepté, eu août der- 
nier, que Tirai: soit exempté de tout 
quota précis de production, afin de 
débloquer k situation au sein de 
FOPEP et d’arrêter k guerre des 
prix. Mais O exige, désormais, que 
Bagdad r ent r e dans le rang. D y a 
tout intérêt 

A parti r du mois d'avril prochain, 
l’Irak bénéficiera de nouvelles faeà- 
fités d'exportation qui lui permet- 
tront d’augmenter sa production de 
presque moitié » de 1,6 million A 
1,9 million de barils par jour 
aujourd'hui jusqu'à environ 2,7 mit 
lions de barils par jour. L’Irak 
pourra donc, à trame, vendre près- 


et joue donc sur du velours. H serait 
prêt néanmoins A accepter une 
hausse subtancielle de l’ancien 
quota irakien (de 1J2 million de 
barils par jour A 1 .6 million de barils 
par jour), A condition, bien entendu, 
que Bagdad s'engage à ne pas aug- 
menter son rythme d'extraction au- 
delà. 

L’Irak, jusqu'ici, refuse ce « com- 
promis » et demande un quota au 
moins égal A celui de l’Iran, c’est-à- 
dire 23 millions de barils par jour. 
« // n’y a absolument aucun change- 
ment dans la position irakienne et il 
n’y en aura pas», assurait, lundi 
soir, le numéro deux de 1a délégation 



Téhéran est d’autant pins motivé 
qu'il sait les autres pays membres de 
FOPEP, notamment rArabie Saou- 
dite, désormais déterminés à se bat- 
tre pour, arracher un aocord suscep- 
tible de redresser les prix du pétrole 


Mardi toutefois, k» négociations 
continuaient afin de faire fléchir 
Ba gdad- Le nri Fahd d* Arabie Saou- 
dite aurait promis d'intercéder 
directement auprès du président ira- 
kien, M. Saddam Hussein. Ryad 
serait prêt à offrir A ITrak des com- 
pensations, en commercialisant pour 
son compte une part supplémentaire 
du pétrole extrait de k •zone neu- 
tre » entre le Koweït et r Arabie 
Saoudite. 

En dépit de' cet obstacle majeur, 
k plupart des délégations présentes 
à Genève restaient persuadées que 
P Organisation parviendrait A un 
accord avant le 18 décembre, date 
limite fixée par les autorités gene- 
voises. « Malgré toutes ces diffi- 
cultés. je crois qu’ils finiront par 
s'entendront, car ils ne peuvent se 
permettre un échec, assurait un 
observateur, le marché attend un 
accord et chutera comme une pierre 
en cas d’échec ; l’Arabie Saoudite a 
absolument besoin d’une victoire. 
La plupart des Etats du Golfe ne 
peuvent pousser l’Iran aux der- 
nières extrémités sans tiquer te 
sérieux problèmes, et ils savent tous 
que des pressions croissantes s’exer- 
cent aux Etats-Unis pour l’adoption 
de mesures protectionnistes. » 

VÉRONIQUE MAURUS. 




- \ 



* t , 


leurs promenades le long de la' 
Seine. Entre k.pointe du Vc 


ment), ceux du port Henri-IV (40, 

octub, p, Vert- . - ceux.de Bercy (î>) et ceux de Td- 

Galant et fe nouveau musée baie (13*) vont être dâmraraés des 

*— ■** «n* dépBts qui kl occupent . et. réamé- 



de nnstitut et des 
ttant ainsi un accès 




être nettoyés, c om ofidéa, repavés, 
éclairés, égayés de plantations, 

_ • _ a. tj—. ^ ■ m AaIIIm ' Il 



Ttferapea- 


édurés, égayés de plantation* daM an ouai Saint-Bernard, qui a 
SA Di'èM d?T* 


direct au bord de Feau. . 

1 MflÜMBwwrpMi», fa p"™ grame 
partie de ce plan, pourtant fort 
ambitieux, ne prévoyait ni calen- 
drier, ai c r é di ts , ni moyens juridi- 
ques d'exécution. 

Ln Seine, ses berges, et k majo- 
rité des ponte s'app arti enn ent pas à 
k Ville mais A FEtàt. En nu nom un 


Dans les hideux en trep ôt » bradant le 
quai d’Austerlitz, eu organise A pré- 
sent des expositiaus. On y kit même 
passer des Sur les quais, 

concessionnaires automobiles, mar- 
chands de bateaux, pépiniéristes et 
négociants en matériaux de 

_ - _ _*». Cm. - ■ k *» 



Autant de droits acquis qull faut 
dédommager avant tout déménage- 
ment. Exemple : pour construire le 


Sroveces I 20D mètres historiques, iLcra’a 

il ffnwfra 1* «nîtlviM te frftncS et 8*?“®* JUSqUTtt 


jTOg A rapprobafaon du Consefl 

Ce n'est pas tout pans les rôu 
qui viennent, les quais ratués le long 


entrepôts du qv i (TAustcr- 

Ip ÿtz seront sim démofis soit restruo- 
de turéaCe 


de Seine qui vont être rendus aux 
Farinais : lès grandes retrouvailles 
entra is ^rp *o»te «t son fleuve. H 


Le Port 

autonome 


i 


La Seine, k ph» majestnene tt 


Ls Port autonoma de Paris 
gère q u e t oex e portions de quaî' 
dans k tf naide.de. In capitale, 
par la Sein*. Soixante-douze 
emp la cement» y sont loués par 
des sociétés privées. Ile reçoi- 
vent six centrales à béton, sept 
déc ha rge s. . neuf ssbfisra, but 
commerces dn . matériaux 'de 
construction, trois station»- 
service, quatre restaurants Rot- 


. il ^ 


naira en automobiles, etc. 

Sur ces quais ont 
an 1886 daox mffions do tannes 
de- manhândkas : assentiefie- 
memcksmstériauxde construc- 
tion arrivant de proyewe e t. des 
gravats "y repartant. Ce trafic 
dépend -étroitement , du rythme 
de» constructions dans k' capi- 
tale. ■ -- ■ . y 

Sk entreprises dé navigation 
de promenade .^mt également un 
enéreroadère. Elles reçoivent 
pfaê de trais mBSons de touristes 
prê an. Eufbv près derieux-cents 
navires, dont cent cinquante 
péniches-logements, sont 
amarrés en permanence le long 
des (paré de Paris. 


skmirê ftt une artère longtemps 
iisi^aflXflt aux eaux douteuses, et 


de 


aux. pr omène ra s. 

Les voies express' s'en adjugent 



pif des installations et 

LeMé 


-.i- 1 


Xâ reconquête avait été décid é e 
_i septranhré 1978,: dix-huit mob 
après l'arrivée -de Jacques Chirac A 
fHfltel de Vitte. -Le projet flaborf 



pointe d'une île A Issy- 
Moulmeanx. Ces peintres sauvages 
que saut les pochoiristes prennent 
les murailles des quais pour 
rinwiW Une troupe de danseurs a 
choisi le pont des bateaux mouches 
pour se produire au bord du fleuve 
pan dernier. 

Le fleuve 




nûtte dé k V3k»«t ^ présenté pur B»- 
'nard . Rocher^ adjoint' au maire 
chargé de Fuxbannine, fin adopté 
avec c à it h t nf flifl flww - pr lâ majonté 
desrêus. n-a m bit î onmdt dé^ de ren- 
dre k Setae aux Parisiens. Les par- 
cotns rés e r v és aux piétons devaient 
s'alkager de 6 kfiomètres^ sé garnir 
de jart&n; de jeux d’enfaiiCs,' de 
cafés, de xêstaurants, dé. fieux 
d'c xposhâq n. Les actirités. jmdns- 
txjriks modernises- et regroupées 
sur- un espace ridnt dé moitié, se 
râMtaHaient à Feutrée et A k sortie 
de la vôk, i Test et à 2’ouest. Surfes 
quais hauts- la circulation disparais- 
sait dans-dos soutenaSas Je long du 



vard liquide et sur ses 
dirige A k ibis 2e 
Paris et le service dek 
Cest lui qui kme les quais, 
lé stationnement des T“‘ 
Cptre tien t les berges. D 
qu'un seul patron, le ministre 



Or, ce puissant fonctionnaire des 
eaux, quel qu*Q soit, a toujours 
défends son territoire aw bec et 
ongles. Certes, le trafic portuaire 
dam Puis tutra monta n'a cerné de 
diminuer, f«— «r. de 6 mïlKon s de 
tonnes en 1969 à 2 mÜtions de 
trames anjototThw. Mais pour reata- 


pont Gentil, qui doit reEer k gare de 
Lyon A k gare d’ Austerlitz, la V3fe 
doit planter ses piles sur les berges. 
Le Port autonome lui réclame 
80 minions d’indemnités. 

Mais cette lotte ne peut être 
qu'un combat d’aertère-gank. Lon- 
dres, Rome, .Moscou, New-York, 
Boston out entamé la reconquête de 
leurs quais. Comme les rivages 
marins ont attiré naguère les indus- 
triels, Ire berges urbaines a llécha nt 
aujourd’hui tes artistes, les entrepre- 
neurs de tourisme, les- sportifs et les 



donnés, le Port autonome tes loue & 
tontes sortes d'entreprises privées. 


A Paris même, un musée de plein 

air, où une trentaine de sculpteurs 
modernes exposent leurs oeuvres, 
a pris la pièce de l'ancien port Saint- 
Bernard. La fameuse Tour aux 


Les architectes rêvent de prendre 
k Seine comme mir oir de leur 
talent Paul Chemetov, avec l'hôtel 
des ministres des finances, dont les 
fondations plongent directement 
dans l'eau, Jean Nouvel, avec 
F ii pp g«pflg«ngtite façade de verre de 
Flnstitut du mande arabes viennent 
de réaliser ce rêvu Bien d'autres 
sont à l’affût du côté des anciens ter- 
rains Citroën ou de Tolbiac. 

Les nmâ-croïsi è res sur k Seine 
sont devenues un «must» du tou- 
risme international. Six compagnies 
de navigation affrétant trente unités 
offrent ce plaisir à plus de trois mil- 
lions de visiteurs chaque année. 
Dîners, conférences de presse et 
congrès flottants sont devenus quoti- 
diens. 

- Les sportifi, autrefois rebutés par 
le booülan gras qu'était le fleuve, s’y 
plongent A présent sans appréhen- 
sion. fi y a quinze ans, il n'y avait 
plus 1 milligramme d’oxygène dans 
Tean de Seine et, bien entendu, plus 
le moindre gardon. Grâce à la znolîi- 
idicatiaa des stations d'épuration, k 
feriiie A Paris contient aujourd'hui 
milligrammes d'oxygène par 
litre d'eau. On peut prendre 
d’énormes carpes piês de k piscine 
Dcfigny et Tou a même repéré des 
truites sous le pont de Tolbiac. Dix 
espèces de poissons s'aba tt e n t A nou- 
veau dans les eaux parisiennes. Et 
certains jours le fleuve a une trans- 
parence qu'on ne lui avait pas vue 
depuis un siècle. On peut en toute 
sécurité organiser la traversée de 
Puis & la nage et tes épreuves de 
triathlon.- Bientôt, les baigneurs de 
Fêté retrouveront tout naturellcincnt 
la plage sous les pavés. 


Les plaisanciers, autrefois chassés 
par le manque de pkoe et le trafic 
intense des ehaiand* r ont retrouvé 
un havre Hans le port de r Arsenal. 
Le rfîmaïriftiMt, des voüicrs en régate 
envoient joyeusement leur spi entre 
lfie Saint-Louis et le pont irAnster* 
Ktz. La Seine est en train de devenir 
le grand stade nautique de k cap*- 
talc» 

Découragée par b tfgfetanc c do 
Port autonome, la Ville n’a réalisé 
que le dnetame de son plan de 1978, 
maïs, poussée par rengouczncot 
général, elle ne peut plus reculer. 
Sur le quai Saint-Bernard et sur le 
quai de k Tournelle, elle a dessiné 
un jardin et un espace minéral après 
que l’on eut renoncé au fâcheux pro- 
jet de voie express rive gauche. La 
passerelle des Arts reconstruite est 
un promenoir fleuri. Rive droite, les 
plaisanciers sont accueillis dus le 
port de l'Arsenal et les enfants du 
quartier «fan» les jardins qui le loo^ 
gant. Les sa b li er s ont quitté le quai 
Henri-IV. 

Ailleurs, tout reste A faire. 
Repousser vêts l'aval on l’amont les 
dépôts de marchandises qui dor- 
ment, chaffl**' les voitures qui occu- 
pait encras les quais, nota mm ent au 
pied du Palais de justice, démolir les 
entrepôts d'Austerlitz qui interdi- 
sent Je fleuve sur un demi-kilomètre, 
préparer l'accès A l'eau des futurs 
parcs de Bercy et Citroën, rétablir 
Ira cheminements piétonnière, là où 
l'int errupti on des quais, les culées de 
pont ou ms voies express y font obs- 
tacle. Quant aux quais hauts, 
l'enterrement des voitures devant 
nnstitut et ks Tuileries sont les 
seules idées qui vaillent & long 


Rendra k Seine à Paris aurait pu 
être - avec le rééquilibrage de la 
capitale vos l'est - rtut des grands 
du deuxième de 

lacquw Chirac A l’Hôtel de Vüle. 
La reconquête de Test rit en cours, 
celle de k Seine restait en panne. 
On connaît le motif essentiel : 
l'opposition entre k Ville et TEtat. 
Voilà M. Chirac bien placé dans les 
deux institutions. Le moment est 
donc venu de faire de la Seine k 
grandiose avenue liquide que Paris 

doit à ses admirateurs. 

MARC AMBROISE-REKDU. 
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La Bourse sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 


B.C.C.M., fa F.N.A.C. propose à sa clientèle des produits 
d'épargne et de placement : Epargne Projet F MAC, 
Placement Maxi + 5 ainsi que des crédits : Crédit achat 
FNAC et Crédit auto FNAC. 


JSIflïJc surMmtal 
$36.1StBps2:L£MONK 


SjÎE MlfgiTfl'-'A TROUVr A QUI PARLER; 





*1/8 6 1/4 


S 3/4 
7 5/8 

I* s/s 


5 T/8 
715/16 
4 t/8 

Il r 


» 3/M 11 "SK 
* 5/* 8 7/8 



































Le Monde A Mercredi 17 décembre 1986 39 



bourse de paris 



Cours relevés 
è 17 h 34 


VALEURS 


4*5% 1973 . . 
{CHEM... 

P*H7«T*Fi . m u 

fctf.TL ■ m m 

tCt4d.Lycft.TJ». 


12190 

I960 

380 

315 


M00 tec*GcMiTJ». J 

1388 
470 

2060 

1920 ta. Km CL 


LLSLP1 

Aftowt ■ 


1040 


1460 

12400 



1760 

785 

1240 

1340 

460 

1230 

1350 

58 

700 



11685 1 
14352 
1210 
1200 
1138 

12118 
2125 
1310 
11265 
1610 
12710 


■1730 
42400 
1(2700 
Il 325 
4685 
1239 


156S 


719 

ES68 

1780 

380 

34640 

2149 


1181 


2198 

488 

1270 

1621 


1431 


4- 061 

- 233 
+ 019 

- 3 18 

- 373 

- 013 
+ 670 


- 042 
+ 496 


Règlement mensuel 


VALEURS 


f-*-i 

fnOKL 


N** 

JtePACOP 

6 JLC 

PoctaFrinca* 



2040 

1390 

Isœ 

[rots 

1318 

1296 

12760 


Ëtv&JlF.* 



11670 

1190 


910 


1220 


600 


N-Ptari4L 
Uériuz . 


+ 313 
+ 060 
+ 306 
+ 125 

■ ■ v v 

+ 311 
+ 224 
- 010 
+ 013 

m m ■ ■ 

+ 028 


+ 216 


Lebon 



948 




5522 jO 



06801 87 


+ 074 
+ 130 
+ 104 
- 024 

■ A ■ ■ 

+ 171 
+ 035 
+ 054 
+ 178 
+ 047 
+ 1 16 


VALEURS 

Cm 

arieéd. 

ftvriar 

Dm 

‘ % 

+ - 

Mar. Wéndel .. 

439 

420 

428 

- 296 

Mwnfl 

1818 

1845 

1845 

+ 148 

Man h 

2416 

2420 

2465 

+ 261 

9 9 ha r^n ^ 
■iW IU 1 UO pi jf ^ 

2956 

2959 

2936 

- 067 

wfei 

2619 

2560 

2601 

- 068 

Ifcfi tGri a a v ■ . 

1716 

1728 

1729 

+ 081 

UdMBLSJL 

470 

470 

471 

+ 021 

Un. SabiQ. (Ma) 

676 

692 

592 

+ 295 

MJL Peoanoya 

44 60 

4$ 

46 20 

+ 089 

»-«- u — 

■PUA 1 MSaw*| 

2680 

2690 

2676 

- OU 

MocLera+Gt 

958 

969 

966 

+ 083 

Mate ....4 

8050 

81 

7990 

- 074 

Mm ifrbfam .. 

1129 

1126 

1122 

- 062 

MMEst ..... 

J 83 

195 

19450 

+ D77 

flLj 

rraman iivyi ■ ■ ■ 

615 

520 

520 

+ 097 

MamlesGaL , 

613 

520 

620 

* 1 14 

OcodanL IS+i 1 

1067 

1094 

1094 

+ 064 

OmFPaoa ... 

1610 

1530 

1530 

+ 132 

Ohb-Ceby . . - , 

169301 

166 

166 

- 194 

Opfrfanbaa ..J 

547 

074 

669 

+ 402 

Oréal (L1 

3958 

3989 

3980 

+ 065 

Psns-Aéescomp 

B88 

8» 

896 

+ 078 

Pophatormii ■ • > 

1299 

1318 

1329 

+ 230 

PenhOflC ...... 

1458 

1499 

1499 

+ 281 

h.i-nrl **• - -* 

rWwTŒH j < 

1120 

1125 

1128 

+ 044 

PéuteBLP. 

137 

139 50 

14010 

+ 226 

PougootSA. .. 

1197 

1209 

1220 

+ 132 

Podén. « 

4410 

.... 

m m m m 

.... 

rnm. r - 

1795 

1790 

1790 

- 027 

P JL Labinel . . , 

836 

836 

837 

+ 011 

PressaeCSri ... 

2748 

2900 

2951 

+ 738 

Préobsi Sc. . a 

1655 

1620 

1620 

- 211 

Plmgc ■■■■« 

606 

606 

608 

+ 033 

Pmaopst . • ■ 

599 

S91 

609 

+ 166 

Pluwjüèt .... 

2395 

2420 

2440 

+ 187 

Prou*» SA* 

2S4 

26SSC 

20990 

+ 223 

Radotachn. ... 

1078 

1044 

1050 

- 259 

RA D». Total 

via ao 

149 50 

153 

+ 282 

Radootadsi* . 

2516 

2487 

2485 

- 123 

Robur bnancm 

238 

238 

238 

% m m ■ 

HoirseKltiW.. 

1480 

1475 

1460 

. . ■ . 

RoiteCJU. . 

1085 

1075 

1075 

- 032 

R.bvMaML|1 

5310 

6310 

6310 

■ » ■ ■ 

Suis 

306 

310 

310 

+ 1» 

Sagan 

3392 

3440 

3439 

+ 138 

SHar+B. .... 

759 

760 

753 

- 079 

Ssfcmvt 

1866 

7925 

2940 

+ 402 

Saloper 

1260 

1275 

1275 

+ 119 

SmS 

751 

778 

771 1 

+ 268 

SAT 

535 

632 

643 

+ 148 

wçiqwtlNa) 

845 

847 

847 

+ 023 


VALEURS 


75 


S AL . 


SffifrUPJL* 


SodvcOia] 


[SyntMtoo* . I 


Ta m<cm 


LLLF. ... 
U-LS. . .. 
UC&* 
Uèd.. 
Vriéc . .. 


79 Afnfixtac. .... 

386 Amtf.Eipress . 

166 An». T ri**... 

96 ÂnofoAtnp.C. 

470 Amgotf 

896 BASFiAta) ... 

970 Boyer 

121 BufMcfanL 

230 ÛtanUantL . 

220 ÛaWxr.tap. . 

48 DoBm 

2820 Deunsha 

46 Dôme Unes .. 

1290 DnodnvBank 


Cm 

rirJnif* 

pncic. 

ftvrm 

oouro 

Date 

QUI 

. 680 

656 

653 

. 93 

*3 

92 

. £29 

540 

536 

. 765 

775 

780 

. 497 

495 

495 

. 1305 

1928 

1928 

. 93 20 

91 10 

92 20 

545 H 

£50 

853 

, 940 

973 

559 

626 

521 

524 

. 34872 

340 

340 

. 1275 

1298 

1290 

. eao 

880 

880 

. 237 

240 

240 

. 2450 

2355 

2355 

. 408 

405 

407 

. 1493 

1516 

1516 

. 819 

811 

&11 

. 1379 

1376 

1376 

. 849 

822 

830 

. 681 

576 

577 

405 

405 

415 10 

. 545 

545 

548 

. 3340 

3355 

3360 

1680 

1585 

1E32 

. 420 SÛ 

424 

430 

96 

98 

98 10 

. 2227 

2230 

2245 

. 788 

780 

7S0 

. 1420 

1430 

U30 

. 632 

€10 

624 

. 1005 

1030 

1030 

. 556 

E59 

560 

. 911 

910 

910 

. 544 

551 


864C 

85 Sù 

85 50 

. 5030 

5100 n 

5100 

. 779 

780 

780 

846 

881 

525 

. 83 

82 IC 

82 

. 394 

386 

385 70 

. 176 BG 

175 

175 

. 9650 

9740 

9740 

. 4fi2 

469 

<69 

. 920 

913 

912 

. 1049 

1048 

1048 

. 121 80 

122 

122 

. 247 

245 

245 

. 231 50 

235 

235 

50 30 

50 50 

50 50 

.2720 ! 

2698 

2690 

. 489b 

60 20 

50 20 

1345 

133S 

1335 


+ 

+ 

T 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 

* 


+ 

+ 


+ 

+ 


+ 

+ 


% 

+ - 

106 

107 

055 

196 

040 

120 

107 

124 

3 OS 

0 31 
249 

1 17 

126 

2 24 
0 24 
154 
097 
0 14 
223 
068 
249 
C 56 

0 59 
011 
225 
2 18 
080 
ICI 

070 
126 
248 

071 
010 
294 
104 
139 
0 12 
473 

120 
210 
101 
093 
151 
0 86 
009 
Olfi 
ÛB0 
7 ST 
039 

1 10 
265 
074 


Compm- 

mon 

VALEURS 

Com 

— 

pracsz. 

Promet 

COM» 

Derar 

eau 

100 

ÛrirfomaaCuI , 

38 20 

9985 

100 

560 

fi fVi,|| |f^-i 

VU J Ul LL Iv9.|a . ■ 

583 

56fi 

568 c 

430 

Esatmen Kodak . 

457 

456 

456 

36 

Est! tort .... 

38 9$ 

37 BQ 

37» 

315 

CNQIuVB 

307 50 

3Û5 

303 

215 

Ericsson 

214 90 

:io 

210 

445 

ËjoortGorp. ... 

<69 

<70 

470 

380 

FcküMobo» .. 

371 

368 

368 

74 

. _ . 

Fi sagou ..•>• 

73 85J 

75 75 

75 Bû 

RI 

rmm^rm 

73 IEj 

79 90 

BS 

500 

Gén.Baar. .. 

567 

550 

555 

500 

GérLBte*. 

5tt 

540 

540 

470 

Gen. Matera ... 

462 

457 

4E7 

60 

Gokfidde 

6170 

8260 

£280 

41 

GdMacropofiaË» 

44 95 

44 20 

<4 20 

63 

Itormony 

64 60 

60 30 

85 80 

39 

Hadté 

4425 

«30 

4435 

940 

Hoadatfttt. 

885 

871 

871 

93 

lmp. Chance! . , 

103 50 

104 

103 50 

80 

Irca Limited . . 

79 

78 50 

7S 50 

010 

SM 

846 

832 

831 

340 

ITT 

366 

354 

254 

163 

to-Yokado .... 

169 60 

185 50 

165 50 

70 

MateusM .... 

8315 

83 80 

8380 

070 

Itod 

750 

739 

733 

710 

Minnesota NL . 

760 

750 

750 

256 

MobiCorp. ... 

257 

262 

262 | 

530 

Morgpn JIP. .. 

586 

553 

£83 

38300 

Noadi 

38310 

38080 

38030 

127 

norsenyorc , . . 

130 

128 50 

129 X 

197 

OfsS 

189 

18160 

192 50 

1400 

— - r 

1520 

1545 

1545 

450 

fft&p Morris . . 

502 

-4S920 

<87 

130 

PMba 

135 50 

123 70 

129 70c 

505 

Qrini 

527 

527 

520 

570 

ftantfocmi .. 

673 

579 

579 

590 

Royal Outch ... 

010 

619 

619 

62 

KûTmZfKm 

6280 

£250! 

£2SO 

01 

StHotaoiCo . 

8270 

83 80 

84 

210 

Schtateg* . 

219 

221 60 

22150 

1 68 

9*6 transp. . . . 

89 80 

91 

91 

2300 

SmnsA.fl . 

2446 

2«2S 

2425 

138 

Sot 

144 50 

139 30 

13930 

154 

[T_DX 

160 

158 50 

15850 

23 

ToNaCttp. .. 

27 25 

2865 

2650 

1440 

Unflmr 

1530 

1519 

1619 

285 

UnrLTadu. .. 

3 M 

312 

312 

620 

VURatfs.-.. 

529 

630 

529 

355 

Volvo 

334 

334 

323 

260 

West Dot---. 

256 

258 

260 

375 

XanConi - 

408 

403 50 

403 50 

1 151 

Zambie Cap. . 

1 17 

1 16 

1 16 



Comptant (sélection) 


| VALEURS 

« 

dU nom. 

%da 

coupon 

S Obligations 


EEnp.7% 1973 

86» 

■ m 

| Erap. 8.80 % 77 .... 

12280 

4SI 

8 9.80% 78/83 

10310 

4215 

8 10.80 * 78/94 .... 

U630 

SM 

8 13^5 % 80/90 .... 

8)760 

7115 

E 12» *90/37 .... 

®* 19 

2308 

1 13» *91/89 .... 

ItOW 

12 688 

1 18175% 81/87 .... 

10672 

4451 

a 18» *82/90 .... 

11903 

149S7 

fl tfiSpaSZ 

121 25 

8329 

BftS0X«fc.83 ...f 

1»02 

1(520 

fl 13.40%dfe.83 .... 

12335 

13218 

|lL2D%«L84 .... 

11650 

2300 

B 11 ■KMv.âS 

11B40 

8981 

fll026%ran88 ... 

11020 

7843 

f 0RT1L75%83 .... 

1680 

■ m 

(MT 10% 2000 .... 

KH 35 

6552 

0AT9»% I8S7 ... 

10786 

0081 

OATS» «1998... 

MG 21 

8692 

Ov Fronce 3% 

170 

m m 

OBBqaesjBM.82 .. 

M2 

38» 

OOPÂjbi.. ...... 

10230 

3896 

OS San 

10235 

38» 

CMjwcBZ 

Ml 90 

38» 

miuoxas 

M980 

0680 

Or KL30K88 

« a a w 

a a 

CME11J0%B5 .... 

110 

6658 

CCT 9% 86 

99 80 

5616 

0*11090* dfc 85 . 

111 

9434 

VALEURS 

COUB 

e*. 

!S 

f Actions 


AbflB Poupoï . « a a ■ ■ 

618 

614 d 

A(te si RU.... 

1637 

MOI 

JL&f.(StCâBLt .... 

042 

MS 

m- J-I e Ji — 

/VCTONBOn i if ■■ 

210 

213 

flwfcHitoL 

es 

715 

AM 

195 

196 

Ëfjtrm t 

278 

270 

Awvfttef 

19S 

tan 

M »■- 

oenuMaco •••.a 

436 

|a« 

* -Ih.iMfc fia 

BWH»llyW. COL. • ■ 

502 

480 

BéÿôhSaylCD a... 

392 

39190 

RGJ .. . 

43S 

444 

BtapOwi 

484 


BJLpia 

486 

487 

ejLP.JnCMte. ... 

393 

398 

Pf I4*| 

3820 

3972 d 

IMHUUB 

816 

875 

Q0 

825 

884 

Cambacfci 

465 

48360 d 

CAILE. 

308 

300 

Cw+naBat 

645 

671 d 

Csbonrionat a... 

700 

710 

CEGftg. 

465 

48360 

Cantan fagy 

3325 

3300 

CaMtOlyl 

204» 

206 

CAibvri - T 

78 30 

7150 o 

csus 

809 

en 

fleeteySI .... 

890 

p . a a 

OniMxBM 

MO 

149 

CitBiv«(W.... 

288 

2» 

UUaaàn 

400 

400 

ÛBS+i San 

1046 

» ■ a a 


Second marché (sélection) 


VALEURS 

te 

préo. 

!§ 

VALEURS 

Coin 

Prie. 

!§ 

Omr 

39650 

436 d 


490 

i 505 


1000 

1000 

te. -à.. 

205 

205 

ûteU 

1540 

4690 ! 

NMte 

11140 

! 11590 

Cogft 

545 

523 

NBHB.9tat.dil 

20570 


ft— 

! 499 

520 

VBPanbM 

399 

425 

CbUooMa 

3700 

3760 

Opeon 

m 

187 20 

CteLym-Mm ... 

480 

475 

OrULICL 

3140 

3150 

Caocontafiti 

1275 

1280 

.... 

718 

72S 

CJU*. 

20» 

«... 

hhiNaanri .... 

940 

935 

MStCI JJ 

915 

879 

tee 

925 

940 

OéiGfaU 

960 

922 

Parie Fronce 

296 

306 

QttLimCI ... 

67D 

070 

PtataOrite 

299 

29550 

ft IMteUCW 

757 - 

757 

Pot Rate. ta. ... 

1760 

sm 

OMd.'. 

192 

192 

MifrGrfm 

640 

686 

Dater SA. 

«9 

465 

PadÉMrfeert-hrJ .. 

19850 

m 

rwtu L« rfit ..... 

38990 

369 


835 

835 

DiMé 

1805 

1705 1 

nproltalafrfr 

1039 

1045 

rifttanhi l 

1180 

220P 

pjjl 

225 

220 

OrtM^ffcÜ ... 

1275 

1250 

raner 

384 

402 

DMeteAi... 

540 

590 

PnOMdBKiSA 

1520 

1510 

Epate. V&y .... 

1645 

18» 

Rite 

2460 

2460 

teVKri 

i 1996 

1980 

RMLSûuLR. 

174 


dmaOTCtami ... 

570 

£60 

RbOa+fW fc. iwj . . 

394 

395 

Becaoterps ..... 

411 

420 

Rcte^Zan 

17680 

164 d 

B Mun 

386 

396 ' 

Rodafartana 5JL ... 

17B50 

180» 

EUL latte 

760 

780 

fachetoCflflpl 

93» 

91 

b a fl 

280 

278 

BoRpoffkl ...» 

288 

298 


696 

609 


6010 

fiZ 

ftftâiM . . 

2870 






37180 

39820 d 



8140 

8230 

SAFAA 

780 

750 

Ete 

2900 

2912 



860 

900 

f» 

3966 

3996 

SAFT 

1340 

1422 

rrr'r% 

24G 

245 

te 

31750 

324 

H*P 

41080 

4» 

S+GDteCl 

307 


Pma 

1106 

1120 

SdmdaMtf 

606 

511 

fawUirhi 

660 

570 

teefll 

168 

107 

Frrfflî tyiim'ff 

4090 

4090 


13360 

139 d 

Pu njn 

581 

696 

SUm 

6350 

65 

fafcav 

1090 

1096 

SpaMMl 

61 8Û 

64 30 


285 30 

32140 


162 

168 d 

FonLAJUL 

389 

38380 

SttC 

678 

678 

faon La) 

7780 

7800 

SanrieMÉMpe ... 

5» 

I 564 

AatMM ... 

479 

495 d 

SLLP. M 

242 

242 

GM 

13» 

1275 1 

SMEqo(kVft- 

8840 

B840 

a — ïï — 

430 

447 

te i . 1 1 1 1 

24310 

23540 

^rpfFir* 

rm 

2276 

feiri 

410 

| 410 


413 

429 

Ste... 

295 

295 



&R|CflKL 

642 

540 

SSphtPteLKWad .. 

349 

349 

GdeHeaLte 

350 

354 

StiCteteCP .... 

1240 

1190 


3875 

3590 

SoWtecan 

1800 

1800 

c Timi M 

540 

663 


350 

350 


1700 

12» ! 

Rflfirmi 

903 

900 

bvmfe SA .i 

BD 

665 

aOFJP.H 

ISO 

195 d 


300 

382 

tfafaQp ... ->-■■■■ 

[ 1190 

1190 


832 

535 

SndbnAdOg. 

379 00 

39490 d 


920 

923 

«îuïiheB 

846 

820 

Saoob. Hxarib .... 

9000 

3900 

^I^aa — 

3820 

5020 d 

^ ^ 

S75 

584 

S?1 

621 

621 

tamStiCaoU ... 

34» 

3430 

S«Rvd^QP .... 

1245 

1245 


220 

229 

Sari 

730 _ 


f |4"n+M » 

585 

570 

Tanâga 

2B45 

2538 

ütetfite 

124 50 

125 

T«wtete 

235 

22560 

V 9 ta» ». -»■ 

921 

943 

TotEM 

660 

615 

LBrQOnNl ...... 

382 

i 361 

UfinerSJLDL 

1 575 

599 



483 

465 

UAP. 

2650 

2620 

l-r-ft* 

400 

400 

UTA 

2252 

2226 

i — 

2)00 

2090 

Vtar........ 

700 

1 704 

■ *—*£m—nmÆ 

<0 

45 30 

Vête 

1640 

K4Û 

■»-• — Ë— 

MBOTUapi .... 

177 

180 

Vtax 

192 

163 

MagamSA. 

150 

152 

iroanDax ..... 

700 

...» 

fctaiïi—rr 

341 

340 

Man. du Rte 

121 

123 


VALEURS 


VALEURS 


te 

Prie. 

Damer 

cours 

VALEURS 

(406 

(435 

Da«hln0.TA. 

92S 

926 

Devanfey 

528 

520 

Dnde 

795 

827 

Diouot-Aonnctf... 

524 

525 

Dmta-ObL comarL . . 

1211 

1260 

^ *■ m j 

Binons mbooq 

1M2 

me 

BecL S. DasseuH . . . . 

610 

610 

Lxpena ........... 

USÛ 

1197 

Fte* 

725 

741 

GM 

SS0 

3050 

GuyDegroom 

2200 

2200 

ICC. 

813 

830 

Ml •-*- - - 

gi IIIKkiMfllfJp ■■»». 

260 

253 

La gd Ivre du mois ... 

2<ns 

2000 

Locs+rvesaasemert . . 

1300 

1295 

Mandai 

812 

845 

iMUfti snnmmT ■■>. 

116 

US 

Ntel5£n ... 

218 

224 

iuâa 


te 

prie. 

]§ 

VALEURS 

Cours 

prie. 

Dem 

cou 

2550 

2649 

Moln 

295 

293 

2250 

2260 

Navato-Detaas 

726 

755 

970 

970 

Ofaam-Lnaabax 

<50 

446 

648 

SG0 

0m.6est.Rn. 

<75 

479 

38&S 

3890 

PmmOtW. 

3520 

3520 

250 

254 

PvtflBatsao 

21840 

227 

887 

891 

Pamégaz 

505 

505 

545 

539 

Raad 

1410 

1354 

870 

880 

S+teenEmbate . 

1380 

1400 

560 

587 

SvHonaéMangQOb .. 

246 

250 

988 

980 

SX.&P.M. 

285 

285 

285 

284 

Sm Mm 

1374 

1340 

382 

398 

SLEP. 

1400 

1400 

32150 

334 50 

SxJJL 

1660 

1660 

M 

348 

SAtT.Gaçé 

235 

240 

570 

565 

SoiMxg 

■ m ■ » 

. . ■ ■ 

427 

435 

SoRu 

326 

324 

136 

135 

Sqn 

1200 

1215 

785 

790 

Ÿtes de Fronça..., 

349 

349 


Étrangères 


LOP.SJL 


A Et 

Ata 0 

ton Atari ... 
AjQmnBa* 


Affaftd 


dcoFop&pmf 
BMpftMorgai , 


Br 

ej 

OR 


Etat end Kirit. 
Da6eere(pOAj 


Gén. 889409 


Grâce vdCo .... 
GtrfîCmdsCwpL 

Lyi 

nwpiis ™ . . 1 

LC. 






Un f . 
ru x a n ca 


n ft n oeo ivuog 


e s «-■ 

nocvunoB 

RScttCyLtd 


Rcéjbco 


SWMr.tparU.. 

SXF.Akfefctag 

swortfés . 

Terraeo 

ItanEH 

Tbywanc. 1 000 


WanlUnd 


442 

18020 

H08 

203 

280 

338 

IGO 


1400 


575 
8168 
39 
1037 
345 
4710 
409 
548 
810 
9190 
280 
341 
88 
43S 
m 
730 
H 10 
285 
570 
54 50 
53 
2448 
8390 
32 
19B 
408 GO 
506 
36 
244 
27550 
407 
2180 
8550 
323 
90 

24010 
4660 
460 
23 90 
770 


20 

Hors-cote 


406 

174 

1600 

312 


161 


Awettf 

BAflP 

81CJL 

BIP. 

BofloriT e c h notoBÉ E 


1400 


CtedaLyan 
Ceta 
Cens 
CbpGi 
GDJLE. 
CEirip.] 
CLGia 


81 20 
3750 
1027 


C Oc a d rorter+ri 
Data 


540 

v ■ m w 

9180 
275 c 
340 
88 » 
416 c 
106 
V V V ■ 

1410 

286 

570 

5460 

2460 

9666 

32 


SICAV {sélection) 


15/12 


VALEURS 


AU 


Lfif.AcemlpCFI 

A&F.5ÛÛ0 

AEJ.BU 

A£f. taerfondt .... 
A&F.0BU& 


406 


ALTÜ 


36 

246 

27640 

m m m m 
22 


47 

» V V . 

2350 

742 


Qxttlcatnra 


Aanp 


Godmy 

C — ........ 

Dubatlar.KmaJ 


flomoK.V.' 


SJ>JL 

Utai 

Un 


940 

105 


141 
3S2 
789 
325 
280 
.... 
1006 
20060 
14460 
85 70 
230 
347 
114 30 


11 d 
W6 o 

m m m w 

149 

353 

760 


1196 

■ v ■ m 

144 

010a 

.... 

360 




Epcgru 


Droits et bons 


VALEURS 


ArUqtadB 


Attribution 
8810 


reno d iicjid 
TaU 


284 

820 


291 

270 

B» 


MINITEL 


La gestion en «firact 
da votre portafauSe panam! 
38.15 T*tt IEWMM pais KXffiSE 


Cote des changes 


1) 


ECU 

AtapMtlOOOIff . 
B4to*(M)0H .... 
Paf«en|i008.l ... 
OnunwfcjlOOÛl . 
NonfellOOU .... 
amMmagwIttt 
QèndOOitsdaMd 
M.|1000few> ... 

StinadflOfrJ 

SoUsIlOOba) 
AnâdHdaOadil 
E«aga|100pe>J 
fataOtilHOocJ 
Ouata ($ on 1) .. 

j«u(W0|aati - 


6641 

6B33 


15767 

290160 

86870 

87340 

9405 

4670 

4733 

380900 

85160 

48640 

4887 

4419 

4815 

4069 


18/ 12 


6 006 
8829 
327760 
15753 
290 
88716 
87230 
9400 
4657 
4729 
389250 
94890 
46570 
4968 
44Û0 
4780 
4041 


COURSDE5 BILLETS 1 

Achat 

Von 

«300 

8850 

«... 

...» 

318 

338 

16 200 

18100 

27B 

2» 

82 500 

80 

83 

9&500 

8100 

9800 

3800 

4600 

4500 

5 ! 

377 

399 

9l 

96S00 

45100 

47450 

4660 

5150 

3 700 

4500 

<600 

5 

3920 

4 MO 


Marché libre de l'or 


OrfnUbesinni .. 

OrhinfagHl .... 

Kgcs bançMi (20M 
PBca francisa (10*1 
Kte&fcMOOU .. 
PBcehsmtTOM ... 


Cto (ta 10 


McsdiSOpnet 
Mntta tâtons 
Orienta 
Ortott 
Orhnÿtfg 
Argon Indra 


prie. 


EpagaJ 


15/12 


83500 

83850 

517 


481 

501 


1300 
■ ■ ■ ■ • 
3130 
504 
389 70 


&4 50 
544 


47636 

81740 


117393 
57778 
113196 
4S840 
1141 20 
07637 
22167 
20429 
534096 
75189 
36888 
54670 
6178 29 
40847 
123673 
132857 
48801 
264443 
9535 
1848 58 

E5512 
40317 
1219738 
93494 
46988 
28703 
27 *900 


37599 
13085 S 
07966 
107606 
25310 
14396 
117919 
11076 59 
864047 


288464 

405017 

2508367 

7B6035 

J4S450 

77673 

62460 

5013025 


FUduzi 

MC 


7» 24 
45914 
69508 
64538 
114629 
E63S7 
112075 
U722 
113552 


213 K 
19691 
5Q9BG7+ 
71779 
36024 
53078 
616594 
38804 
123573 
128793 
46688 
2636 52 
9348 
164858 


81634 
384 78 
1219738 
69264 
4460 
27524 
264065 
63863 
35894 
13095 19 
64883 
KB725 
21220 
13743 
115078 
1107659 
940624 
243 85+ 
286892 
404007 
2504610 
779252 
WJ586 
741 51 
50788 
5013025 


177092 

T72352 

20056 

19619 

123392 

117797 

42406 

41271 

131617 

131364 

9878 SB 

973289 

55731 

54108+ 

107568 

Wî 28 

2699748 

2673016 

62926 72 

62738» 

112874 

111206 

1315983 

1290179 

(ISO 

112795 

28684 

27383 

KZZ7552 

W1737B 

5581 50 

5X531» 

313» 

31335* 

57729 

51293 

124 83 

12359 

4® 71 

46209 

413 H 

40105 


VALEURS 


Fnctidor . 
Fiutfan 


Ruai ECU 
Rtühfarï 

Rantrig . 


Ib u Mncm coauame 


Hnai » 

LJJLS1 

M+SuaVrioat .... 

hitacéo 

taittU g. 

Inunsfioc Force • ■ . . . 

HmfcnUusL.-.. 

bMftiei 

bwLÛbigBBn . . . . . 



innÿspe ....... 

UtUfrü H MBU fl 

mm mm 

LAtt+ncs ...... . 

■ . Jfrf ■ i-T-T.-- 

UuQralïwin . . . 

LeteJkpa» 

IdteO bfo, ....... 

LsStte— EM. •>••«. 
LAfe-Tdcyo ....... 

Uon-ta 

Loo+a 

Larriue 

umponriftAi 

Mite 

mm »-■ 

NOmJI 

mm • 

■uvcc 

ManU . 

i fl g yirc s .... 

0 » 

te--, 

te-taa. . ...... 

Nam.- 

HA.- 

Kaüo.^1 mivi . . . 

Mfaw 

N aaa-Steê 

M-Vte 

Nppoftte 

No*€tfDé«M_ 

CttodUgaac 

OUcaqiSav ..... 

ObBài 

Oparnda 

OpanaAeadrar 

Qrm&son 

tate 

tornp» 


FrwmcL 


IM 30 
13907 
302 25 
25363 
BZ725 
8035B79 
56295 
T2Q6804 

rase 

5880734 
14891 
73533 
500 38 
78334 
1273 14 
114510 
07030 
195742 
107461 
130698 
154442 
Î252 82 
63195 
76941 
K2342B 
1182194 
48725 
86930 
1454275 
1769050 
16530 
23452 
6028198 
829 80 
354 21 
26173 
3J490 
14796 
21702 
119930 
1194742 
25048 K 
7322941 
82367 
15310 
46435 
576993 
6200603 
<2848 
15859 
639545 
1381162 
103885 
112108 
55052 
141786 
66379 73 
VG83V5 
6329291 
76482 
5115 01 
1212 S 
0U22 
146372 
ms 38 
64842 


Hachai 

Ml 


172 73 
538 84 
83495 
1534622 


»18 74 
129907 
29779 
24988 
807 07 
6015839 
56483 
1190743 
1094 35 
5966819 
14663 
70199 
47767 
74762 
1273 14 
114610 
137030 
188667 
1035 77 
t306B8 
148860 
121633 
60329 
76361 
1395518+ 
1136726 
46516 
63895 
14513 72 
17S519 
16146 + 
23105 
BQ28T96 
79217 
338 15 
249 85 
30033 
14124 
20718 
114482 
1194742 


7250437 
80541 
15570 
44329 
576993 
52X603+ 
40806 
15140 
639268 
1387487 
101108 
109167 
63579 
137991 
8637973 
107243 
53292 91 
7a 36 
488402+ 
121011 
«03 77 
142522 
11947T 
61997 
E010787 
164» 
51250 
79709 
1531459 


VALEURS 


Panass+Vsbr 


PIksvmA 


Quettz 


RdrSU Vert .. . 
froSPta 

3HIQROR3 ASSX- 


St-Hcncri Pacfiqtf 
S UterfFJAE.. 
SMta naé na rf ... 


SwtawéTactaoL 

ShHansriVaïar.. 


SPlfcatta: 


SL- fia 
SJjG... 
SJLL 


UAP. 
IbM 
Unftvce 


IMm 

Wüg M i 


Vte°. 

M. 


*- — - _ i_ -■ 

nfts nct- 


SU 66 
112293 
164087 
20769 
75443 
101439 
7090441 
504296 
4994980 
22163 74 
56763 
11041 
16746 


I1M 38 
103294 
1412343 
7E273 
53305 
4E1 81 
I1S2 83 
1274137 
73774 
1229179 
1085915 
43843 
1012389 
1234572 
76909 
1354 91 
60424 
803 S 
36784 
557 05 
<2339 
22182 
416 SB 
225962 
91385 
123178 
53503 
38108 
5279843 
KE081 
129903 
47437 
116337 


40372 

11363 

49540 

134033 

142605 

sorsff 
K38 75 
2822 73 
227530 
17303 
160425 
51575 
6008533 
145949 
7756536 


W- 1 

nacrai 


58768 
1121 61 
160370 
265 35 
73022 
101433 
7060441 
54342 96 
4994980 
2216374 
54189 
10768 
16496 
687721 
118318 
SSSttO 
14053 16 
73 14 
50502 
43132 
112C9 
12» 97 
70429 
12194 Z4 
1094320 
41855 
1012369 
1225382 
74786 
1252 87 
58664 
76677 
35780 
55188 
41206 
21588 
40682 
127205 
87201 
118590 
51322 
36731 
5226061 
100316 
124012 
452 86 + 
112949 
5603 78 0 
38913 
11383+ 
46339 
128012 
139806 
85108 
137351 
2790 20 
220048 b 
17303+ jj 
155150 
50317 
5949139 
145803 
7752660 


o : 
o : offert 

* : àrâtàémM 

d : demandé 
O : prix précédent 

* : mwcbéconanu. 
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V. .. 



nf» » iV 


K^'flnr 

1 \ i - j JL 

1 1 "7 ;- * ]T ; 

✓*" W . ■ 

' ^ÊÊ ■ i • ■ 




kfldK» 

-^1; -J 

f vl* : - 1 .* 1 

'• • *' i " * ■. 
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